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Ode    I. 


A    M.ÏCENAS. 


.€  c  E  N  A  S  j  issu  d'aïeux  rois,  ô  mon 
appui  et  ma  chère  gloire  !  il  plaît  aux 
uns  de  recueillir,  en  courant,  la  pous- 
sière Olympique  ;  et  la  borne  évitée  par 
les  brûlantes  roues  et  la  noble  palme 
les  portent  vers  les  Dieux,  maîtres  du  monde.  Il 
plaît  à  celui-ci  que  la  foule  des  Quiritcs  mobiles  s'a- 


AD   M  JE  C  EN  AT  EU. 


Macenas,  atavis  édite  regihus, 
O  et  pr,tsi.Uttm  et  dulce  dectts  meum  ! 
Sunt  quos  curriculo  puherem  Olympicum 
CoUegisse  jiivat  ;  meiaque  fcrvidis 
Evitata  rôtis,  palmaque  nohilis 
Terrarum  dominos  evehit  ad  Deos. 
Hune,  si  mohiUiitn  turhu  Quiritimi 


t'itepour  l'élever  aux  triples  honneurs,  et  à  cet  autre, 
d'entasser  dans  sa  propre  grande  tout  ce  qui  est 
balayé  sur  les  aires  Lybiques.  Celui  qui  se  réjouit 
de  sarcler  les  champs  paternels,  jamais  tu  ne  l'en 
éloigneras,  au  prix  des  richesses  Attaliques,  afin 
que ,  matelot  tremblant  ,  il  fende  ,  d'une  nef 
Cyprienne,  la  mer  de  Myrto.  Épouvanté  du  vent 
d'Afrique  luttant  contre  les  flots  Icariens,  le  mar 
chand  vante  le  repos  et  les  campagnes  de  sa  petite 
ville  ;  mais,  bientôt,  il  répare  ses  nefs  brisées,  indo- 
cile aux  maux  de  la  pauvreté.  Tel  autre  ne  dédaigne 
ni  les  coupes  de  vieux  Massicus,  ni  de  se  réserver 
une  partie  du  jour,  tantôt  couché  sous  l'arbousier 
vert,  tantôt  près  de  la  source  tranquille  d'une  eau 
sacrée.  Les  camps  plaisent  à  beaucoup,  et  le  son 
de  la  trompette  mêlé  au  clairon,  et  les  guerres 
détestées  des  mères.  Le  chasseur  reste  sous  Jupiter 
glacé,  ne  se  souvenant  plus  de  sa  jeune  femme, 


Certat  Urgeminis  tollere  honoribus. 
Illum,  si  proprio  condidit  horreo, 
Quidqutd  de  Libycis  verritur  areis. 
Gaudenlem  palrios  findere  sarculo 
Agros,  Attalicis  conditionibus 
Nunquam  dimoveas,  ut  trahe  Cypria 
Myrtoum  pavidus  nauta  secet  mare. 
Luctantem  Icariis  fluctibus  Africum 
Mercator  metuens,  otium  et  oppidi 
Laudat  rtira  sut  :  mox  reficit  rates 
Quassas,  indocilis  pauperiein  pati. 
Est  qui  nec  veteris  pocula  Massici, 
Nec  partent  solido  demere  de  die 
Spernit,  nunc  viridi  membra  sub  arbuto 
Stratus,  nunc  ad  aqua  lene  cuput  sacrée, 
Multos  castra  juvant,  et  lituo  tuhie 
Perniistus  sonltus,  bellaque  vialribus 
Jj.ieslata.  Manet  sub  Jove  frigido 
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soit  qu'une  biche  ait  été  vue  des  chiens  fidèles, 
soit  qu'un  sanglier  Marse  ait  rompu  les  filets 
égaux.  Pour  moi,  les  lierres,  ornement  des  doctes 
fronts,  m'unissent  aux  Dieux  supérieurs;  les  bois 
frais,  les  chœurs  légers  des  Nymphes  avec  les 
Satyres,  me  séparent  de  la  foule,  pourvu  qu'Euterpé 
ne  fasse  pas  taire  les  flûtes,  et  que  Polyhymnia  ne 
refuse  pas  de  tendre  la  barbitos  Lesbienne.  Si  tu 
me  donnes  place  parmi  les  poètes  lyriques,  de  ma 
tête  sublime  je  frapperai  les  astres. 


Ode    II.  -   A    AUGUSTUS    C^SAR. 

Le  Père  a  jeté  assez  de  neige  et  d'âpre  grêle  sur 
la  terre,  et,  de  sa  droite  flamboyante  foudroyant 
les  citadelles  sacrées,  assez  épouvanté  la  Ville. 


Venator,  tenera  covjugis  imntemcr, 
Seu  visa  est  catulis  cerva  fidelibus, 
Seu  rupit  teretes  Marsus  aper  plagas. 
Me  doctarum  hedera  prtemia  frontiuni 
Dis  iniscent  superis  :  me  gelidum  nemus, 
Nympharumque  levés  cuni  Satyris  chori 
Secernunt  populo,  si  neque  tibias 
Euterpe  cohibel,  nec  Polyhymnia 
Leshoum  refugit  tendere  barbiton. 
Quod  si  me  lyricis  vatibtis  inscris, 
Subliini  feriam  sidéra  vertice. 


AD  JUGUSTUM  C^SAREM. 

Jam  salis  terris  nivis  atqiie  dira 
Grandinis  misit  Pater,  et  rubenlc 
Dextera  sacras  jaculatiis  arces, 
Terruit  Urhein, 


Il  a  épouvanté  les  nations.  Elles  ont  craint  qu'il 
revînt,  le  siècle  désastreux  da  P^'rrha  se  lamentant 
de  prodiges  inconnus,  quand  Proteus  mena  tout 
son  troup;au  visiter  les  hautes  montagnes; 

Quand  la  race  des  poissons  s'arrêta  au. faîte  des 
ormes  où  fut  le  séjour  accoutumé  des  colombes,  et 
quand  les  daims  tremblants  nagèrent  dans  la  mer 
partout  répandue. 

Nous  avons  vu  le  Tibéris  jaune,  ses  eaux  étant 
violemment  repoussées  du  rivage  Étrusque,  venir 
renverser  les  monuments  d'un  roi  et  le  temple  de 
Vesta  ; 

Et,  plaignant  trop  Ilia  et  se  vantant  d'être  son 
vengeur,  ce  fleuve-époux,  malgré  Jupiter,  déborder, 
vagabond,  sur  la  rive  gauche. 

On  saura  que  les  citoyens  ont  aiguisé  le  fer  par 
lequel  les  Perses  ennemis  eussent  dû  plutôt  périr. 


Terrait  gentes,  grave  ne  rediret 
S^ctiliim  Pyrrha  nova  monstra  quest^  : 
Oimie  cum  Proteus  pecus  egit  altos 

Visere  montes; 
Pîsciuin  et  snmnia  genus  hasit  uhno, 
Nota  qua  se  les  fuerat  columhis; 
Et  superje:to  pavidis  natarunt 

JEquore  dama. 
VidUnus  flavum  Tiherim  retortis 
Littore  Etrusco  violenter  undis, 
Ire  deje.tum  monumcnta  régis, 

Templaque  Vesta  : 
Ilia  dum  se  nimium  qiierenti 
Jactat  ultorem,  vagus  et  sinislra 
Lahitiir  ripa,  Jove  non  probante,  u- 

xorius  ainnis, 
Aii.liet  cives  acuisse  ferrum, 
Qiio  graves  Persa  melius  périrent, 
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La   Jeunesse,    épuisée    par   le   crime   des    pères, 
apprendra  ces  combats. 

Quel  Dieu  le  peuple  appellera-t-il  à  l'aide  de  l'Em- 
pire qui  croule?  Par  quelle  prière  les  vierges  saintes 
fatigueront-elles  Vesta  indifférente  à  leurs  chants  ? 

A  qui  Jupiter  donnera-t-il  la  tâche  d'expier  le 
crime?  Nous  te  supplions  de  venir,  tes  blanches" 
épaules  couvertes  d'une  nuée.  Augure  Apollo  ! 

Ou,  si  tu  le  préfères,  viens,  riante  Érycina,  /'^t'"^^;- 
qu'entourent  de  leur  vol  le  Jeu  et  le  Désir!  Ou  toi,  c  ♦  y ^^lAt^ 
Père!  regarde  ta  race  oubliée  et  tes  descendants.        '<7«i,g 

Hélas!  sois  rassasié  d'un  si  long  jeu,  toi  que  réjouis-  ^•**'^ 
sent  les  clameurs,  les  casques  éclatants  et  le  regard 
farouche  du  piéton  Marse  sur  l'ennemi  ensanglanté  I 

Ou  toi,  viens,  fils  ailé  de  Maia,  qui,  changeant 
de   figure,    prends  sur    la  terre   celle  d'un  jeune 


Auàiet pu^nas,  vîtio  parentum 

Rara.  juvenlus. 
Qium  vocet,  Divum  populus  mentis 
Imperi  rébus  ?  prece  qua  fatigent 
Virgules  sanctce  minus  auâientem 

Carmina  Vestam  ? 
Cni  dahit  parles  sceltts  expiandi 
Jupiter  ?  Tandem  venias,  precamur, 
Nuhe  candentes  humeras  amictus 

Augiir  Apollo  : 
Sive  tu  mavis,  Erycina  ridens. 
Quant  Jocus  circumvolat,  et  Cupi.lo  : 
Sive  neglectum  genus  et  nepotes 

Respicis  auctor, 
Heu  !  nimis  longo  satiaie  ludo  : 
Quem  juvdt  clamor,  galeaque  Iceves, 
Acer  et  Marsi  peiitis  cruentum 

Vultus  in  hostem  : 
Sive  mutata  juvenem  figura, 
Aies,  in  terris  imilaris,  almte 


homme,  et  qui  souffres  qu'on  te  nomme  le  vengeur 
de  Csesar  ! 

Tardif,  retourne  dans  le  ciel  ;  mêle-toi  longtemps, 
joyeux,  au  peuple  de  Quirinus  ;  qu'un  souffle  trop 
rapide  ne  t'emporte  pas  irrité  de  nos  vices. 

Ici,  plutôt,  tu  te  plairas  aux  grands  triomphes, 
ici,  tu  aimeras  à  être  nommé  père  et  prince,  et  tu 
ne  permettras  pas  que  les  Mèdes  impunis  poussent 
leurs  chevaux  là  où  tu  commandes,  Cccsar  ! 

Ode    III.  —  A   LA   NEF   DE    VIRGILIUS 

PARTANT      POUR      ATHENiE. 

Que  la  Déesse  puissante  de  Cypros,  que  les 
frères  d'Héléna,  ces  astres  clairs,  que  le  Père  des 
vents,  les  comprimant  tous,  hors  l'Iapyx,  te  cori- 


Filius  Maja,  paliens  vocari 

Casaris  ultor  : 
Serus  in  cœlum  reâeas,  dhtqiie 
Latits  intersis  populo  Oiilriiii; 
Ncve  te  nostris  viiiis  iuiquuin 

Ocior  aura 
Tollat.  Hic  magnos  poilus  triumphos, 
Hic  âmes  dici  pater  atque  princeps; 
Neu  sinas  Medos  eqnilare  itiulios. 

Te  duce,  Casar. 


AD  NAVEM    VIRGILII 

ATHENAS    PROFICISCENTIS. 


S':c  le  diva  potens  Cyprî, 

Sic  fralres  Heleuo',  lucida  sidéra, 

Veulorumque  régal  Paler, 
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duisent,  nef  qui  me  dois  Virgilius  que  je  t'ai  confié  ! 
Puisses-tu  le  rendre  sain  et  sauf  aux  rivages  Attiques 
et  me  conserver  la  moitié  de  mon  âma  !  Il  avait  la 
vigueur  du  chêne  et  un  triple  airain  autour  de  la 
poitrine,  celui  qui  livra  le  premisr  une  nef  fragile 
à  la  mer  terrible  et  qui  m  craignit  ni  l'impétueux 
vent  d'Afrique  luttant  avec  les  Aquilons,  ni  les 
tristes  Hyades,  ni  la  rage  du  Notus,  ce  maître 
tout-puissant  de  l'Hadria,  qu'il  veuille  en  soulever 
ou  en  apaiser  les  flots.  Quelle  image  de  la  mort 
redoutait-il,  celui  qui,  de  ses  yeux  secs,  vit  les 
monstres  nageants  et  la  mer  gonflée  et  les  infâmes 
écueils  Acrocérauniens?  C'est  en  vain  qu'un  Dieu 
prudent  a  séparé  les  terres  par  l'Océan  qui  disjoint, 
si    les  nefs  impies    franchissent  les  gués  qui   ne 


Ohstrictls  alils,  prater  lapyga, 

Navis,  qucc  t'ibl  creiUum 
Deles  Virgil'ium,  finibus  AUicls 

Reddas  tncolumem,  precor, 
El  serves  anima  dlmldium  mea. 

lU'i  robitr  et  as  triplex 
C'irca  pectus  erat,  qui  fragilem  truci 

Commhit  pelago  ratem 
Primas,  me  timtiit  pracipitem  Afrtcum 

Deceriantem  Aquilonibus, 
Nec  tristes  Hyadas,  nec  rahlem  Noti, 

Quo  non  arblter  Hadricc 
Major,  tollere,  seu  ponere  vtilt  fréta. 

Quem  mortis  t'imult  gradum. 
Qui  s'iccis  oculis  monslra  natant'ia, 

Qui  vidit  mare  turgidum,  et 
Ut'ames  scopulos  Acroceraanial 

Neqtiicqiiam  Deiis'ahscidil 
Prudens  Oceano  dissociabili 

Terras,  si  tamen  impia 
Non  tangenda  raies  transiliunt  vada 


devaient  pas  être  tentés.  Audacieuse  à  tout  braver, 
la  race  humaine  se  rue  vers  l'impiété  défendue. 
L'audacieux  fils  de  lapétus ,  par  une  ruse  mau- 
vaise, donna  le  feu  aux  nations.  Après  que  le  feu 
eut  été  ravi  à  la  demeure  éthérée,  la  maigreur 
et  la  foule  inconnue  des  maladies  tomba  sur  la 
terre,  et  la  nécessita  autrefois  tardive  de  la  mort 
reculée  hâta  le  pas.  Da;dalus  a  tenté  le  vide  aérien 
sur  des  ailes  non  données  à  l'homme;  le  travail 
Herculéen  a  forcé  l'Achéron.  Rien  n'est  inaccessible 
aux  mortels.  Insensés,  nous  convoitons  le  ciel 
même,  et,  par  nos  crimes,  nous  ne  permettons 
pas  à  Jupiter  de  déposer  ses  foudres  irritées. 


Audax  oiiinia  perpeli 
Gens  humana  mit  per  vetitum  riefas. 

Audax  lapcli  genus 
Igncm  fraude  viala  gentihus  intiilit  ; 

Post  ignein  atheria  doino 
Subdudum,  viacies  et  nova  fehrium 

Terris  iucuhuit  cohors  : 
Semotique  prias  tarda  nécessitas 

Leli  corripnit  gradum, 
Expertus  vacuum  Dadaius  aéra 

Pennis  non  bomini  datis  : 
Perrupit  Acherotita  Herculeiis  labor. 

Nil  mortalibus  arduiii»  est; 
Cœîuin  ipsiitn  petimns  stuUilia  ;  nequc 

Per  nostrum  patimur  scelus 
Iracunda  Jovem  ponere  fulinitia. 
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Ode    IV.  —  AL.    SESTIUS. 

L'âpre  hiver  est  dissous  par  l'heureux  retour  du 
printemps  et  du  Favonius,  et  les  machines  traînent 
les  carènes  mises  à  sec,  et  déjà  le  troupeau  ne  se 
réjouit  plus  des  étables,  ni  le  laboureur  du  feu, 
et  les  prairies  ne  sont  plus  blanches  de  gelées. 

Déjà  Vénus  Cythéréenne  conduit  les  chœurs, 
sous  la  lune  qui  monte  ;  et  les  Grâces  décentes, 
unies  aux  Nymphes,  frappent  la  terre  d'un  pied 
alterné,  tandis  que  l'ardent  Vulcanus  allume  les 
sombres  forges  des  Cyclopes. 

Maintenant,  il  convient  d'enlacer  sa  tête  luisante 
de  myrte  vert  ou  des  fleurs  que  porte  la  terre 
amollie  ;  maintenant,  il  convient  de  sacrifier  à  Faunus 
dans  les  bois  sacrés  et  ombreux,  soit  qu'il  demande 
une  jeune  brebis,  soit  qu'il  préfère  un  chevreau. 

La  pâle  Mort  heurte  d'un  pied  égal  les  tavernes 


AD   L.    SESTIUM. 

Solvilur  acris  hiems  grata  vice  verîs  et  Favoni, 

Trahuntqite  siccas  machina  carinas  : 
Ac  neque  jam  stabulis  gandel  pecus,  unt  arator  ignî, 

Nec  prata  canis  alhicanl  pruinis. 
Jam  Cytherea  choros  duc'it  Venus,  imminente  luna, 

Junct^qtie  Nymphis  Graiia  décentes 
Alterna  terrant  quatiunt  pede,  diim  graves  Cyclopum 

Vulcanus  ardens  iirit  offoinas. 
Nune  decet  aut  -liridi  nitidum  caput  impedire  viyrto, 

Aul  flore,  terra  quem  ferunt  soluta  : 
Nunc  et  in  umbrosis  Fauno  decet  immolare  lucis, 

Seu  poscat  agna,  sive  malil  lucdo. 
Pallida  Mors  aqtio  puisai  pcde  pauperum  tahcrnas. 


des  pauvres  et  les  tours  des  rois.  O  heureux  Ses- 
tius,  le  cours  de  la  via  est  bref  et  nous  défend  les 
longues  espérances.  Bientôt  te  comprimeront  la 
Nuit,  et  les  Mânes  vains, 

Et  la  misérable  demeure  Plutonienne.  Là  tu  ne 
tireras  plus  au  sort  la  royauté  du  vin,  et  tu  n'admi- 
reras plus  le  gracieux  Lycidas  pour  qui,  mainte- 
nant, briilent  tous  les  jeunes  hommes,  et,  bientôt, 
s'échaufferont  les  vierges. 

Ode    V.   —   a   PYRRHA. 

Quel  adolescent  délicat,  inondé  d'essences  liquides, 
te  presse  sur  tant  de  roses,  ô  Pyrrha,  sous  l'antre 
frais?  Relèves-tu  pour  lui  ta  blonde  chevelure, 

O  négligente?  Hélas!  combien  il  pleurera  la  foi 
et  les  Dieux  trahis,  combien  il  s'étonnera,  inac- 
coutumé, des  flots  battus  par  les  sombres  vents. 


Regumque  lurres.  O  heate  Sesti, 
Vitce  summa  brevis  spem  nos  vetal  inchoare  longam 

Jain  te  piemct  Nox,  fabulaqtie  Mânes, 
Et  doinus  exilis  Plutonia  :  quo  siniul  mearis, 

Ncc  régna  vint  sortiere  laits, 
Nec  ienerum  Lyciâam  mirahere,  quo  calet  jitventu 

Niinc  omnis,  et  mox  virgines  lepehunt. 

AD  PYRRHAM. 

Ouis  mulla  gracilts  te  puer  in  rosa 
Fer  fus  us  liquiàis  urget  odoribus 

Gralo,  Pyrrha,  sub  anlrol 
Cui  flavam  religas  cornant, 
Simplex  munditiis?  Heu!  quolies  fi  lein 
Mutatcsque  Deos  jlebit,  et  aspera 

Nigris  aquora  vcnlis 
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Celui  qui,  maintenant,  crédule,  te  possède  toute 
dorée,  qui  te  rêve  toujours  libre,  toujours  aimable, 
ignorant  qu'il  est  du  vent  perfide!  Malheureux 
ceux 

Que  tu  éblouis,  non  encore  éprouvée  !  Pour 
moi,  la  paroi  sacrée  atteste,  par  une  image  votive, 
que  j'ai  consacré  mes  vêtements  humides  au  puis- 
sant Dieu  de  la  mer. 

Ode    VI.    —    A   VIPSANIUS    AGRIPPA. 

Courageux  et  victorieux,  tu  seras  célébré  par 
Varius,  l'aigle  du  chant  Maîonien.  Il  dira  tout  ce 
ce  que  le  soldat  farouche,  commandé  par  toi,  aura 
fait,  porté  sur  des  nefs  ou  sur  des  chevaux. 

Pour  moi,  Agrippa,  je  ne  dirai  ni  cela,  ni  la 
colère   terrible    et   inexorable    du   Pélide,    ni   les 


Emiral'itur  insolens. 
Qui  nunc  te  fruittir  credulus  aurea, 
Qui  semper  vacuam,  semper  amahikm 
Sperat,  nescius  aura 

Fallacis  !  Miseri,  quibus 
Jutentata  niics!  Me  tabula  sacer 
Votiva  partes  indicat  uvida 
Suspendisse  potenti 

Vestimenta  maris  Deo. 

AD    VIPSANIUM   JGRIPPAM. 

Scriberls  Varia  fortis  et  h'ostiunt 

Victor,  Mteonii  carmiuis  alite, 

Qitam  rem  cumque  ferox  navibus  atit  equîs 

Miles,  te  duce,  gesserit. 
Nos,  Agrippa,  nequeh^ec  dicere,  nec  gravein 
Pelida  stomachum  ce  dere  iiescii, 


courses  sur  la  mer  du  subtil  Ulysses,  ni  la  fatale 
maison  de  Pélops. 

Faible,  je  ne  tenterai  pas  ces  grandes  choses. 
La  pudeur  et  la  Muse  qui  inspirent  ma  lyre  paci 
fique  me  défendent  de  nuire,  par  mon  peu  de 
génii,  aux  louanges  du  glorieux  Caesar  et  aux 
tiennes. 

Qui  célébrera  dignement  Mars  dans  sa  tunique 
d'acier?  ou  Mérion  noir  de  la  poussière  Troienne? 
ou  le  Tydide  semblable  aux  Dieux  par  le  secours 
de  Pallas? 

Je  ne  chante  que  les  festins  et  les  combats  des 
vierges  menaçant  les  Jeunes  hommes  de  leurs  ongles 
coupés,  que  je  sois  libre  ou  que  je  brûle,  mais 
toujours  inconstant. 


Nec  cursus  dnpUcis  per  mare  Ulyssei, 

Nec  SiCvain  Pelopis  domum 
Conamur,  tenues  grandia  :  dum  pudor, 
JrtiheUîsque  lyrce  Mtisa  polens  vetat 
Laudes  egregii  Casaris  et  tuas 

Culpa  delerere  ingeni. 
Quts  Marient  tunica  tectum  aihimantvia 
Digne  scripserit  ?  aut  pulvcre  Troico 
Nigrum  Merionem  ?  aut  ope  Palladis 

Tydiien  Superis  parem  ? 
Uos  convivta,  nos  prœlia  virginum 
Scciis  in  juvenes  unguihus  acriiun 
Cantamus,  vacui,  sive  quid  uriinur, 

Non  prêter  soHtum  levés. 
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Ode   VII.    _   A   MUNATIUS    PLANCUS. 

D'autres  loueront  l'illustre  Rhodos,  ou  Mity- 
léné,  ou  Éphésos,  ou  les  murailles  de  Corinthus 
aux  deux  mers,  ou  Thébae  cilèbre  par  Bacchus, 
ou  Delphi  célèbre  par  Apollo,  ou  la  Thessalienne 
Tempe.  L'unique  souci  des  uns  est  de  chanter 
d'un  vers  éternel  la  ville  de  la  vierge  Pallas,  et  de 
cueillir  de  tous  côtés  l'olivier  pour  le  poser  sur 
leur  front.  Un  grand  nombre,  en  l'honneur  de 
Juno,  dit  Argos  oîi  abondent  les  chevaux  et  la 
riche  Mycéna;  mais  la  patiente  Lacédaemon  et  la 
campagne  de  la  grasse  Larissa  ne  me  touchent 
point  autant  que  la  demeure  delà  résonnante  Albu- 
néa,  la  chute  de  l'Anio,  le  bois  sacré  de  Tiburnus 
et  les  vergers  baignés  d'eaux  courantes.  Souvent  le 


AD  MUNATIUM  PLANCUM. 

Lautîahunt  alii  claram  Rhodon,  aut  Mitylcnen, 

Aut  Epheson,  himarisve  Corinthi 
Mœnia,  vel  Baccho  Thebas,  vel  Apolline  Delphos 

Jnsigties,  aut  Thessala  Tempe. 
Siinl  quitus  unum  opiis  est,  intacte  PallaJis  iirbein 

Carminé  perpétua  cele^rrare,  et 
Ufidique  decerptain  fronii  praponere  olivam. 

Plurimus,  in  Junonis  honorent, 
Aptum  dicit  equis  Argos,  ditesque  Mycenas, 

Me  nec  tam  patiens  Lacedamon, 
Wec  tam  LarisSiS  percussit  campus  opim^, 

Quant  domus  Alhiine^  rcsonantis, 
Et  praceps  Anio,  et  Tiburni  lucus,  et  uJa 

Mobilibus  pomaria  rivis. 
Albus  ut  ohscuro  deterget  nubila  cœlo 
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Notus  chasse  les  nuages  du  ciel  obscur,  et  il  n'en- 
gendre pas  des  pluies  éternelles.  Ainsi,  dans  ta 
sagesse,  souviens-toi  de  mettre  fin  à  la  tristesse 
de  la  vie  et  à  ses  peines,  Plancus,  à  l'aide  d'une 
légère  ivresse,  soit  que  les  camps  où  brillent  les 
enseignes  te  retiennent,  ou  les  ombres  épaisses  de 
ton  Tibur.  Lorsque  Teucer  fuyait  Salamis  et  son 
père,  on  dit  que,  ceignant  d'une  couronne  de  peu- 
plier ses  tempes  humides  de  Lyœus,  il  parla  ainsi 
à  ses  amis  attristés  :  —  «  Partout  où.  nous  portera 
une  fortune  meilleure  que  mon  pcre,  nous  irons, 
ô  compagnons,  ô  amis  !  Il  ne  faut  point  désespérer 
sous  le  commandement  et  sous  les  auspices  de 
Teucer.  En  effet,  l'infaillible  Apollo  m'a  promis,  sur 
une  terre  inconnue,  une  nouvelle  Salamis  future. 
O  braves,  hommes  qui  avez  déjà  tant  souffert  avec 
moi,  maintenant  chassez  vos  soucis  à  l'aide  du 
vin  ;  demain  nous  repasserons  la  grande  mer.  » 


Sippe  Nolus,  neque  partnrit  îmhres 
Perpeitios  :  sic  tu  sapiens  finire  meiuetito 

Tristitiam  vitaque  laborcs 
Molli,  Plance,  mero  :  seti  le  fulgcutia.  sigms 

Castra  leneul,  seu  dcnsa  ienebit 
Tthiiiis  uinhra  tut.  Teucer  Salamina  palremqiic 

Cum  fugeret,  lamen  uda  Lya-o 
Tempora  populea  fertur  vinxisse  corona, 

Sic  tristes  affatus  amicos  : 
«  Quo  nos  cumqiie  feret  melior  fortuna  parente, 

Ihimtis,  0  socii  coniitescjiie  : 
Nil  desperandum  Teucro  duce,  et  auspice  Teucro. 

Certus  enim  promisit  Apollo 
Anibiguam  tellure  nova  Salamina  fiituram, 

O  fortes,  pejoraque  passi 
Mecuin  sapf  viri,  nunc  vino  pellite  curas  ; 

Cras  ingens  iterahimus  aquor.  » 
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Ode   VIII.    -    A   LYDIA. 

Lydia,  dis,  je  t'en  supplie  par  tous  les  Dieux, 
pourquoi  te  hâtes  -  tu  de  perdre  S ybaris  ,  en 
l'aimant  ?  Pourquoi  hait-il  le  Champ  de  Mars, 
souffrant  de  la  poussière  et  du  soleil?  Pourquoi  ne 
chevauche-t-il  plus  au  milieu  de  ses  égaux  en  âge 
et  ne  gouverne-t-il  plus  la  bouche  d'un  cheval  Gal- 
lique  par  le  mors  et  les  rênes?  Pourquoi  craint-il 
de  toucher  le  Tibéris  jaune,  évite-t-il  l'huile  et  s'en 
garde-t-il  plus  que  du  sang  vipérin?  Pourquoi  ne 
montre-t-il  plus  ses  bras  rendus  livides  par  les 
armes,  renommé  qu'il  était  pour  avoir  souvent 
lancé  le  disque  ou  le  javelot  au  delà  du  but?  Se 
cache-t-il  comme  le  fils  de  la  maritime  Thétis,  au 
temps  des  lamentables  funérailles  de  Troja,  de  peur 
que  le  costume  viril  ne  Pentrainàt  vers  le  carnage 
et  les  bandes  Lyciennes? 

AD   LYDIA  M. 

Lydia,  die,  per  omîtes 
Te  Deos'oro,  Syharin  cur  properes  ainando 

Perdere?  cur  apricum 
Oicrit  Campum,  paliens  pulveris  atquc  soUs  ? 

Cur  neque  miUtarls 
Iiiter  aquales  equilet,  Gallica  nec  liip  lis 

Teitiperet  ora  fnenisl 
Cur  timet  flavnm  Tiherim  tangere?  cur  oliv.tm 

Sanguine  viperino 
Catilius  vital  ?  neque  jain  livida  gestal  aniiis 

Brachia,  s.epe  disco,- 
Stepe  trans  finem  jaculo  noh'iUs  expedito  ? 

Quid  latel,  ut  marine 
Filiunt  dicunt  Thctidis  sub  lacrimosa,  Troj^e 

Fanera,  ne  virilis 
CuUus  in  Ccedem  et  Lycias  prorlperel  catcrvas  ? 
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Ode   IX.    —   A   THALIARCHUS. 

Tu  vois  comme  le  haut  Soracté  se  dresse  blanc 
de  neige,  comme  les  forêts  s'affaissent  sous  leur 
fardeau,  et  comme  les  fleuves  s'arrêtent  saisis  par 
la  gelée  aiguë. 

Chasse  le  froid,  mets  largement  du  bois  dans  le 
foyer,  et  puise  abondamment  un  vin  de  quatre  ans 
du  tonneau  Sabin,  ô  Thaliarchus, 

Laisse  le  reste  aux  Dieux  :  ils  ont  abattu  les 
vents  qui  luttaient  sur  la  mer  écumante,  et  les 
cyprès  et  les  vieux  frênes  ne  sont  plus  agités. 

Garde-toi  de  chercher  ce  qui  sera  demain  et  mets 
à  profit  le  jour,  quel  qu'il  soit,  que  le  sort  te  don- 
nera. Ne  dédaigne,  enfant,  ni  les  douces  amours, 
ni  les  danses 


JD    THALIARCHUM. 

Vicies  ut  alla  slet  nive  candiium 
Soracle,  nec  jam  sustiueant  onus 
SUviC  laborantes,  geluque 
Flumina  constilcr'mt  acuto? 
Dissolve  frigtis,  ligna  super  foco 
Large  repouens  ;  alque  henignins 
Deprome  quadrinmm  Sahina, 
O  ThaViarche,  merum  diota. 
Permilte  Dlv'is  cetera  :  qui  simul 
Stravere  ventos  aquore  fervido 
Deprœliantcs,  vec  cupressi, 
Nec  veteres  agitantur  orjiî, 
Qiiid  sit  futur  uni  cras,  fuge  quxrere,   et 
Quein  Fors  dierinn  cuinque  dah'it,  lucro 
Appone  :  nec  dulces  amores 
Sperne,  puer,  ncque  tu  choreas. 
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Aussi  longtemps  que  la  morose  chevelure  blanche 
sera  loin  de  ta  verte  jeunesse.  C'est  maintenant 
qu'il  faut  rechercher  le  Champ  de  Mars,  et  les  por- 
tiques, et,  à  l'heure  convenue,  les  doux  murmures 
dans  la  nuit, 

Et  le  rire  charmant  qui  trahit  la  jeûna  fille  cachée 
dans  un  angle  obscur,  et  le  gage  amoureux  dérobé 
au  bras  ou  à  la  main  qui  se  défend  mal. 

Ode    X.    —    a    MERCURIUS. 

Mercurius,  éloquent  petit-fils  d'Atlas,  qui,  par 
l'habileté  de  la  parole  et  l'usage  de  la  palaestre, 
formas  les  mœurs  farouches  des  premiers  hommes. 

Je  te  chanterai,  messager  du  grand  Jupiter  et  des 
Dieux,  père  rusé  de  la  lyre  recourbée,  habile  à  dé- 
rober par  un  joyeux  larcin  tout  ce  qui  te  plaît. 

Donec  virenti  canities  abest 
Morosa.  Nunc  et  Campus,  et  arête, 
Lenesque  sub  noctem  susurri 
Coniposita  repetantur  hora  ; 
Nunc  et  latentîs  proditor  intima 
Gratus  puella  risus  ah  angulo, 
Pignusque  dereptum  lacertis, 
Ant  digito  viaJe  pertinaci. 

AD   MERCURIUM. 

Mercurî,  facunde  nepos  Atlantis, 
Qui  feras  eultus  hominiun  recentum 
Voce  formasli  catiis,  et  decone 

More  palteslne  : 
Te  canam,  magiii  Jovis  et  Deorum 
Nuntium,  curvaque  lyr<£  parenlem, 
CalUdum,  quîdquid  placuit,  jocoso 

Condere  furto. 
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Autrefois,  comme  il  te  demandait  de  lu'  rendre 
les  vaches  que  tu  lui  avais  volées,  en  t'effrayant, 
petit  enfant,  d'une  voix  menaçante,  Apollo  rit  de 
n'avoir  plus  son  carquois. 

Le  riche  Priamus,  conduit  par  toi,  ayant 
quitté  Ilios,  trompa  les  orgueilleux  Atrides,  et 
les  feux  Thessaliens  et  les  camps  ennemis  de 
Troja. 

Tu  déposes  lésâmes  pieuses  dans  leurs  demeures 
heureuses  ;  tu  presses  de  ta  baguette  d'or  la  foule 
légère  des  morts,  cher  aux  Dieux  supérieurs  et 
aux  Dieux  souterrains 

Ode    XI.    —   A    LEUCONOÉ. 

Ne  cherche  pas  à  connaître,  il  est  défendu  de  le 
savoir,  quelle  destinée  nous  ont  faite  les  Dieux,  à 
loi  et  à  moi,  ô   Leuconoé  ;  et  n'interroge  pas  les 


Te,  hoves  olini  nisi  reddidisses 
Fer  dolum  amotas,  puerum  minaci 
Voce  dutn  terret,  vidutis  pharetra 

Risit  Apollo. 
Quin  et  Alridas,  duce  te,  superhos, 
Ilio  dh'-es  Priamus  reliclo, 
Thessalosqtie  ignés,  et  iniqua  Troja 

Castra  fefellit. 
Tu  pias  latis  animas  reponit 
Se.hbus,  virgaque  levem  coerces 
Aurea  turham,  superis  Deorum 

Gratus,  et  imis. 

AD  LEUCONOEN. 

Tu  ne  qutrsîeris,  scire  vefas,  qtiem  mihî,  qtiem  tilt 
J-'iuem  Di  diderint,  Leuconoé  i  nec  Bahyhuios 
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Nombres  Babyloniens.  Combien  le  mieux  est  de  se 
résigner,  quoi  qu'il  arrive  !  Que  Jupiter  t'accorde 
plusieurs  hivers,  ou  que  celui-ci  soit  le  dernier, 
qui  heurte  maintenant  la  mer  Tyrrhénienne  contre 
les  rochers  immuables,  sois  sage,  filtre  tes  vins 
et  mesure  tes  longues  espérances  à  la  brièveté 
de  la  vie.  Pendant  que  nous  parlons  ,  le  temps 
jaloux  s'enfuit.  Cueille  le  jour,  et  ne  crois  pas  au 
lendemain. 

Ode   XII.    —   A    AUGUSTUS. 

Quel  homme  ou  quel  héros,  sur  la  lyre  ou  s'ir 
la  flûte  aiguë,  vas-tu  célébrer,  Clio?  Quel  Dieu? 
L'écho  joyeux  répétera  son  nom, 

Soit  dans  les  ombreuses  vallées  de  l'Hélico, 
soit  sur  le  Pindus  ou  sur  l'Haemus  glacé  d'où  les 
forêts  suivirent  Orpheus  qui  chantait, 


Teniaris  numéros.  Ut  melius,  qiiîclqtnd  erîf.palîl 
Seu  plures  hiemes,  seu  trihuit  Jupiter  ullimam, 
Qua  nitnc  oppositis  débilitât  pumtcihus  mare 
Tyrrheniim,  sapins,  vina  liques ;  et  spatio  hrevi 
Spem  lotigam  reseces.  Dum  loquitnttr,  fugerit  Invida 
Allas.  Carpe  dient,  quam  minimum  creùnla  posiero. 

AD   AUGUSrUM. 

Quem  vîrum,  aut  heroa,  lyra  vcl  acri 
Tibia  sûmes  celehrare,  Ùio} 
Quem  Deiim  ?  ciijus  recinet  jr'cosa 

Nomen  imago, 
Aut  in  timbrosis  Heîiconis  oris, 
Aut  super  Pindo,  gelidoie  in  Hitmo  ? 
Undc  vocalem  temere  Insccul^e 

Orphea  sUva, 


Arrêtant,  par  l'art  maternel,  la  chute  rapide  des 
fleuves  et  les  vents  agiles,  tandis  que  la  douceur  du 
chant  entraînait  les  chênes  attentifs  aux  sons  de  la 
lyre. 

Que  dirai-je  avant  les  louanges  accoutumées  du 
Père,  lui  qui  mène  les  choses  des  hommes  et  des 
Dieux,  et  qui  règle,  à  l'aide  des  saisons  variées,  la 
mer  et  la  terre  et  le  monde? 

Il  n'engendre  rien  de  plus  grand  que  lui-même, 
rien  de  semblable,  rien  qui  le  seconde.  Cependant, 
après  lui,  Pallas  est  revêtue  des  premiers  hon- 
neurs. 

Je  ne  t'oublierai  pas.  Liber,  audacieux  dans  le 
combat,  ni  toi,  Vierge,  ennemie  des  bêtes  farou- 
ches, ni  toi,  Phcebus,  redoutable  par  ta  flèche  cer. 
taine. 

Je  dirai  et  Alcidès  et  les  enfants  de  Léda,  l'i:» 


Ârte  materna  rapides  morantem 
Fluminum  lapsus,  celeresque  venlos, 
Blandum  et  auritas  fiiihus  canaris 

Ducere  quercus. 
Quid  prius  dicam  solltis  Parentls 
Lauilbus,  qui  res  hominum  ac  Deorum, 
Qui  mare  et  terras,  variisque  mundtim 

Tempérât  horis  ? 
Unde  nil  majiis  generatur  ipso, 
Nec  viget  qnidquam  simile,  aut  secunduin  , 
Proximos  un  tamen  occupavlt 

Pallas  honores. 
Prœllis  audax  neque  te  sileho. 
Liber,  et  savls  inimica  Virgo 
Belluîs  :  nec  te  metuende  ccrta 

Phœhe,  sagitla. 
Dlcam  et  Alciicn,  puerosque  Leda, 
Hune  equ'is,  illum  superare  pugnls 
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illustre  par  les  chevaux,  l'autre  par  les  poings.  Dès 
que  leur  blanche  étoile  luit  aux  matelots, 

L'écume  agitée  reflue  des  rochers,  les  vents 
tombent,  les  nuées  s'enfuient  et  l'onde  menaçante, 
ainsi  qu'ils  le  veulent,  s'affaisse  dans  la  mer. 

Après  eux,  je  dirai  d'abord  Romulus,  et  le  règne 
tranquille  de  Pompilius,  et  les  orgueilleux  faisceaux 
de  Tarquinus  et  la  noble  mort  de  Cato. 

J'illustrerai  volontiers  de  ma  muse  Régulus,  et 
les  Scaurus,  et  Paulus,  prodigue  de  sa  grande  âme 
après  la  victoire  Pœnique,  et  Fabricius  ; 

Puis,  Curius  aux  longs  cheveux,  et  Camillus, 
que  la  rude  pauvreté,  le  domaine  paternel  et  ses 
Lares  étroits  ont  formé  tous  deux  pour  la  guerre. 

Elle  croît,  comme  un  arbre,  par  le  travail  caché 
du    temps,    la   renommée   de  Marcellus.    L'astre 


Nohilem  :  quorum  simul  alha  nautts 

Stella  refulsU, 
Befluit  saxis  agilatus  humor, 
Concidunt  vetit'i,  fugiuntque  nubes. 
Et  nihiax  (^quoti  sic  voluere)  ponto 

Unda  recumbit. 
Romulum  post  hos  prius,  an  quietum 
Pompili  regnuin  memorem,  an  superbos 
Tarquini  fasces,  duhito,  an  Caton'is 

Nohile  letum. 
Regulum,  et  Scauros,  antinaque  migme 
Prodigum  Paulum,  superante  Pœno, 
Gratus  insigni  referain  Camœna, 

Fabr'iciumque.     ■ 
Hune,  et  încomptts  Curium  capillis 
Utilein  bellù  tulit,  et  Camilluin, 
Sisva  paupertas  et  avitus  apto 

Cuin  lare  fundus. 
Crescit  occulta  velut  arbor  avo 
Fama  Marcelli.  Micat  inter  omnes 


Julien  brille  entre  tous,  tel  que  la  Lune  parmi  les 
feux  inférieurs. 

Père  et  gardien  de  la  race  humaine,  né  de  Satur- 
nus,  le  souci  des  destinées  du  grand  Cœsar  t'a  été 
confié,  et  Cassar  règne  après  toi. 

Soit  qu'il  dompte  par  un  juste  triomphe  les 
Parthes  qui  menacent  le  Latium  ;  soit  qu'il  sou- 
mette, vers  l'Orient,  les  Sères  et  les  Indiens, 

Il  régira  équitablement,  après  toi,  le  large  uni- 
vers ;  et  tu  ébranleras  l'Olympus  sous  ton  char 
terrible,  et  tu  enverras  les  foudres  vengeresses  à 
qui  profanera  les  bois  sacrés 

Ode    XIII.    —   A    LYDIA. 

Lorsque  tu  loues,  Lydia,  le  cou  rose  de  Téle- 
phus,  les  bras  de  cire  de  Télephus,  malheur  !  Mon 


JuUum  sidus,  velut  tnier  ignés 

Ltina  minores. 
Geniis  humante  paier  atque  custos, 
Orle  Saturne,  tihî  cura  magni 
C<£saris  fatis  data  :  tu  secundo 

Casare  règnes. 
lUe  seu  Parthos  Latio  imminentes 
Egerit  justo  domitos  triumpho, 
Sive  subjeclos  Orientis  oris 

Seras  et  Indos, 
Te  minor  lalum  reget  aquus  orhem  : 
Tu  gravi  curru  quaties  Olympum, 
Tu  parum  castis  inimica  milles 

Fulmina  lucis. 


AD  LYDIA  M. 

Cum  tu,  Lydia,  Telephi 
Cervicem  roseam,  et  cerea  Telephi 
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foie  brûlant  se  gonfle  d'une  bile  irritée.  Alors,  ni 
mon  esprit,  ni  ma  couleur  ne  restent  les  mêmes  ; 
des  larmes  coulent  furtivement  sur  mes  joues  et 
attestent  combien  je  suis  intérieurement  consumé 
d'un  feu  lent.  Je  briile,  soit  que  les  querelles 
excitées  outre  mesure  par  le  vin  aient  outragé  tes 
blanches  épaules,  soit  que  le  jeune  homme  furieux 
ait  imprimé  la  marque  durable  de  sa  dent  sur  tes 
lèvres.  Non  !  si  tu  veux  m'écouter,  tu  n'espéreras 
pas  qu'il  t'aime  toujours,  le  barbare  qui  bhsse 
ainsi  tes  doux  baisers  que  Vénus  a  pénétrés  de  la 
quintessence  de  son  nectar  !  Trois  fois  heureux,  et 
plus  encore,  ceux  qu'unit  un  lien  jamais  rompu, 
ceux  qu'un  amour  jamais  brisé  par  les  querelles 
mauvaises  ne  séparera  pas  avant  le  jour  suprême  ! 


Laudas  hrachia,  va  !  meum 
Fervens  dificUi  bile  tumet  jecw. 

Tune  nec  mens  mihl,  nec  color 
Certa  sede  marient  :  huinor  et  in  gênas 

Furlim  labitur,  arguens 
Quant  lentis  penitus  macérer  ignihus. 

Uror,  seti  tibi  candidos 
Turparunl  humeros  immodica  mero 

Rixa  :  sive  puer  furens 
Impressit  memorem  dente  îahris  notam. 

Non,  si  me  salis  audias, 
Speres  perpetuum,  dulcia  barbare 

Ladentem  oscula,  qiite  Venus 
Qitinla  parte  sut  nectans  imbuil. 

Felices  ter  et  amplius, 
Quos  irrupta  tenet  copula,  nec  malts 

Divulsus  querimonns 
Suprema  citius  solvet  amor  die. 
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Ode    XIV.    —    A    LA    RÉPUBLIQUE. 

O  Nef,  les  flots  vont-ils  encore  t'emporter  en 
mer?  Oh!  Que  fais-tu?  reste  immuablement  au 
port.  Vois!  ton  flanc  n'a  plus  d'aviron, 

Ton  mât  est  blessé  par  le  rapide  vent  d'Afrique, 
tes  antennes  gémissent,  et,  sans  câbles,  ta  carène 
pourrait  à  peine  résister  à  la  violente  mer. 

Tes  voiles  ne  sont  plus  entières;  il  n'est  poin*- 
de  Dieux  que  tu  puisses  invoquer  dans  un  nouveau 
malheur.  Bien  que  tu  sois  un  pin  Pontique  et  fille 
d'une  noble  forêt, 

Tu  te  vantes  en  vain  de  ta  race  et  de  ton  nom. 
Le  matelot  effrayé  ne  se  fie  pas  seulement  à  des 
poupes  peintes.  Prends  garde  de  n'être  plus  que  U 
jouet  des  vents  ! 

JD   REMPUBLICAM. 

O  Navîs,  réfèrent  in  mare  te  novl 
Fluctusl  O  quid  agis?  fortiter  occupa 
Portum.  Nantie  vides  ut 
Nudum  remigio  latus, 
Et  malus  céleri  saucitis  Africo, 
Anlennaque  geinant  ?  ac  sine  funihus 
Vix  dur  are  carina 
Possint  imperiosius 
JEquorl  non  tibl  sunt  intégra  lintea, 
Non  Di,  qiios  itérant  pressa  voces  ntalo. 
Quamvis  Pontica  pinus, 
Silva  filia  nobilis, 
lactés  et  genus  et  nomen  inutile  : 
Nil  pictis  timidus  navita  puppihui 
Fidit.   Tu,  nisi  ventis 
Debes  ludibriuin,  cave! 
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Toi,  naguère,  mon  inquiétude  et  mon  ennui, 
maintenant  mon  regret  et  mon  amer  souci,  évite 
les  flots  qui  roulent  entre  les  blanches  Cyclades. 

Ode   XV,    —   PRÉDICTION    DE   NÉREUS 

StR      LA     RUINE     DE      TROJA. 

Lorsque  le  Berger ,  hôte  perfide ,  entraînait 
Héléna,  à  travers  les  mers,  sur  les  nefs  Idaeennes, 
Néreus  força  au  repos  les  vents  rapides,  afin  de 
chanter  ainsi  les  destinées  terribles  : 

—  «  Par  malheur,  tu  conduis  dans  la  demeure  de 
tes  aïeux  cette  femme  que  réclameront  les  innom- 
brables soldats  Graeciens  conjurés  pour  rompre  tes 
noces  et  l'antique  royaume  de  Priamus. 

Hélas  !  combien  de  sueurs  pour  les  chevaux  et 
pour  les  guerriers  !  Que  de  funérailles  tu  prépares 


Nuper  soUicitum  qua  mlhi  tced'tum, 
Nunc  desiderium,  curaqve  non  îevis, 
Jnierfusa  niientes 

Vîtes  tequora  Cydadas. 

NEREI    VATICINIUM 

DE    EXCIDIO    TROJ^. 

Pastor  cum  traheret  per  fréta  tiavibiis 
Ida'is  Helenam  perfidus  hospitani, 
Ingrato  celeres  obruît  otio. 

Ventes,  ut  caneret  fera 
Neretts  fata  :  «  Mala  duels  avi  domiim, 
Quam  muito  repetel  Gracia  milite, 
Conjurata  tuas  rumpere  nuptias. 

Et  regnum  Priami  vêtus. 
Eheu  !  quantus  equis,  quatitus  adest  viris 
Sudor!  quanta  moves  funcra  Dardante 
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à  la  race  Dardanienne!  Déjà,  Pallas  prépare  son 
casque  et  l'aegide,  et  son  char,  et  sa  rage. 

Vainement,  orgueilleux  de  l'appui  de  Vénus,  tu 
peigneras  ta  chevelure  et  tu  tireras  de  ta  molle 
cithare  des  chants  agréables  aux  femmes;  vaine- 
ment, sur  ton  lit  nuptial, 

Tu  éviteras  les  lourdes  lances  et  les  pointes  des 
roseaux  Gnossiens,  et  le  bruissement  de  la  mêlée, 
et  la  poursuite  du  rapide  Ajax  ;  cependant,  hélas  ! 
tu  traîneras  à  la  fin  dans  la  poussière  tes  cheveux 
adultères. 

Ne  vois-tu  pas  le  Laertiade,  fléau  de  ta  race,  et 
le  Pylien  Nestor?  Ils  te  pressent,  ces  braves,  le 
Salaminien  Teucer,  et  Sthénélus 

Habile  au  combat,  et  bon  conducteur  de  char, 
quand  il  faut  diriger  les  chevaux.  Tu  connaîtras 
aussi  Mérion.  Voici  qu'il  te  cherche,  furieux,  le 
farouche  Tydide,  plus  brave  que  son  pire. 


Genti  !  jam  galeam  Pallas,  et  agîda, 

Currusqtie,  et  rabiein  parât. 
Nequicquam  Venerls  prasidio  ferox, 
Pecter  casarlem,  grataque  feminis 
Imhelli  clthara  carmina  divides  : 

Nequicquam  thalamo  graves 
Hast  as  et  cala  mi  spicula  Gnossii 
Vitahis,  strepitumque,  et  celerem  sequl 
Ajacem  :  tamen,  heu!  serus  adultéras 

Crines  pulvere  collines. 
Non  Laertiadcn,  ex'Uium  tuce 
Gentls,  non  Pyliutn  Nestora  respicis  ? 
Urgetit  intpavidi  te  Salaminlus 

Teucer,  le  Sthenelus  sclens 
Pugms,  sive  opus  est  imperitare  equis. 
Non  aur'iga  piger  :  Mcrionen  quoque 
Nosces,  Ecce  furit  te  reperire  atrox 

Tydides,  mellor  pâtre; 
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Tel  que  le  cerf  qui,  ayant  vu  un  loup  à  l'autre 
bout  de  la  vallée,  ne  se  souvient  plus  de  l'herbe, 
devant  ce  guerrier  tu  fuiras,  épuisé,  hors  d'haleine, 
et  n'ayant  pas  promis  cela  à  ta  bien-aimée  ! 

La  colère  d'Achillès  et  des  matrones  des  Phry- 
giens reculera  le  jour  d'Ilios,  mais,  après  les  temps 
accomplis,  le  feu  Achaïque  brûlera  les  demeures 
Iliaques.  »  — 

Ode   XVI.    —   PALINODIE. 

O  d'une  mère  si  belle  fille  plus  belle,  jette, 
comme  il  te  plaira,  mes  iambes  coupables,  soit 
dans  la  flamme,  soit  dans  la  mer  Hadria. 

Ni  Dindyméné,  ni  le  Pythien  habitant  des  sanc- 
tuaires, ni  Liber,  ne  troublent  autant  Fesprit  des 


Qziem  tu,  cervus  uti  vallis  In  altéra 
Visitin  parte  lupum,  graminis  immemor, 
Sublimi  fugies  niolUs  anhelilti, 

Non  hoc  follicitus  tua. 
Iracunda  diem  proferet  Ilio 
Matronisque  Phrygum  classis  Achillei  : 
Post  certas  hiemes  uret  Achaicus 

Ignis  Iliacas  domos.  a 

PALINODIA. 

O  maire  ptilchra  filia  pulchrtor, 
Qiietn  cr'iminosls  cuinque  voles  modiiin 

Pones  iambis,  sive  flamma, 
Sive  mari  libet  Hadriano. 
Non  Dindymene,  non  adytîs  qiialil 
Mentent  sacerdotum  incola  Pythius, 

Non  Liber  aque,  non  acutii 
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divinateurs;  ni  les  Corybantes,  qui  frappent  et 
redoublent  sur  l'airain  sonore, 

Ne  sont  aussi  redoutables  que  la  colère,  elle  que 
n'épouvantent  ni  l'épée  Norique,  ni  !a  mer  pleine 
de  naufrages,  ni  Jupiter  lui-même  se  ruant  dans 
un  tumulte  effrayant. 

On  dit  que  Prométheus,  contraint  d'ajouter  au 
limon  primitif  des  parties  prises  de  tous  côtés,  mit 
dans  notre  poitrine  la  violence  du  lion  furieux. 

La  colère  poussa  Thyastès  à  une  ruine  terrible  ; 
c'est  elle  qui  fut  l'unique  cause  de  la  destruction 
de  hautes  citadelles,  qui  anéantit  leurs  fondements, 
et  traîna  sur  leurs  murailles 

La  charrue  d'un  ennemi  insolent.  Apaise- toi. 
Moi  aussi,  cette  ardeur  me  pénétra  pendant  la 
chère  jeunesse,  et,  en  rapides  iambes. 

Exprima    ma    colère.    Maintenant  je   tente    d 


Sic  gemmant  Corybantes  ara, 
Tristes  ut  ira  :  quas  neqiie  Noricus 
Deterrei  ens'is,  nec  mare  naufragiim, 
Nec  sa  vus  ign'is,  nec  trcmenJo 
Jupiter  ipse  ruens  lumultu. 
Fertur  Prométheus  addere  prlncipi 
Limo  coactus  particulam  unàiqtie 
Deseclam,  et  insani  leon'is 

Vhn  stomacho  apposit'isse  nostro. 
Ira  Thyesien  exitio  gravi 
Stravere,  et  aUis  urhibus  ultima 
Stetere  causa  cur  périrent 

Fundittis,  imprimeretqtie  mûris 
Hostile  aratrum  exercitus  insolens. 
Compesce  mentem  :  me  quoque  pectoris 
Tentavil  in  dulci  juventa 
Fervor,  et  in  celeres  iamhos 
Misit  furevum.  Nunc  ego  milibus 
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changer  cette  amertume  en  douceur,  afin  que,  ces 
outrages  étant  reniés,  ta  sois  mon  amie  et  me 
rendes  ton  cœur. 

Ode    XVII.    -    A   TYNDARIS. 

Souvent,  l'agile  Faunus  change  l'aimable  Lucré- 
tilé  pour  le  Lycaeus,  et  il  garde  mes  chèvres  de 
l'été  brûlant  et  des  vents  pluvieux. 

Impunément,  dans  le  bois  tutélaire,  les  épouses 
du  bouc  odorant  cherchent  çà  et  là  les  arbousiers 
cachés  et  le  thym  ;  et  les  chevreaux  ne  craignent  ni 
les  vertes  couleuvres, 

Ni  les  loups  de  Mars,  dés  que  les  vallées  et  les 
rochers  polis  d'où  se  penche  Ustica  ont  résonné, 
Tyndaris ,  des  sons  de  la  douce  flûte. 

Les  Dieux  me  protègent;  ma  piété  et  ma  muse 


Mtilare  quaro  tristia,  dtim  m'ihi 
Fias  recantatis  arnica 

Opprobriis,  animumque  reidas, 

AD    TYNDARIDEM. 

Velox  amœnunt  sape  Lucretihm 
Mutât  Lycao  Fatinus,  et  igneain 
Dépendit  astatem  capellis 

Usque  meis,  pluviosque  ventos. 
Impune  tutum  per  nemus  arbutos 
Qiiterunt  latentes  et  thyma  dévia 
Olenlis  uxores  marit'i, 

Nec  v'irides  metuunt  coluhras, 
Nec  Martiales  htedule<e  lupos  : 
Utcumque  dulci,  Tyndari,  fistula 
Vallès  et  Ustica  cubant'is 
Lavia  personuere  saxa. 
Di  me  tuentur  :  Dis  pietas  ntca 
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sont  aimées  des  Dieux.  Ici  l'Abondance  te  versera 
pleinement,  de  sa  corne  bienveillante,  les  richesses 
de  la  campagne. 

Ici,  dans  le  réduit  de  la  vallée,  tu  éviteras 
l'ardeur  de  la  Canicule,  et  tu  diras,  sur  la  lyre 
Téienne,  ce  qu'ont  souffert,  pour  un  seul,  Pénélope 
et  l'éclatante  Circé. 

Ici  tu  boiras,  à  l'ombre,  des  coupes  d'un  inno- 
cent vin  Lesbien  ;  le  Séméléien  Thyoneus  ne  com- 
battra point  Mars  ;  et  tu  ne  craindras  point. 

La  colère  du  jaloux  Cyrus  qui,  malgré  ta  fai- 
blesse, porte  sur  toi  ses  mains  injurieuses,  arrache 
la  couronne  qui  presse  tes  cheveux  et  déchire  ta 
robe  innocente. 


Et  musa  cordi  est.  Hinc  tih'i  Copia 
ManaL'H  ad  plénum  benigno 
Ruris  honorum  opulenta  cornu. 
Hic  in  reducta  valle  Canicula 
Vitahis  astus,  et  fide  Tcïa 
D'tces  lahorantes  in  uno 

Penehpen  vilreamque  Circen. 
Hic  innocentis  pocula  Leshii 
Duces  suh  umhra  :  nec  Semeleius 
Cum  Marte  confundet  Thyoneus 
Prœlia  :  nec  tnetues  protervum 
Suspecta  Cyrum,  ne  maie  dispari 
Incontinentes  injiciat  vtanus, 
Et  scindât  harentem  coronam 
Crinibus,  immeritamque  veslciii. 
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Ode    XVIII.    —    A   Q.UINTILIUS    VARUS. 

Tu  ne  planteras  aucun  arbre,  Varus ,  avant  la 
vigne  sacrée,  sur  le  sol  fertile  de  Tibur,  auprès  d:s 
murailles  de  Catilus.  Le  Dieu  réserve  tous  les 
maux  à  ceux  qui  ne  boivent  pas,  car  les  âpres 
inquiétudes  ne  se  dissipent  pas  autrement.  Qui 
accuse  les  fatigues  de  la  milice  ou  la  pauvreté, 
après  boire?  Qui  ne  te  nomme  plutôt,  père  Bac- 
c'ius,  et  toi,  dicente  Vénus?  Mais  que  nul  n'abuse 
des  présents  de  Liber  ;  l'avertissement  en  est  dans 
la  querelle  ensanglantée,  et  excitée  par  le  vin,  des 
Centaures  et  des  Lapithes;  et  le  sévère  Évius  en 
avertit  par  l'exemple  des  Sithoniens,  quand,  sans 
frein,  et  sans  borne  à  leurs  désirs,  ils  ne  discernent 
plus  ce  qui  est  permis  de  ce  qui  ne  l'est  pas.  Pour 
moi,  candide  Bassareus,  je  ne  secouerai  point  le 
thyrse  contre  ton  gré,  et  je  ne  surprendrai  pas  le 
mystère  divin   sous  les   feuillages  qui   le  cachent 

AD  QUINTILIUM   VARUM. 

Nuîîam,  Vare,  sacra  vite  pr'ius  severis  arborent 
Circa  mile  soliun  Tiburls  et  maenia  Catlli. 
S'icc'is  oinnîa  nam  dura  Deus  proposait  ;  neque 
Mordaces  aliter  d'iffugîunt  soUlcitud'ines. 
Qiiis  post  v'ina  gravem  militiam,  aut  pauperiem  crepat? 
Quis  non  te  potius,  Bacche  pater,  -teque,  decens  Venus  ? 
At  ne  quis  modicl  transillal  munera  Liher'i, 
Centaurea  monet  ciim  Lapithîs  rlxa  super  mero 
Dehellata  :  monet  Slthoniis  non  levïs  Evius, 
Cuin  fas  atque  ne/as  exiguo  fine  libidinum 
Discernunt  avidi.  Non  ego  te,  candide  Bassareu, 
Invilum  qiuUiani;  nec  variis  obsita  frondlbus 
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Apaise  la  trompe  Bérécyntienne  et  les  tympanons 
éclatants  qui  font  naître  l'aveugle  amour  de  soi, 
qui  dressent  la  tête  vide  de  la  vaine  gloire,  la  foi 
prodigue  des  secrets  et  plus  transparente  que  le 
verre. 

Ode   XIX.   —   A   GLYCÉRA. 

La  mère  cruelle  des  Désirs ,  et  l'enfant  de  la 
Thébaine  Sémélé  et  la  Licence  lascive  me  comman- 
dent de  rendre  mon  cœur  à  des  amours  finies. 
L'éclat  de  la  splendide  Glycéra,  plus  blanche  que 
le  marbre  de  Paros,  me  brûle  ;  sa  fierté  gracieuse 
et  son  visage  trop  voluptueux  à  regarder  me  brû- 
lent. Vénus,  désertant  Cypros,  s'est  ruée  en  moi 
tout  entière;  et  elle  ne  souffre  pas  que  je  dise 
les   Scythes  et  le  Parthe  irrité  faisant  retourner 


S'.ih  dlvum  rapiam.  Sceva  tene  cum  Berecyntio 
Cornu  iympana,  qiitv  suhsequitur  caciis  amor  sut, 
Et  iollens  vacuuin  plus  n'imio  gloria  verticcm. 
Arcanîque  fides  prodiga,  perlucidior  vitro, 

AD    GLYCERAM. 

Mater  sava  Cupidinum, 
Thelanaque  juhet  me  Semeles  puer, 

Et  lasclva  L'tcent'ia 
Fin'itis  anlninm  reddere  amor'ihus. 

Urît  me  Glycera  niior 
Spleudentis  Pario  marmore  pur'ius: 

Ur'it  grata  protervitas, 
Et  vultus  nimtum  liihr'cus  asp'tcï. 

In  me  tota  ruens  Venus 
Cyprum  deserull  ;  nec  patltur  Scythas, 


Et 


versis  amniosum  equts 


Purthum  d'icere,  nec  quif  nïh'il  alllncn 
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ses  chevaux,  car  ces  choses  ne  la  touchent  en  rien. 
Enfants,  posez  ici  un  vert  gazon,  des  verveines, 
de  l'encens  et  une  patère  pleine  d'un  vin  de  deux 
ans.  Vénus  sera  apaisée  par  le  sacrifice  d'une 
victime. 

Ode  XX.  —    A   M.ECENAS. 

Tu  boiras  un  mauvais  vin  Sabin,  par  petites 
tasses.  Je  l'ai  scellé  moi-même  dans  une  terre 
cuite  Graeque,  alors  qu'un  tel  applaudissement  te  fut 
donné  au  théâtre, 

Cher  chevalier  Maecenas,  que  les  rives  du  fleuve 
paternel  et  le  joyeux  écho  du  mont  Vaticanus 
redirent  à  la  fois  tes  louanges. 

Tu  bois  le  Ca;cubium  et  la  grappe  domptée  par 
le  pressoir  de  Calénum  ;  mais  les  vignes  de  Faler- 


Hîc  v'tvum  mlhi  cesp'item,  hic 
Verbeuas,  puer'i,  ponlte,  thuraque 

Bimi  cum  paiera  meri  : 
Macfata  veniet  lenior  hostia. 


AD    MJECENATEM. 

Vile  potah'is  modicls  Sah'mum 
Canthar'ts,  Graca  quoi  ego  ipse  testa 
Cond'itum  lev't,  datus  in  theatro 

Cum  tlbi  plausus, 
Care  Macenas  eques,  ut  patcrni 
Fhimtnis  ripa,  simul  et  jocosa 
Redderet  landes  tlbi  Vaticaiii 

Monlîs  imago. 
Cacubum,  et  prcelo  iomitam  Caleno 
Tu  bibes  uvam  :  mea  nec  Falerr.^t 
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num  et  des  collines  Formiennes  n'attiédissent  pas 
mes  coupes. 

Ode  XXI.    —   SUR   DIANA   ET    APOLLO. 

Jeunes  vierges,  chantez  Diana;  jeunes  hommes, 
chantez  le  Cj^nthien  chevelu,  et  Latona  très-aimce 
du  suprême  Jupiter. 

Vous,  chantez  celle  qui  se  réjouit  des  fleuves  et 
des  bois  dont  le  feuillage  couvre  le  frais  Algidus, 
ou  des  noires  forêts  d'Erymanthus,  ou  du  vert 
Cragus. 

Vous,  célébrez  par  autant  de  louanges  Tempe, 
et  Délos  où  naquit  Apollo,  et  l'épaule  illustrée  par 
le  carquois  et  par  la  lyre  fraternelle. 

Il    détournera,   ému   par  vos  prières,   sur    les 


Tempérant  v'ites,  neque  Fonmanï 
Pocula  colles. 


IN  DIANAM  El   APOLLINEM. 

D'ianam  tenera  dicHe  vlrg'tnes  : 
Intonsum,  puer  ,  dic'ite  Cynthium, 
Latonainque  .  upremo 
Dilectam  penitus  Jovi. 
Vos  latam  fluvils,  et  nemorum  coma, 
Quiecumque  aut  geVuio  prominet  Algido, 
N'igr'ts  aut  Erymantbi 
Silv'is,  aut  viridis  Cragi. 
Vos  Tempe  totidem  tollite  laudibus, 
Watalemque,  mares,  Delon  ApolUnis, 
Insigncmque  phare tr a 

Fralernaque  humer um  lyra. 
Hic  hélium  lacrymosum,  hic  miseram  famem, 
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Perses  et  les  Bretons,  la  guerre  lamentable, 
l'affreuse  faim  et  la  peste,  loin  du  peuple  et  du 
prince  Cassar. 

Ode   XXII.    —    A    ARISTIUS    FUSCUS. 

Fuscus,  celui  qui  est  intègre  et  pur  de  tout 
crime,  n'a  nul  besoin  des  javelines  Maures,  ni  de 
l'arc ,  ni  du  carquois  chargé  de  flèches  empoi- 
sonnées ; 

Soit  qu'il  traverse  les  Syrtes  brûlantes,  ou  le 
Caucasus  inhospitalier,  ou  les  lieux  qu'arrose  le 
fabuleux   Hydaspès. 

Tandis  que  je  chantais  ma  Lalagé  dans  la  forêt 
Sabine,  et  comme  j'en  avais,  libre  de  soucis, 
dépassé  les  limites,    voici  qu'un  loup,  bien  que  je 


Pestemque  a  populo  et  principe  Ctcsare,  h, 
Persas  atque  Britannos 
Vestra  motus  aget  prece. 

AD   ARISTIUM   FUSCUM. 

Integer  vîtte  sceJertsque  pitrus 

Non  eget  Mauris  jaculis,  neqiie  arcii, 

Nec  venenat'is  gravïda  sagittls, 

Fusce,  pharelra  : 
S'ive  per  Syrtes  iter  astuosds, 
Slve  faclurus  per  iuhospitalem 
Caucasum,  vel  quee  loca  fabulosus 

Lambit  Hydaspès. 
Namque  me  silva  lupus  in  Suhhw, 
Diim  meam  canto  Lalagen,  et  ullui 
Terinhiiim  curis  vagor  expedittts, 

Fuoil  inenne»!  : 
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Et  c'était  un  tel  monstre,  que  la  belliqueuse 
Daunia  n'en  noarrit  point  de  semblable  dans  s;s 
larges  chênaies,  ni  la  nourrice  des  lions,  la  terre 
aride  de  Juba- 

Posez-moi  en  des  champs  paresseux  où  nul 
arbre  n'est  récréé  par  la  brise  d'été,  qu'enveloppent 
les  nuées  et  qu'opprime  Jupiter  irrité; 

Ou  posez-moi  sous  le  char  du  soleil  trop  rap- 
proché, sur  la  terre  que  nul  n'habite,  et  j'aimerai 
partout  Lalagé  au  doux  rire  et  à  la  voix  douce. 

Ode    XXIII.    —   A    CHLOÉ. 

Tu  m'évites,  Chloé,  tel  que  le  faon  qui  cherche 
sa  mère  inquiète  sur  les  montagnes  écartées,  non 
sans  une  vaine  crainte  du  vent  et  de  la  forêt. 


Qaale  portcntum  neqiie  m'd'Jaris 
Daun'ias  laiîs  al'it  esculetis, 
Nec  Juha  tellus  gênerai,  leoniim 

Ar'ida-  nutrix. 
Pmc  me,  pigr'is  uln  nnlla  camp'is 
Arhor  astiva  recieattir  aura. 
Quoi  lalu;  mundi  nehiil<c  malusque 

Jupiter  urget  ; 
Pone  suh  curru  nlmhim  prophiquï 
Sol'is,  m  terra  dom'ihus  negata  : 
Dulce  ridentem  Lalagen  amabo, 

Dulce  loqueulem. 

AD    CHLOEN. 

V'itas  hinnuleo  me  similis,  Chlof, 
Qmerenti  pavidam  montihus  aviis 
Malreiii,  non  sine  vano 
Aurarum  et  sibue  melu. 
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Il  s'épouvante,  soit  que  le  souffle  du  printemps 
agite  les  feuilles  mobiles,  soit  que  les  verts  lézards 
remuent  la  ronce;  il  tremble  du  cœur  et  des 
genoux. 

Cependant,  je  ne  te  poursuis  pas,  comme  un 
tigre  farouche,  ou  comme  un  lion  Gaetulien,  pour 
te  briser  les  os.  Laisse  enfin  ta  nière  ;  il  est  temps 
d'être  suivie  par  l'homme. 

Ode    XXIV.    —    A    VIRGILIUS. 

Qui  aurait  honte  de  pleurer  sans  mesure  une 
tête  si  chère?  Enseigne-moi  des  chants  lugubres, 
Melpoméné,  à  qui  ton  père  a  donné  une  voix  har- 
monieuse et  la  cithare. 

Ainsi,  l'éternel  sommeil  presse  Quinctilius  !  Lui, 
dont,  ni  la  Pudeur,  ni   l'incorruptible  Foi,   sœur 


Nam  seu  mohilibus  verts  inhorruït 
Adventus  folus,  seu  virides  ruhum 
D'imovere  lacerta, 

El  corde  et  genihus  tremlt, 
Alqtil  non  ego  te,  tigr'is  ut  aspera 
Gietiilusve  ho,  frangcre  persequor. 
Tandem  desine  matrein 
Tempesliva  sequi  vira, 

AD    VIRGILIUM. 

Ouïs  desider'io  slt  pudor  aiit  modus 
Tain  cari  capitis  ?  Pracipe  lugubres 
Cantus,  Melpoinene,  cui  liquidant  peter 

Vocein  cunt  c'ithara  dédit. 
Ergo  Quinctilium  Perpétuas  sopor 
Urget  !  cui  Pudor,  et  Justit'a  soror 


de  la  Justice,  ni  la  Vérité  nue,  ne  trouveront 
jamais  le  semblable! 

Il  meurt,  pleuré  par  beaucoup  d'hommes  de 
bien,  mais  par  aucun  autant  que  par  toi,  Virgilius  ! 
En  vain,  dans  ta  piété,  tu  redemandes  aux  Dieux 
Quinctilius  que  tu  leur  avais  inutilement  confié. 

Alors  même  que,  plus  harmonieux  que  le  Thréi- 
cien  Orpheus,  tu  toucherais  la  lyre  écoutée  des 
forêts,  le  sang  ne  serait  pas  rendu  à  cette  ombre 
vaine  que,  de  sa  baguette  terrible, 

Mercurius,  inexorable  à  qui  le  prie  de  reculer 
les  destinées,  a  poussée  dans  le  noir  troupeau.  Cela 
est  dur  !  mais  la  patience  allège  ce  qui  ne  peut 
être  changé. 

Ode    XXV.    —   A   LYDIA. 
Les  jeunes  hommes  insolents  frappent  de  coups 
moins  fréquents  tes    fenêtres    closes  et  troublent 

Incorrupta  Fiies,  nudaque  Veritas, 

Qtiando  ullum  inventent  parem  ? 
Muh:s  ille  bonis  jlehilts  occidit, 
NiiUi  flehilior,  qiiam  tibi,   Virgil'i. 
Tu  frustra  pius,  heu!  non  ita  credituni 

Poscis  Quinctilium  Deos. 
Quodsi  Tbreiclo  blandius  Orpheo 
Auditam  moderere  arborihus  fidein, 
Non  vana  redeal  satiguis  imagini, 

Ouam  virga  semel  horrida, 
Non  len'is  precibus  fala  redudere, 
Nigro  compulerit  Mercurius  gregî. 
Duruin;  sed  levius  fit  paticntia, 

Quidquid  corrigere  est  nefas. 

AD    LYDIA  M. 

Parcius  junctas  quatitint  feneslras 
Ictibus  crehris  juvenes  protervi. 
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moins  ton  sommeil,  et  voici  que  ta  porte  aime  le 
seuil, 

Elle  qui,  auparavant,  tournait  si  aisément  sur  ses 
gonds.  De  moins  en  moins  tu  entends  dire  :  — 
«  Tandis  que  je  meurs  pendant  les  longues  nuits, 
tu  dors,  Lydia  !  » 

Bientôt,  tu  pleureras  les  débauchés  arrogants, 
vieille  et  seule  au  coin  d'une  rue,  par  la  nuit  sans 
lune  et  sous  le  vent  de  Thrace. 

Alors,  l'ardent  amour,  le  désir  qui  rend  les 
cavales  furieuses  brûlera  tes  entrailles  ulcérées,  et 
tu  te  plaindras 

Que  la  jeunesse  joyeuse  préfère  le  verdoyant 
lierre  et  le  sombre  myrte,  et  consacre  les  feuil- 
lages flétris  à  PHcbrus,  compagnon  de  Fhiver. 


Nec  tibl  somnos  ad'imunt  ;  amatqtie 

Janua  litnen, 
Qiue  pr'ius  multum  faciles  movehat 
Cariines.  Aiidis  m'.nus  et  minus  javi 
»  Me  tuo  longas  pereunte  nocies, 

*  Lyila,  dormis  1  n 
Invlcetn  tnœchos  anus  arrogantes 
Flehls,  in  solo  levis  anglportu, 
Thracio  bacchante  magls  sub  înter- 

lurt'a  vento  : 
Cum  tibî  jlagrans  amor,  et  libido, 
Qu.f  solet  maires  furlare  equorum, 
Saviet  circa  jectir  ulcerosum, 

Non  sine  questu,. 
Lieta  quod  pubes  hedera  virenti 
Ganleat,  pulla  magis  atque  myrto, 
A  ridas  frondes  hlctnls  sodali 

Dedlcet  Hebro. 
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Ode    XXVI,    —   SUR   ^LIUS    LAMIA. 

Ami  des  Muses,  je  livre  la  tristesse  et  la  crainte 
aux  vents  insolents  pour  qu'ils  les  emportent  dans 
la  mer  Crétique.  Qu'un  roi  soit  redouté  vers  les 
bords  glacés  de  l'Arctus, 

Ou  que  Tiridatès  s'épouvante,  peu  m'importe. 
O  toi,  qui  te  réjouis  des  sources  vives,  cueille  les 
fleurs  ccloses  au  soleil,  fais  une  couronne  pour 
mon  Lamia, 

O  chère  Pimpléenne!  Je  ne  puis  l'honorer  sans 
toi  ;  c'est  à  toi  et  à  tes  sœurs  qu'il  convient  de  le 
glorifier  sur  des  lyres  nouvelles,  avec  le  plectre 
Lesbien. 


DE  ^LIO  LAMIA. 

Mus'is  atnicus,  iristitiain  et  metus 
Tradain  protervis  in  mare  Crelictim 
Fortare  vcntis  :  quis  sub  Arcto 
Rex  gelidte  inetuatur  ora, 
Quid  Tiridaien  terreat,  un'ice 
Securus.  O  qiice  fontihus  integris 
Gaiides,  apricos  necte  flores, 
Necte  meo  Lamia  coronam, 
Pimplea  dulcis  l  nil  sine  le  mei 
Possunt  honores.  Hune  fidibiis  novis, 
Hune  Leshio  saerare  plcctro, 
Teque  tuasque  decet  sorores. 
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Ode    XXVII.    —   A   MES   COMPAGNONS. 

Il  ne  sied  qu'aux  Thraces  de  combattre  avec  les 
coupes  faites  pour  la  joie.  Écartez  cette  coutume 
barbare  et  chassez  les  querelles  sanglantes  loin  du 
vénérable  Bacchus. 

Combien  les  épées  des  Mèdes  diffh'ent  affreuse- 
ment du  vin  et  des  flambeaux!  Apaisez  la  clameur 
impie,  compagnons,  et  reposez-vous  sur  le  coude. 

Voulez-vous  que  je  prenne  aussi  ma  part  de 
l'âpre  Falernum  ?  Que  le  frère  de  l'Opuntienne 
Mégilla  dise  de  quelle  blessure  il  est  heureux,  de 
quelle  flèche  il  meurt. 

Il  refuse?  Je  ne  boirai  qu'à  ce  prix.  Quelle  que 
soit  la  Vénus  qui  te  dompte,  elle  te  brûle  de  feux 
dont  tu  ne  peux  rougir,  et  c'est  à  un  amour  hon- 
nête 


AD    SODALES. 

Nat'is  in  muni  latit'ue  scxph'is 
Pugnare  Thracum  est,   TollHe  harharum 
Morem,  verectindunique  Bacchum 
Sangiiineis proh'bete  r'ixis, 
V'tno  et  lucern'is  Medus  acinaces 
Immane  quantum  d'iscrepat  !  Imp'ium 
Len'ite  clamorem,  sodales, 
Et  cuhlto  remanete  pressa,. 
Vtiltis  severl  me  qiioque  sumere 
Parlem  Falernl  ?  d'icat  Opunt'.e 
Frater  Megilla,  quo  beat  us 
Vulnere,  qua  pereat  sagitta. 
Cessât  voluntas  ?  non  al'ia  biham 
Mercede,  QulS  le  cuinque  doinal   Venus, 
Non  erubescendts  adur'it 

Ignlbus,  ingenuoque  sempcr 


Que  tu  as  cédé.  Quelque  chose  que  tu  aies  dans 
le  cœur,  confie-la  à  de  sûres  oreilles.  Ah!  malheu- 
reux, dans  quelle  Charybde  es -tu  tombé,  jeune 
homme  digne  d'une  meilleure  flamme! 

Quelle  sorcière,  quel  magicien,  à  l'aide  des 
poisons  Thessaliens,  quel  Dieu  pourrait  te  sauver? 
A  peine  si  Pégasus  même  t'arracherait  aux  étreintes 
de  cette  triple  Chimère. 

Ode   XXVIII.    —    ARCHYTAS, 

L'aumône  d'un  peu  de  poussière,  près  du  rivage 
de  Matinum,  suffit  pour  te  contenir,  Archytas.  toi 
qui  mesurais  la  terre  et  comptais  les  sables  de  la 
mer  ;  et  il  ne  t'a  servi  à  rien  d'avoir  tenté  les 
demeures  aériennes  et  parcouru  en  esprit  la  voûte 
du  ciel,  à  toi  qui  devais  mourir.  Ils  sonttombés,  et  le 
père  de  Pélops,  le  convive  des  Dieux,  et  Tithonus 


Aniore  peccas.  Qindquid  haies,  âge, 
Depone  tut'is  atirïbus.  Ah  !  miser, 
Quanta  lahorahas  Churybdi, 
Digne  puer  mellore  jlamma  ! 
Quce  saga,  quis  te  solvere  ThessaUs 
Magus  vencnis,  quis  polerit  Deus  ? 
Vix  illigatum  te  triformi 
Pegasus  expediet  Chimara. 

ARCHYTAS, 

Te  maris  et  terra,  numeroque  carentis  aroi.e 

Mensorem  cohibent,  Archyta, 
Puîvcris  exigtii  prope  liltus  parva  Malinuùi 

Muiiera,  nec  quidquain  tihi  prodcst 
Aerias  tentasse  domos,  aniinoque  rolunduin 

Percurrisse  polum,  morituro. 
Occidit  et  Pelopis  genitor,  cotivlva  Deorum, 

TithonusqM  remotus  in  auras. 
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enlevé  aux  cieux,  et  Minos  admis  aux  secrets  de 
Jupiter;  et  le  Tartare  possède  le  Panthoïde ,  des- 
cendu une  seconde  fois  dans  l'Orcus  ;  bien 
qu'ayant  vécu  au  temps  de  Troja,  comme  Fatteste 
son  bouclier  détaché,  il  n'eût  laissé  à  la  noire 
mort  que  ses  nerfs  et  sa  peau ,  ce  divinateur 
de  la  nature  et  de  la  vérité,  irréprochable  selon  ton 
propre  aveu.  Mais  une  même  nuit  nous  est  réser- 
vée à  tous,  et  nous  foulerons  tous  le  chemin  de  la 
mort.  Les  Furies  donnent  les  uns  en  spectacle  au 
farouche  Mars  ;  l'avide  mer  engloutit  les  matelots  ; 
les  funérailles  des  jeunes  et  des  vieux  se  confon- 
dent ;  rinhumaine  Proserpina  ne  s'éloigne  d'aucune 
tête.  Et  moi  aussi,  le  Notus,  ce  rapide  compagnon 
d'Orion,  m'a  englouti  dans  les  eaux  Illyriques. 
Toi,  matelot,  ne  manque  pas  de  donner  un  peu 
de  sable  mouvant  à  mes  os  et  à  ma  tête  sans 
sépulture.    Quelque   menaçant    que   soit    l'Eurus 


Et  Jovis  arcanis  M'tnos  admissiis ;  hahentqiie 

Tartara  Panthoiden  itcrum  Orco 
Dcmissum,  quamvls  clypco  Trojma  rejixo 

Tempora  testatus,  nih'il  ultra 
Nervos  atque  cutem  morti  concesserat  atr^t, 

Judice  te,  non  sordîdus  auctor 
NatuYie  verique.  Sed  omnes  una  manet  nox, 

Et  calcanda  semel  via  lethî. 
Dant  allas  Furia:  torvo  spectacula  Marti; 

Exitio  est  avidum  mare  nautis  : 
.Mixta  senuni  ac  juvenum  denseniur  funera ;  vuHitm 

Sceva  caput  Proserpina  fugU. 
Me  qtioque  devexi  rapidus  cornes  Orionls 

lUyricis  Notus  obruit  uiidls. 
Al  tu,  iiauta,  vaga  ne  parce  malignus  aren^t 

Ossibus  et  capili  inhumato 
Purtîculam  dare.  Sic  quodcnmque  m'.nahitiir  Eurus 
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pour  les  flots  Hespiriens,  qu'il  t'épargne  en  récom- 
pense, et  que  les  forêts  Vénusiniennes  seules  en 
souffrent  !  Que  la  richesse  afflue  chez  toi,  venant 
de  Jupiter  et  de  Neptunus,  ce  gardien  sacré  de 
Tarentus  !  Voudrais-tu  commettre  un  crime  qui 
nuirait  après  toi  à  tes  enfants  innocents?  Peut- 
être  même  que  des  châtiments  légitimes,  des  retours 
terribles  te  seraient  réservés.  Je  ne  laisserais  point 
d'inutiles  imprécations,  et  nulle  expiation  net^absou- 
drait.  Bien  que  tu  te  hâtes,  ton  retard  ne  sera  pas 
long,  et  tu  pourras  partir,  après  avoir  jeté  trois 
fois  de  la  poussière. 


Ode    XXIX.    —    A    ICCIUS. 

Iccius,  voici  que  tu  envies  les  heureuses  richesses 
des  Arabes,   que  tu  prépares  une  rude  expédition 


Fluctilus  Hesperi'is,  Venusln^e 
Pleclantur  s'ilva,  te  sosp'ile ;  muUaque  merces, 

Unde  potesl,  tlbl  defliiat  aquo 
Ah  Jove,  Neptunoque  sacri  custode  Tarenti. 

Neoligis  immer'itis  nocituram 
Postmodo  te  nat'is  fraudein  commUtere  ?  Fors  et 

Débita  jura,  vicesque  superhie 
Te  mancant  ipsuin,  Precibus  non  linquar  inultis, 

Teque  piacula  miUa  résolvent. 
Quanquam  fest'nias,  non  est  inora  longa,  îicebît 

Injecto  1er  pulvere  curras. 


AD    ICCIUM. 

Icc'i,  heat'is  nunc  Arabiim  invidet 
Gazis,  et  acnm  mUitïam  paras 
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contre  les  rois  Sabasns  non  encore  vaincas,  et 
des  chaînes  au  terrible  Mède. 

Quelle  vierge  barbare  te  servira,  après  le  meurtre 
de  son  époux?  Quel  enfant  royal,  les  cheveux  par- 
fumés, se  tiendra  auprès  de  ta  coupe, 

Lui  qu'on  avait  instruit  à  darder  les  flèches 
Sériques  de  l'arc  paternel?  Qui  niera  que  les  eaux 
précipitées  puissent  remonter  les  monts  escarpes,  et 
le  Tibéris  refluer, 

Quand,  toi  qui  promettais  mieux,  tu  veux  échan- 
ger les  nobles  livres  de  Panastius  achetés  di  tous 
côtés,  et  l'école  Socratique,  contre  les  cuirasses 
Ibériennes? 

Ode   XXX.    —   A   VÉNUS. 
O  Vénus,  reine  de  Cnidos  et  de  Paphos,  dédaigne 


Non  ante  devîctls  Scihica 
Regîbus,  horrihiliqiie  Medo 
Ned'is  catenas.  QucS  tihi  virgintim, 
Sportso  necato,  barbara  serviet  ? 
Puer  qu'is  ex  aula  capUlis 
Ad  cyathuin  staluetur  unct'is, 
Doctus  sngittas  tendere  Sericas 
Arcu  palerno  ?  Qu'is  mget  arduîs 
Pronos  relcibi  passe  rivos 

Montibus,  et  Tiber'im  reverti, 
Ciim  tu  coeinpios  undique  nohUes 
Libros  Panati,  Socraticain  et  domum 
Mutare  lorïcis  Iberis, 

PolUcltus  tneliora,  tendis  ? 


AD    VENERE  M. 
O  VtMus,  reg'ina  Cnldi  Paph'iqne, 
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ta  chère  Cypros,  et  viens  dans  la  belle  demeure  où 
Glycéra  t'appelle  par  un  épais  encens. 

Que  l'Enfant  brûlant,  et  les  Grâces  aux  ceintures 
dénouées,  et  les  Nymphes  t'accompagnent,  ainsi 
que  la  Jeunesse   moins  aimable   sans  toi,  et  Mer- 


Ode   XXXI.    —    A    APOLLO. 

Que  demande  le  poëte  à  Apollo  sur  l'autel 
dédié  ?  Que  demande-t-il  en  versant  de  la  patêre 
un  vin  nouveau?  Non  les  abondantes  moissons 
de  la  grasse  Sardinia, 

Non  les  beaux  troupeaux  de  la  brûlante  Cala- 
bria,  ni  l'or,  ni  l'ivoire  Indique,  ni  les  campagnes 
que  le  Liris,  le  fleuve  taciturne,  mord  de  son  eau 
tranquille 


Sperm  dîleclam  Cypron,  et  vocantis 
Thtire  te  multo  Glyceras  decoram 

Transfer  in  adein. 
Fervidus  tecum  Puer,  et  solulis 
Gratis  zon'is,  properentqite  Ny>)tpha. 
Et  parum  coinis  sine  te  Juvenlas, 

Mercuriusque, 

AD    JPOLLINEM. 

Ouid  dedlcatuin  posât  ApoUinem 
Vates  ?  qiiid  orat,  de  patera  novum 
Fundcns  liquorem  ?  non  opinias 
Sardinia  segetes  feracis; 
Non  cestuosie  grata  Calahria 
Arttienta,  non  aurum,  aut  ehur  Indicum, 
Non  rura,  qua  Liris  quieta 

Mordet  aqua,  taciturnus  amn'ts. 
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Qu'ils  répriment  de  la  serpe  les  vignes  de  Calé- 
num,  ceux  à  qui  les  a  données  la  Fortune  !  Que 
le  riche  marchand  boive  dans  des  coupes  d'or  les 
vins  échangés  contre  les  choses  Syriennes, 

Étant  aimé  des  Dieux,  car,  trois  et  quatre  fois 
par  an,  il  revoit  impunément  la  mer  Atlantique 
Les  olives  me  nourrissent,  et  la  chicorée,  et  les 
mauves  légères. 

Accorde-moi,  Latoïde,  de  jouir  de  ce  que  je 
possède,  et  que  je  puisse,  je  t'en  supplie,  l'esprit 
libre,  ne  point  connaître  une  honteuse  vieillesse  et 
n'être  pas  privé  de  la  cithare  ! 

Ode   XXXII.    —   A   MA    LYRE. 

Nous  sommes  demandes,  ô  Lyre,  allons!  si 
jamais,    libres  de  soucis,  nous  avons  joué  sous 


Premant  Caleiia  falce,  quîhus  JeJU 
Fortuna,  vitcvi  :  dîves  et  aure'is 
Mcrcator  exslccel  cithiUis 
V'ma,  Syra  repnrata  nierce. 
Dis  carus  ipsts  ;  qiùppe  ter  et  quater 
Anno  revisens  lequor  Atlanticttm 
Impune.  Me  pascunt  olivic, 
Me  clchoi'ca,  ïevesque  malva, 
Frui  parat'is  et  •<  aUdo  mih'i, 
Latoe,  dones,  et,  precor,  intecra 
L>um  mente,  nec  ttirpem  scnectaw 
Degere,  nec  cilhara  carcntcni, 

AD  LYRAM. 

Poscimur.  SI  qu'id  vacu'i  siih  uiiihra 
Liisiniiis  tecum,  qiiod  et  hune  in  annun 
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l'ombre,  dis  un  chant  qui  vive  cette  année  et  plu- 
sieurs aiHres,  dis  un  chant  Latin, 

Toi  qui  fus  touchée  d'abord  par  le  citoyen  Les- 
bien,  ce  hardi  soldat  qui,  au  milieu  des  armes,  ou 
attachant  au  rivage  humide  sa  nef  tourmentée. 

Chantait  Liber,  et  les  Muses,  et  Vénus,  et  P Enfant 
qui  ne  la  quitte  pas,  et  le  beau  Lycus  aux  yeux  e 
aux  cheveux  noirs. 

O  gloire  de  Phœbus,  lyre  chère  aux  festins  du 
suprême  Jupiter,  ô  douce  consolation  des  peines, 
réponds-moi,  à  moi  qui  t'appelle  selon  le  rite  ! 

Ode    XXXIII.    —    A    ALBIUS    TIBULLUS. 

Albius,  ne  gémis  plus,  ne  te  souviens  plus  sans 
fin  de  la  cruelle  Glycéra  en  d'éternelles  et  lamen- 


V'ivat,  et  plures,  âge,  die  Latiuiim, 

Barhite,  carmen, 
Lesb'io  primum  modulate  civi, 
Oui  ferox  bello,  tameii  inter  arma, 
Sive  jactatam  reli garât  udo 

Liltore  navim, 
L'herum,  et  Musas,  Veneremque,  et  illi 
Seinper  luereniem  Puerum  cavehat. 
Et  Lycum  nigris  oculis,  nigroque 

Crine  décorum, 
O  decus  Phœbi,  et  dapihus  sitpremi 
Grata  tesludo  Jovis  !  O  lahorum 
Dulce  hn'men,  mihi  cumque  salve 

Rite  vocanti! 


AD    ALBIUM    TIDULLUM. 


Alhl,  ne  doleas  plus  nintio  meitior 
Immitis  Glycera,  neu  miserabiles 
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tables  élégies,  parce  qu'elle  a  trahi  sa  foi,  et  qu'un 
plus  jeune  brille  à  ses  yeux. 

L'amour  de  Cyrus  brûle  la  belle  Lycoris  au 
petit  front  ;  Cyrus  se  tourne  vers  l'insensible  Pho- 
loé;  mais  les  chèvres  s'uniront  aux  loups  Appu- 
liens, 

Avant  que  Pholoé  cède  à  ce  honteux  amant. 
Telle  est  la  volonté  de  Vénus  à  qui  il  plaît,  par  un 
jeu  cruel,  d'unir,  sous  un  joug  d'airain,  des  natures 
et  des  âmes  dissemblables. 

Ma  chère  Myrtalé  m'a  ainsi  retenu  dans  son 
lien,  quand  me  conviait  une  meilleure  Vénus; 
Myrtalé,  une  affranchie,  et  plus  irritable  que  les 
flots  de  l'Hadria  qui  rongent  les  golfes  Calabriens. 


Décantes  elegos,  cur  tibi  junior 

Lasa  praniteat  fide. 
Jnsignem  tenui  fronte  Lycorîda 
Cvri  torret  avtor  ;  Cyrus  in  asperam 
J}ecl'tnat  Pholoen  :  seà  prius  Appulis 

Jtingentur  caprea  lupis, 
Quam  turpi  Pholoe  peccet  adultéra. 
Sic  visum  Veneri,  cui  placet  impares 
Formas  atque  animas  sub  juga  aheiiea 

SiCvo  mtttere  cuni  joco. 
Ipsum  me,  vieiior  cum  peteret  Venus, 
Grata  deliuuif  compedc  Myrtak 
Liherthia,   frelis  acrior  Hadrice 

Curvaulis  Calahros  sinus. 
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Ode    XXXIV.  —  A    MOI-MÊME. 

Avare  adorateur  des  Dieux,  et  négligent,  au 
tîmps  où  j'errais  plein  d'une  sagesse  insensée, 
maintenant  je  m'efforce  de  tourner  mes  voiles  et 
de  recommencer  mes  courses  délaissées. 

Car  Diespiter  qui,  de  sa  flamme  éclatante,  ne 
déchire  jamais  que  les  nuées,  a  poussé  à  travers 
un  ciel  pur  ses  chevaux  tonnants  et  son  char  ailé 

Qui  secoue  l'inerte  terre,  et  les  fleuves  vaga- 
bonds, et  le  Styx,  et  les  horribles  demeures  de 
l'odieux  Taenarus  et  les  confins  de  l'Atlas.  Le  Dieu 
peut  changer  les  profondeurs  en  sommets, 

Effacer  l'éclatant,  élever  l'obscur;  et  la  Fortune 
rapace,  dans  son  vol  strident,  se  réjouit  d'enlever 
là  le  diadhne  qu'elle  pose  ici. 

AD  ME  IPSUM. 

Parcus  Dcorum  ciiltor  et  infrequens, 
Insan.entls  duin  sap'ienl'ia 

Conudtus  erro  ;  tiunc  retrorsum 
Vêla  dare,  atque  iterare  cursus 
Cogor  reliclos.  Nwnque  Diespiter, 
I ->ni  corusco  nuhlla  d'iv'idens 
Pleruinque,  per  purum  ionantes 
Eg'it  equos,  voJucrcmqtie  currun, 
Ono  hruta  tcllus,  et  vaga  fluimna, 
Q  10  Slyx,  et  hivïs'i  horriJa  Teenarï 
Sedes,  Atlanteusque  finis 

ConcutUur.  Valet  Ima  snmmts 
Miitare,  et  insigttem  alletftal  Deus, 
Ohscura  promens,  H'inc  apicein  rapax 
Fortuna  cutn  str'idore  acuto 
Susiul'it,  h'ic  posu'isse  gauict. 
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Ode   XXXV.  —  a   LA   FORTUNE. 

O  Déesse  qui  commandes  l'aimable  Antium,  tu 
peux  relever  un  mortel  du  dernier  abaissement  ou 
changer  en  funérailles  les  triomphes  superbes. 

Le  pauvre  colon  rustique  t'assiège  de  sa  prière 
inquiète,  et  quiconque  défie  sur  une  nef  Bithy- 
nienne  la  mer  de  Carpathos  te  nomme  la  maîtresse 
des  flots. 

Le  Dace  farouche,  et  les  Scythes  errants,  et  les 
villes,  et  les  nations,  et  le  fier  Latium,  et  les 
mères  des  rois  barbares ,  et  les  tyrans  vêtus  de 
pourpre  te  redoutent, 

De  peur  que  tu  ne  renverses  d'un  pied  injurieux 
leur  haute  colonne,  ou  que  le  peuple  ameuté  appe- 
lant les  citoyens  inertes  :  aux  armes!  aux  armes! 
ne  brise  leur  puissance. 

AD  FORTUNAM. 

O  Diva,  gralum  qva  régis  Antium, 
Prasens  vel  hno  tollere  de  gradu 
Mortale  corpus,  vel  superbos 
Vertere  funerihus  triumphcs  : 
Te  paupcr  amh'it  sollicita  prece 
Ruris  colonus,  te  dominant  a:qiioris, 
Quicumqiie  BUhyna  lacessit 
Carpathhim  pelagus  car'ina. . 
.     Te  Daciis  asper,  te  profugi  Scythe, 
Urbesque,  gentesque,  et  Lal'ium  ferox, 
Regumqtie  maires  harbarorum,  et 
Purpurei  metuunt  tyranni, 
Lijurioso  ne  pede  proruas 
Stantem  cohimnam,  neu  populus  freqtiens 
Ad  arma  cessantes,  ad  arma 
ConcHet,  imperiumque  frangal. 
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L'inhumaine  Nécessité  te  précède  toujours,  por- 
tant dans  sa  main  d'airain  les  clous  de  poutre,  les 
coins,  et  le  rude  crampon  et  le  plomb  fondu. 

L'Espérance  te  suit,  et  la  rare  Fidélité,  vêtue 
d'un  voile  blanc,  ne  refuse  pas  de  t'accompagner, 
toutes  les  fois  que,  sous  une  robe  funèbre,  tu 
désertes  les  puissantes  demeures. 

Et  le  vulgaire  perfide  et  la  courtisane  parjure 
se  retirent.  Les  tonneaux  étant  vidés  jusqu'à  la  lie, 
les  amis  s'enfuient,  se  dérobant  pour  ne  point  par- 
tager le  poids  du  jojg. 

Tu  protégeras  Caesar  qui  va  marcher  contre  les 
Bretons  aux  confins  du  monde,  et  ce  nouvel  essaim 
de  jeunes  hommes  que  redouteront  les  peuples  de 
l'Aurore  et  l'Océan  rouge. 

Hélas  !  quelle  honte  que  les  cicatrices  du  meurtre 
de  nos  frères  !    Dans  cet  âge  de  fer,  devant  quoi 


Te  semper  attteît  s,xva  ^^ecess'ttas, 
CJavos  trahalcs  et  cuneos  manu 
Gestans  ahena  :  nec  sevenis 

Uncus  ahest,  l'iquîdumque  plumhnm. 
Te  Spes,  et  alho  rara  Fides  col'it 
Vclala  panno,  nec  com'ilem  àbnegat, 
Utcumque  mutata  patentes 
Veste  domos  inimica  linguîs. 
At  vulgus  infidtim,  et  meretr'ix  rétro 
Pcrjura  cedlt  :  dîffugiunt  cadls 
Cuin  face  siccatis  aiwci, 
Ferre  jugum  pariier  dolosi. 
Serves  iturum  Casarein  in  uU'imos 
Orh'is  Britannos,  et  juvenum  recens 
Examen  Bols  timendum 
Partlbus,  Oceanoque  rubro. 
Eheu  !  cicatricum  et  scehrls  ptidet, 
Fratrumqiie,  Quid  nos  dura  rejugimus 
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avons-nous  reculé?  Que  n'avons-nous  pas  violé  ? 
Quand  la  Jeunesse  a-t-elle  arrêté  sa  main 

Par  la  crainte  des  Dieux?  Quand  a-t-elle  épar- 
gné leurs  autels?  Oh!  puisses-tu  retremper  sur 
l'enclume  notre  fer  émoussé  et  le  retourner  contre 
les  Massagètes  et  les  Arabes  ! 

Ode    XXXVI.  -  A   PLOTIUS    NUMIDA, 

Il  m'est  doux,  par  l'encens  et  la  lyre  et  le  sang 
promis  d'une  victime,  de  rendre  grâces  aux  Dieux 
gardiens  de  Numida,  maintenant  que,  revenu  sain 
et  sauf  de  l'extrémité  de  l'Hespéria,  il  partage  ses 
embrassements  à  tous  ses  compagnons,  mais  à 
aucun  plus  qu'à  son  cher  Lamia,  se  souvenant 
que  leur  enfance  eut  le  même  maître  et  qu'ils 
prirent  ensemble  la  toge.  Que  ce  beau   jour  soit 


jEtas?  qu'id  Inlactum  nefastî 

Liqu'tmus  ?  unde  manus  Juventus 
Metu  Deorum  continu'it  ?  quibus 
Pepercit  aris  ?  O  ul'inam  nova 
Incude  diffingas  retusum  in 

Massagetas  Arahasque  ferrum! 


AD  PLOTIUM  NUMIDAyf. 

Et  thure  et  fidihus  juvat 
Placare,  et  v'iluli  sanguine  dehîlo 

Custodes  Num'uht  Deos  : 
Qui  nunc,  Hesperia  sospes  ah  ulthnaf 

Caris  multa  sodalihus, 
Nullï  plura  tamen  dividit  oscula, 

Quam  dulci  Lamia  ;  mentor 
Act<£  non  alio  rege  puer  t'a, 

Mulataque  simtil  tog-t. 
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marqué  de  blanc  ;  qu'on  ne  laisse  en  repos  ni  les 
amphores,  ni  les  pieds,  comme  font  les  Saliens  ; 
que  Damalis  ne  triomphe  pas  de  Bassus  en  buvant 
dans  la  grande  coupe  des  Thraces;  que  les  roses 
ne  manquent  point  aux  repas,  ni  Pache  vivace,  ni 
le  lis  éphémère.  Tous  attacheront  sur  Damalis  des 
yeux  languissants,  et  Damalis  ne  se  détachera  plus 
de  son  amant,  et  elle  le  pressera  tel  qu^un  lierre 
amoureux. 

Ode   XXXVII.  _  A   MES    COMPAGNONS. 

Cest  maintenant  qu'il  faut  boire,  maintenant 
que  d'un  pied  libre  il  faut  frapper  la  terre,  main- 
tenant qu'il  faut  orner  l'autel  des  Dieux  de  mets 
Saliens,  compagnons! 


Cressa  nt  carcat  pulchra  aies  nota, 

Neu  prompta  modus  amphoric, 
Neu  morcni  in  Sal'ium  sît  requies  pedui 

Neu  mult'i  Damalis  meri 
Bassum  Threicia  vincat  amystide, 

Neu  des'mt  epulls  rosa, 
Neu  vh-ax  ap'ium,  neu  brève  UHum. 

Omîtes  in  Damalhn  puLres 
Déponent  oculos;  nec  Damalis  novo 

D'ivelhtur  adultéra, 
Lascivis  hederis  amhitiosior. 


AD   SODALES. 

Nunc  est  bihendum,  niinc  pede  libero 
Pulsanda  tcllus,  nunc  Saliarlhus 
Ornare  pulvinar  Dcorum 

Tempus  crat  dapibus,  sodales  ! 
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Avant  ce  jour  il  n'était  point  permis  de  retirer 
le  Caecabiura  du  cellier  des  aïeux,  pendant  qu'une 
Reine  préparait  la  ruine  insensée  du  Capitolium  et 
les  funérailles  de  l'Empire, 

Avec  un  infâme  troupeau  d'hommes  mutilés, 
espérant  tout  et  ivre  de  sa  bonne  fortune  ;  mais  sa 
fureur  diminua 

Quand  une  seule  njf  à  peine  s'échappa  des 
flammes;  quand,  ramenant  à  de  vraies  terreurs 
son  esprit  enflé  par  le  vin  Maréotique,  Caesar, 
tandis  qu'elle  volait  loin  de  l'Italia, 

La  poursuivit  de  ses  avirons,  tel  que  l'épervier 
fait  des  molles  colombes  et  du  lièvre,  chasseur 
rapide,  dans  les  plaines  de  la  neigeuse  Hcemonia. 
Et  il  voulait  enchaîner 

Ce  monstre  fatal  ;  mais,  cherchant  à  mourir 
plus  noblement,  elle  ne  trembla  point  devant  l'épée 


Atilehac  ne/as  iepromere  Cie.uhufn 
Cell'is  avit'u,  dum  Cap'ttolio 
Regina  démentes  ruinas, 
Funus  et  Imper':  0  pardhai, 
Contaminaio  cum  grege  turplum 
Morbo  vlrorum  :  quldïihet  impctens 
Sperari,  fortuiiaque  dulci 
Ehr'ia.  Sei  minuit  furorem 
V':x  una  sospes  navls  ah  ignlhus  ; 
Mentemqiie  lyntphatam  Maretiiicc 
Reieg'it  in  veros  timorés 
Ccesar,  ah  Italia  volanlem 
Remis  adurgens,  accipiier  velut 
MoUes  columhas,  aut  leporem  citas 
Venalor  in  campis  nivalis 
Hitmoniit,  daret  ut  caienis 
Fatale  monstrum  :  qiia  generostus 
Perire  qtixreiu,  nec  muVehrlter 
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comme  une  femme,  et  elle  ne  gagna  point,  sur  sa 
flotte  rapide,  des  bords  inconnus. 

Elle  osa  regarder  d'un  œil  tranquille  son  palais 
renversé ,  manier  courageusement  des  serpents 
irrités ,  afin  que  leur  noir  venin  pénétrât  son 
corps  ; 

Plus  fière  de  mourir  selon  sa  volonté,  non 
comme  une  humble  femme,  et  enviant  aux  nefs 
Liburniennes  la  gloire  de  la  conduire,  déchue, 
pour  le  triomphe  superbe. 

Ode    XXXVIII.  -  A    UN    ENFANT. 

Je  hais,  enfant,  hs  apprêts  Persiques;  les  cou- 
ronnes   enlacées    de    tilleul    me    déplaisent  ;    n 
cherche  pas  en  quel   lieu  se  rencontre  la  rose  tar- 
dive. 


Expavtt  iusem,  nec  latentei 
Classe  cita  reparavit  oras. 
Ausa  et  jacentem  visere  regiain 
Vultii  sereno,  forl'is  et  aspera: 
Tractare  serpentes,  ut  atmin 
Coipore  comb'iheret  veueHu:n, 
Dci'iherata  morte  f'erocior. 
Suivis  L'iburnls  scil'icel  iuvldeiis 
Privata  deduci  superbo 

Ao»  huinilis  tiiulier  Iriuwpho. 


AD   PUERVM. 

Perskos  odî,  puer,  apparalus  : 

D'ispl'icent  iiexte  phllyra  coroiur  : 

Mute  seilar'i,  rosa  quo  locorum 

Sera  montur. 
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Par  un  soin  inutile  n'ajoute  rien  au  simple 
myrte.  Le  myrte  ne  messied,  ni  à  toi  qui  me  sers, 
ni  à  moi  buvant  sous  la  vigne  recourbée. 

SimpUci  myrto  nih'il  allahores 
Seditlus  euro  :  neque  te  ministrum 
Dedecet  tnyrtus,  neque  me  sub  arda 
Vite  bibentem. 
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Ode    I. 


A    C.    ASIKIUS    POLLIO. 


ES  troubles  publics,  cLpais  Métellus 
consul,  les  causes  de  la  guerre,  les 
désordres,  les  changements,  \i  jeu 
de  la  Fortune,  les  funestes  amitiés  des 
chefs,  les  armes 
Trempées  de  flots  di  sang  non  encore  expiés, 
c'est  ce   dont  tu  traites  dans  une  œuvre  pleine  de 


AD   C.   ASINIUM  POLLIONEM. 


Motum  ex  MeleUo  consuh  civîcum 
I]jllîjue  causas,  et  v'iila,  et  modos, 
L'.idumque  Fortunte,  gravesque 
Pnnctpuni  amlcll'tus,  et  arma 
Nondum  expialis  tiiicta  cruor'ihus, 
i'cr'.culoste plénum  opiis  aL\e 
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chances  périlleuses  ;  et  tu  marches  sur  des  feux 
couverts  d'une  cendre  perfide. 

Que  la  Muse  de  la  sévère  tragédie  fasse  un  peu 
de  temps  défaut  aux  théâtres.  Bientôt ,  ayant 
ordonné  Phistoire  des  choses  publiques,  tu  repren- 
dras ta  grande  tâche,  avec  le  cothurne  Cécropien, 

Pollio,  illustre  appui  des  tristes  accusés,  conseil- 
ler de  la  Curie,  toi  à  qui  le  laurier  a  fait  un  hon- 
neur éternel  par  le  triomphe  Dalmatique! 

Déjà  tu  saisis  mes  oreilles  du  menaçant  mur- 
mure des  trompes;  déjà  les  clairons  sonnent;  déjà 
la  splendeur  des  armes  épouvante  les  chevaux  qui 
fuient  et  les  cavaliers. 

Il  me  semble  entendre  les  grands  chefs  souillés 
d'une  poussière  glorieuse,  et  tout  est  soumis  sur 
la  terre,  hors  Fâme  farouche  de  Cato. 

Juno  et  tous  les  Dieux  trop  amis  des  Africains, 


Tractas,  et  incci'is  per  igncs 
Suppos'itos  cineri  dolosô. 
Paulum  seveiie  Musa  tragœdi.e 
Desit  theatr'is  :  mox,  ubiptibUcas 
lies  orihiaris,  grande  munus 
Cecropio  répètes  cothurno. 
Insigne  mœstis  prasidium  reis. 
Et  consulenti,  Pollto,  Curia, 
Cul  latirus  aternos  honores 
Dalmatico  peperit  trlumpho. 
Jam  nunc  minacl  murmure  cornuuin 
Perstrlngls  aures  :  jam  lltul  strepunt  : 
Jam  fulgor  armorum  fugaces 

Terret  equos,  equttumque  vtiltiis, 
Audlre  magnas  jam  vtdeor  duces 
Non  tndecoro  puhere  sordldos, 
Et  cuncta  terrarum  suhacta, 

Prctter  atrocem  anlmum  Catonls. 
Juno,  et  Deorum  quisquls  amlclor 
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qui  avaient  délaissé,  impuissants,  cette  terre  non 
vengée,  y  ont  ramené  les  descendants  des  victo- 
rieux en  victimes  funéraires  à  Jugurtha. 

Quelle  plaine,  engraissée  du  sang  Latin,  n'atteste 
par  des  sépulcres  les  combats  impies  et  le  bruit  de 
la  chute  de  l'Hespéria,  entendu  des  Mèdes? 

Quels  abîmes ,  ou  quels  fleuves  ont  ignoré  ces 
lugubres  guerres?  Quelle  mer  n'a  pas  été  rougie 
du  carnage  de  la  Daunia?  Quelle  terre  n'a  pas  bu 
notre  sang  ? 

Mais,  de  peur,  Muse  téméraire,  que,  délaissant 
tes  jeux,  tu  prennes  pour  tâche  la  chanson  lugubre 
de  Céos,  cherche  avec  moi  d'autres  mode?,  sous 
l'antre  Dionaeen,  à  l'aide  d'un  plectre  plus  liger. 


Afrîs,  jnulta  cesserai  impoters, 
Tellure,  vhtoriim  nepotes 
Reitulit  infer'ias  Jugurtha. 
Quis  non  Lat'ino  sanguine  pVngu'ior 
Campus  sepulchris  tmp'ia prœl'ia 
Testalur]  auditumque  Medls 
Hesperia  sonitum  ruina  ? 
Qui  gurges,  aut  quts  flumina  luguhrh 
Ignara  belli  ?  quoi  mare  Daunia 
Non  decoloravere  cades  ? 

Qute  caret  ora  cruore  nostro  ? 
Sel  ne,  relictis,  Musa procax,  jocis 
Cca  rétractes  munera  nanue  : 
Mecion  Dionao  suh  antro 
Quare  modes  levlore  plectro. 
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Ode    II.  —  a   SALLUSTIUS    CRISPUS, 

L'argent  n'a  point  de  couleur,  caché  dans  la 
terre  avare,  ô  Crispus  Sallustius,  ennemi  du  métal, 
à  moins  qu'il  ne  reçoive  son  éclat  d'un  sage 
emploi. 

Proculéius  vivra  dans  tous  les  âges,  ayant  eu 
pour  ses  frères  une  âme  paternelle;  une  Renommée 
immortelle  le  portera  de  son  aile  infatigable. 

Tu  régneras  plus  largement,  en  domptant  ton 
esprit  avide  ,  que  si  tu  joignais  la  Libya  aux 
terres  lointaines  de  Gadès,  et  que  si  tu  asservissais 
les  deux  Carthages. 

L'hydropique  accroît  son  mal  en  lui  cédant,  et 
il  ne  chasse  point  la  soif,  tant  que  la  cause  de  ce 
mal  ne  sort  point  de  ses  veines,  et  l'humeur  aqueuse 
di  son  corps  pâle. 

AD  SALLUSTIUM  CRISPUM. 

Nnllus  argento  color  est  avarls 
Ahdlto  terris,  inimice  lamiia 
Crispe  Sallusti,  nisi  teniperato 

Splenieat  usu. 
Vïvel  extcnto  Procuhîus  tevo, 
Notus  in  fratres  an'mii  paterni  : 
Illum  aget  pcnna  metuenle  solvî 

Fama  superstes. 
Latins  règnes  avidum  doinando 
Spirilum,  quant  si  Libyam  remotis 
Gadibus  jungas,  et  uterque  Paenus 

Serviat  uni, 
Crescit  indulgens  sibi  dirus  hydrops, 
Nec  sitim  pcllU,  nisi  causa  morbi 
Fiigerit  venis,  et  aquosus  albo 

Corpore  languor. 
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La  Vertu,  qui  dément  le  vulgaire,  retranche  du 
nombre  des  heureux  Phraatès  rendu  au  trône  de 
Cyrus,  et  elle  enseigne  au  peuple  à  ne  plus  parler 
vainement  ; 

N'assurant  la  royauté,  le  diadème  et  le  laurier, 
qu'à  celui  qui  regarde  d'un  œil  dédaigneux  des 
monceaux  d'or. 

Ode    III.  -  A   Q..    DELLIUS. 

Souviens -toi  de  garder  une  âme  égale  dans 
l'adversité,  et  de  te  préserver,  dans  la  bonne  fortune, 
d'une  insolente  Joie;  car  tu  dois  mourir,  Dellius, 

Soit  que  tu  aies  toujours  vécu  dans  la  tristesse, 
soit  que,  les  jours  de  fête,  couché  sur  l'herbe,  à 
l'écart,  tu  te  sois  réjoui  d'un  Falernum  d'ancienne 
date. 


Redd'itum  Cyrî  soVto  Phraaten, 
D'iss'idens  plebi,  numéro  beatonnn 
Exlmït  Virttis,  populumque  falsis 

Dedocet  uti 
Vocihus  :  regnum  et  diadema  tuliim 
Dcferetis  uni,  propnamque  laurum, 
Quisquls  ingénies  oculo  irretorto 

Spectat  accrvos. 

AD   Q.    DELLIUM. 

JEqnain  mcmcnto  rehus  in  arduis 
Servare  mentent,  non  secus  in  bonis 
Ab  iiisolenii  teniperatam 
Lalilia,  morUure  Délit, 
Seu  mœstus  omni  tempore  vixeris, 
Seu  te  in  reinolo  gramine  per  dies 
Festos  reclinatum  bearis 
Interiore  nota  Falcrnif 
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Là  où  ce  grand  pin  et  c^  blanc  peuplier  aiment 
à  marier  l'ombre  hospitalière  de  leurs  rameaux, 
et  où  cette  source  fuit  et  murmure  en  luttant  contre 
son  bord  oblique, 

Ordonne  d'apporter  les  vins,  les  parfums,  les 
fleurs  éphémères  des  frais  rosiers,  tandis  que  ta 
richesse  et  ton  âge,  et  les  noirs  fils  des  trois  Sœurs 
le  permettent  encore. 

Tu  seras  privé  de  ces  bois  achetés,  de  cette 
demeure,  de  cette  villa  que  baigne  le  Tibéris  jaune; 
tu  en  seras  privé,  et  un  héritier  s'emparera  de  ces 
biens  longtemps  accrus. 

Riche ,  issu  de  l'antique  Inachus ,  ou  pauvre 
et  de  race  infime,  qu'importe  de  tarder  au  jour, 
puisque  tu  mourras,  victime  de  l'inexorable  Orcus  ! 

Nous  sommes  tous  poussés  au  môme  lieu;  plus 
tôt  ou  plus  tard,  notre  destinée  sortant  de  l'urne 


Quo  pinus  ingens,  albaque  populus 
Umbram  hospitalein  consociare  aiita  .t 
Ramis,  et  obliqua  lahorat 

Lympha  fugax  trepidare  rivo. 
Hue  vUia  et  unguenta  et  nimluin  brèves 
Flores  amante  ferre  jubé  rosa, 
Dum  res,  et  alas,  et  Sororum 
Fila  trium  patiunlur  atra. 
Cèdes  coemptis  sallibus,  et  domo,. 
Villaque,  flavus  quant  Tiberis  la  vit  : 
Cèdes,  et  exsiructis  in  altum 
Diviliis  potietur  hares, 
Divesne,  prisco  uatus  ab  Inacho, 
Nil  inlerest,  an  paiipcr  et  infima 
De  génie,  sub  dio  iiioreris, 
Victiina  vil  miserantis  Orci. 
Omnes  eodetn  cogimiir  :  omnium 
Versalur  urua  scilus  ocyus 
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où  elle  est  agitée,  nous  infligera  l'exil  éternel  de  la 
Barque. 

Ode    IV.  —  AU    PHOCÉEN    XANTHIAS. 

Que  ton  amour  d'une  srvante  ne  te  soit  pas 
une  honte,  Xanthias  le  Phocéen  !  Avant  toi,  par  sa 
blancheur  de  neige,  Pesclave  Briséis  a  touché 
l'orgueilleux  Achillès, 

Et  la  beauté  de  la  captive  Tecmessa,  son  maître 
Ajax,  fils  de  Télamon.  Atridès,  au  milieu  de  son 
triomphe,  a  brûlé  pour  la  vierge  enlevée. 

Après  que  les  bandes  Barbares  eurent  été 
détruites  par  la  victoire  Thessalienne  et  que  l'absence 
d'Hector  eut  livré  plus  aisément  Pergama  aux 
Graiens  fatigués. 


Sors  exitura,  et  nos  in  aternum 
Exilium  imposîtura  Cymha. 


AD   XANTHIAM  PHOCEUM. 


Ne  slt  ancilla  lihi  amor  pudori, 
Xanthia  Phoceu!  Pritis  insoleuieni 
Serva  Briseis  niveo  colore 

Movit  Achille  m  : 
Movit  Ajacem  Telamone  natum 
Forma  captiva  dominum  Tecmessa:  : 
Arsit  Airides  meâio  in  triumf-ko 

Virgiiic  rapta, 
Barbara  posiquam  cecidere  turnia 
Thessalo  victore,  et  adenipins  Hector 
Tradidit  fessis  Icvicra  tolii 

Per^uiJta  Graiis, 
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Sais-tu  si  les  riches  parents  de  la  blonde  Phyllis 
ne  feront  pas  honneur  à  leur  gendre?  Elle  pleure 
certainement  sa  race  royale  et  ses  injustes  Dieux 
pénates. 

Crois  que  celle  qui  t'est  chère  ne  sort  point  de 
la  plèbe  scélérate,  et  qu'une  femme  si  fidèle  et  si 
ennemie  du  gain  n'a  pu  naître  d'une  mère  avilie. 

Je  loue  avec  désintéressement  ses  bras,  son 
visage  et  ses  jambes  rondes.  Garde-toi  de  soup- 
çonner celui  dont  le  temps  se  hâte  de  clore  le 
huitième  lustre. 

Ode    V.  —  LALAGÉ. 

Elle  ne  peut  porter  encore  le  joug  sur  le  cou, 
ni  être  accouplée  pour  le  travail,  ni  subir  le  poids 
du  taureau  qui  se  rue  pour  l'amour. 


Nescias,  an  te  générant  heatî 
PbylHdis  Jlava  décorent  parentes  ? 
Reoium  certe  genus  et  pénates 

Mceret  idiquos. 
Crede  non  illarn  tibi  de  scelesia 
Plehe  dikciam,  neqite  sic  fideh.u, 
Sic  lucro  aversam,  potuisse  nasci 

Maire  pudenda. 
Brachia  et  vidtum,  teretesqne  stiras 
Integer  laudo  ;  fuge  siispicari, 
Ciijus  octavum  trepidavil  itlas 

Clatidere  lustriim. 

IN   LALAGEN. 

Nondum  suhacta  ferre  jugunt  valet 
Cervice,  nondum  munia  coinparis 
Square,  nec  taari  mentis 


In  vencrein  tolerarc  pondus. 
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L'esprit  de  ta  génisse  erre  dans  les  vertes 
plaines;  maintenant  elle  se  plaît  à  s'abriter,  dans 
les  fleuves,  de  l'ardente  chaleur,  et  à  bondir  avec 
les  veaux  sous  les  saules  humides. 

Réprime  ton  désir  de  la  grappe  verte;  l'Automne 
colorera  bientôt  de  pourpre  les  pâles  raisins. 

Lalagc  te  cherchera  bientôt  ;  l'âge  farouche 
s'enfuit  et  lui  porte  les  années  qu'il  te  ravit.  Bien- 
tôt Lalagé,  d'un  front  hardi,  provoquera  l'amant  ; 

Et  elle  sera  plus  aimée  que  la  mobile  Pholoé, 
ou  que  Chloris  dont  la  blanche  épaule  brille 
comme  la  Lune  claire  sur  la  mer  nocturne,  ou  que 
le  Cnidien  Gygès, 

Lui  qui,  si  tu  le  mêlais  à  un  chœur  de  jeunes 
filles,  tromperait  les  plus  sagaces  par  ses  cheveux 
dénoués,  son  sexe  douteux  et  son  visage  équi- 
voque. 

Circa  t't  renies  est  anîmus  tu  a 
Canipos  juvenca,  iiunc  fluviis  gravent 
Solantis  astiim,  nunc  in  udo 
Ludere  ctiin  vitulis  salicto 
Pragesticntis.  ToUe  cupidinem 
Iminitis  uva  :  jani  iibi  lividos 
Distinguct  Autumnus  racemos 
Purpurco  varias  colore. 
Jam  te  sequctur  ;  currit  enim  ferox 
^t,is,  et  an,  qiios  tihi  dempseri', 
Apponct  annos.  Jam  protirva 
Fronte  petet  Lalagc  7narilum, 
DiJecta,  quantum  non  Pholoe  fugax, 
Non  Chloris,  alho  sic  humera  nilens, 
Ut  pura  nocturno  renidet 
Luna  mari,  Cnidiiisve  Gyges; 
Qnem  si  puellarum  insereres  choro, 
ilirf  sagaces  Mleret  hospites 
Discrimcn  ohscurum,  solutis 
Crinibus,  arihiguoque  vullu. 
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Ode    VI.  -  A    SEPTIMIUS. 

Septimius.  toi  qui  irais  avec  moi  jusqu'à  Gadès, 
chez  le  Cantabre  qui  n'a  point  appris  à  porter 
notre  joug,  et  dans  les  Syrtes  barbares,  là  où  bouil- 
lonne toujours  l'onde  Maure; 

Que  Tibur,  fondé  par  le  colon  Argien,  soit  la 
retraite  de  ma  vieillesse  et  le  terme  de  mes  fatigues 
de  mer,  de  terre  et  de  guerre  ! 

Si  les  Parques  injustes  m'en  éloignent,  je  gagne- 
rai le  fleuve  Galsesus,  cher  aux  brebis  revêtues  de 
peaux,  et  les  campagnes  où  régna  le  Laconien 
Phalantus. 

Entre  tous  il  me  sourit,  ce  coin  de  terre  où  le 
miel  ne  le  cède  point  à  celui  de  l'Hymettus  et  qui  le 
dispute  au  Venafrum  pour  la  verte  olive; 


AD    SEPTIMIUM. 

SepHini,  Gades  adtture  mectim,  et 
Cantahruin  indoctum  juga  ferre  nostrn,  et 
Barharas  Syrtes,  uhi  Maiira  seniper 

JEstitat  tinda  : 
Tihur  Argeo  positum  eohno 
SH  mea  sedes  utinain  seuecla! 
Sit  rtiodus  lasso  maris  et  vianim,    ■ 

Militiaqtie  ! 
Unde  si  Parca  prohibent  ii:iqii<e, 
Dulce  pellilis  ovihtis  Galasi 
Flumen,  et  regnata  petam  Lacom 

Ruru  Phalantho. 
Ille  terrartim  mihi  prater  onmcs 
Angulus  riàet,  uli  non  Hymetto 
Mella  decednnt,  viridique  cert.U 

Bacca  Vena  'ro  : 
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Où  le  printemps  est  long,  où  Jupiter  offre  de 
l'èdes  hivers,  où  le  coteau  d'Aulon  aimé  d'un  fertile 
Bacchus  n'a  rien  à  envier  aux  raisins  de  Faler- 
nam. 

Ce  lieu  et  ses  heureuses  collines  te  demandent 
avec  moi;  là,  tu  arroseras  un  jour  de  tes  larmes 
la  cendre  chaude  d'un  po'éte  ami. 

Ode   VII.  —  A   POMPÉIUS   VARUS. 

O  toi  qui,  comme  moi,  vis  souvent  approcher 
ta  dernière  heure,  sous  le  commandement  de  Bru- 
tes, quelle  destinée  t'a  rendu,  de  nouveau,  citoyen, 
aux  Dieux  paternels  et  au  ciel  Italien, 

Pompéius,  le  premier  de  mes  compagnons,  avec 
qii  j'ai  tant  de  fois  abrégé  les  longs  jours,  à  l'aide 
du  vin,  couronné  et  les  cheveux  luisants  de  malo- 
Dathrum  Syrien  ? 

Ver  tibi  longum,  tepHasquc  prahet 
Jupiter  hruinas,  et  ainicus  Aulon 
Fertili  Baccho  minimum  Falernis 

Invidet  uvis, 
lUe  te  niecum  locus  et  hcata 
Postulant  arces  :  ibi  tu  calentem 
Dchila  spargcs  lacrima  favillam 

Valis  amici. 

AD   POMPEIUM   FA  RU  M. 

O  sape  mecum  tcmpus  in  ultimiim 
Deducte,  Bruto  militia  duce, 
Quis  te  redoiiavit  Quiritein 
Dis  patriis,  Ilaloqiie  ccelo, 
Poinpei,  meorun  prime  sodnlium, 
Cum  quo  morantem  sape  diem  mero 
Fregi  coronatus  intentes 
Malobatbro  Syrio  capillos. 
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J'ai  connu  avec  toi  Philippi  et  la  prompte  faite, 
ayant  jeté  peu  héroïquement  mon  bouclier,  quand 
le  courage  fut  vaincu  et  quand  les  plus  braves 
heurtèrent  du  menton  le  sol  honteux. 

Mais  l'agile  Mercurius  m'emporta  tremblant,  du 
milieu  des  ennemis,  dans  une  épaisse  nuée,  et  toi, 
la  mer  te  prit  sur  ses  flots  écumeux  pour  te  rendre 
à  la  guerre. 

Offre  donc  à  Jupiter  le  sacrifice  qui  lui  est  dû; 
fatigué  d'une  longue  campagne,  repose-toi  sous 
mon  laurier,  et  n'épargne  pas  les  tonneaux  que  je 
te  destinais. 

Emplis  les  ciboires  polis  du  Massicus  qui  fait 
oublier,  et  répands  les  parfums  des  coquilles 
creuses.  Qui  va  préparer  les  couronnes  d'ache 
humide  ou  de  myrte? 

Qui  Vénus    nommera-t-elle    roi  des    buveurs? 


Tecum  Philippos  et  celèrent  fugam 
Sctisi,  relicta  non  hene  parmula  : 
Cum  fracla  virtus,  et  niinaces 
Turpe  soltim  tetigere  mento. 
Seâ  me  per  hostes  Mercurius  celer 
Deuso  paventem  sustulit  aère  : 
Te  rursus  in  bellum  resorhens 
Unda  frelis  tulit  astuosis, 
Ergo  obligalam  redde  Jovi  dnpent  : 
Longaque  fessuin  miiitia  latus 
Depone  stih  laurii  mea  ;  nec 
Parce  cadis  tihi  destinatis. 
Ohlivioso  lai'ia  Massico 
Cil'oria  expie  ;  funde  capacihits 
Ungiienta  de  conchis.  Qiiis  uâo 
Deproperare  apio  coronas, 
Ctiratve  myrto  ?  qucin  Venus  arhilrum 
Dicet  bibendi  ?  non  e^o  sani  is 
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Pour  moi,  je  veux  boire  autant  que  les  Édoniens  ; 
il  m'est  doux  de  m'enivrer  au  retour  d'un  ami. 

Ode    VIII.  -  A    BARINÉ. 

Si  la  peine  d'un  serment  parjuré  t'avait  jamais 
atteinte,  Bariné;  si  tu  en  avais  une  dent  noircie 
ou  un  ongle  déformé, 

Je  te  croirais.  Mais,  en  même  temps  que  tu 
engages  par  des  vœux  ta  tête  perfide,  tu  resplendis 
beaucoup  plus  belle  et  tu  deviens  le  souci  de  tous 
les  jeunes  hommes. 

Il  te  sert  de  tromper  en  attestant  les  cendres  de 
ta  mère,  et  les  Signes  taciturnes  de  la  nuit  avec 
tout  le  ciel,  et  les  Dieux  exempts  de  la  froide 
mort. 


Bacchahor  Eilonis  :  recepto 
Duke  mihi  furere  est  amico. 


AD   BARINEN. 


Ulla  si  jiiris  tihi  pejerati 
Pana,  Barine,  nocuissei  utiquam, 
Dente  si  nigro  fieres,  vel  uno 

Turpior  ungtii, 
Crederem.  Scd  tu  siiiiul  ohhgasti 
PcrfiJum  rôtis  caput,  eiiitcscis 
Pulchrior  multo,  juvenumque  prodis 

Publica  cura. 
Expedit  matiis  ciner&s  operlos 
Fallere,  et  toto  taciiiirna  iioclis 
Signa  cum  cœlo,  gelidaque  Divos 

Morte  carentes. 
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Vénus  elle-même  en  rit,  et  les  Nymphes  ingé- 
nues en  rient,  et  le  cruel  Cupido  aussi,  tout  en 
aiguisant  sans  cesse  ses  flèches  ardentes  sur  une 
pierre  ensanglantée. 

Ajoute  ceci,  que  toute  puberté  ne  croît  que  pour 
toi,  que  de  nouveaux  esclaves  grandissent,  sans 
que  les  premiers,  toujours  menacés,  quittent  le  toit 
de  leur  maîtresse  impie. 

Les  mères  et  les  vieillards  parcimonieux  te 
redoutent  pour  leurs  fils,  et  les  vierges  récemment 
mariées  craignent  que  ton  souffle  n'attire  leurs 
maris. 

Ode    IX.  —  A.    C.    VALGIUS. 

Les  pluies  ne  tombent  pas  toujours  des  nuées 
dans    les   champs   hérissés,   ou    les   tempêtes    ne 


Kidet  hoc,  inqtiam,  Venus  îpsa,  ri  Ick, 
Simplices  Nynipha,  férus  et  CupUo, 
Semper  ardentes  acuens  sagittas 

Cote  cruenta, 
Adde  quoi  puhes  iihi  crescît  omnisf 
Seriitus  crescii  nova  ;  nec  priores 
Impite  tectum  domina  relinquunt 

Sape  niiuati. 
Te  suis  matres  metuiinl  juvencis' 
Te  senes  parci,  misera^ue  nupeY 
Virgines  ntipta,  tua  ne  retardet 

Aura  nuiritos. 


AD    C.    VALGIUM. 

Non  sewpur  tinbres  nuMbus  hispidos 
Manan!  »  t  agros,  aut  mare  Caspiuiii 
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troublent  pas  toujours  la  mer  Caspienne,  et,  sur  les 
bords  Arméniens, 

Ami  Valgius,  l'inerte  gelée  ne  reste  pas  toute 
l'année;  les  chênes  du  Garganus  ne  sont  pas 
toujours  travaillés  par  les  Aquilons,  ni  les  frênes 
dépouillés  de  leurs  feuilles. 

Et  toi,  tu  poursuis  toujours  de  tes  chants  lamen- 
tables Mystès  qui  n'est  plus  ;  et  ton  amour  ne  se 
repose  point,  que  Vespérus  se  lève  ou  qu'il  fuie  le 
rapide  Soleil. 

Mais  le  vieillard  qui  vécut  trois  âges  d'homme 
ne  pleura  pas  toute  sa  vie  l'aimable  Antilochus  ;  ni 
ses  parents,  ni  ses  sœurs  Phrygiennes  ne  pleu- 
rèrent toujours  le  jeune  Troilos. 

Cesse  enfin  ces  molles  plaintes,  et  chantons 
plutôt  les  nouveaux  trophées  d'Augustus  Cœsar,  et 
Taltier  Niphatès, 


Vexant  hnequaJes  procellte 
Usqiie,  nec  Armeniis  in  oris, 
Amice  Viilgi,  stat  glacies  incrs 
Menses  per  omîtes,  aut  Aquilonîbiis 
Querceta  Gargani  lahorant. 
Et  foliis  viduantur  ornî. 
Tu  semper  urges  flehilibiis  vicJis 
Mvsten  ademptuin  ;  nec  tihî,  Vespcro 
Surgente,  decedunt  amores, 
Nec  rapidum  fugienle  Solem. 
Al  non  ter  avo  functus  anmbilem 
Ploraiit  omncs  Antilochitm  senex 
Aiinos  ;  nec  iinpubeni parentes 
TroiJon  aut  Phrygia  sorores 
Flevere  seinpcr.  Desine  mollium 
Tandem  querelarum,  et  polius  nova 
Canlemus  Augiisli  tropaa 

desaris,  et  rigidum  Niphaten 
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Et  le  fleuve  des  Mèdes,  ajouté  aux  nations  vain- 
cues, roulant  de  moindres  tourbillons,  et  les  Gelons 
chevauchant  dans  les  bornes  étroites  qui  leur  sont 
prescrites. 

Ode   X.  -  A   LICIXIUS    MURÉNA. 

Tu  vivras  heureux,  Licinius ,  si  tu  ne  pousses 
pas  toujours  en  haute  mer,  ou  si,  épouvanté  de  la 
tempête,  tu  ne  serres  pas  de  trop  près  la  côte  dan- 
gereuse. 

Celui  qui  aime  la  médiocrité  dorée  évitera  pour 
son  repos  les  misères  d'un  toit  délabré,  et,  dans 
sa  sobriété,  le  palais  qu'on  envie. 

Le  pin  élevé  est  plus  souvent  agité  par  les  vents, 
et  les  hautes  tours  tombent  d'une  plus  lourde 
chute,  et  les  éclairs  frappent  le  faîte  des  monts. 

Medumqiie  flumen  gentihus  adMtum 
Victis,  minores  volvere  vorticei. 
Intraque  prtsscriptum  Gelonos 
Exigtiis  eqinlare  campis. 

AD   LICIXIUM   MUREX  A  M. 

Fectius  vives,  Licini,  neque  altum 
Semper  urgendo,  neque,  ditm  procellns 
CaïUus  horrescis,  vimium  premendo 

Lilus  iniqutnn. 
Auream  quisquis  ntediocritatem 
Diligit,  tutus  caret  obsoleti 
Sordibus  tecli,  caret  inviiknda 

Sobrius  aula. 
Sapins  venlîs  agiiatur  ingens 
Piuus,  et  celsa  graviore  casu 
Decidunt  turres,  ''eriutitque  stiniir.o-' 

Fulmina  montes. 
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Un  cœur  bien  préparé  espère  dans  l'infortune  et 
craint  dans  la  prospérité.  Jupiter  chasse  les  hivers 
affreux  et  il  les  ramène  aussi. 

Si  le  présent  est  mauvais,  l'avenir  ne  le  sera  pas. 
Parfois  Apollo  réveille  la  Muse  muette  de  sa  cithare, 
et  il  ne  tend  pas  toujours  son  arc. 

Sois  ferme  et  courageux  dans  Tadversité,  et 
réduis  sagement  tes  voiles  trop  enflées  par  le  vent 
propice. 

Ode.    XI.  —  A  Q.UINCTIUS    HIRPINUS. 

Ne  t'inquiète  point  de  rechercher,  Quinctius  Hir- 
pinus,  ce  que  méditent  le  belliqueux  Cantabre  et  le 
Scythe  séparé  de  nous  par  l'Hadria,  et  ne  t'agite 
point 


Sperat  infesLis,  metuit  secundis 
Aheram  sortent  beiie  praparainut 
Pectus.  Informes  hiemcs  reducit 

Jupiter,  idem 
Snmmovel.  Non,  si  tnale  niinc,  et  olint 
Sic  erit.  Quondam  c'ithara  tacenlem 
Suscitât  Musam,  neque  seinper  arcuin 

Tendit  Apollo. 
Rébus  angustis  animosus  atque 
Fortîs  appare  :  sapienter  idem 
Conlrahes  veuto  nimium  secundo 

Turgida  vêla, 

AD  QUINCTIUM  HIRPINUM. 

Quid  heliicosus  Cantaher,  et  Scythes, 
Hirpine  Quincli,  cogilet,  Hadria 
Divisus  ohjecto,  remiltas 

Qinerere;  nec  trépides  in  usfrt 
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Pour  une  vie  qui  demande  si  peu.  La  Jeunesse 
légère  et  sa  grâce  s'enfuient,  et  la  vieillesse  ridée 
chasse  les  amours  lascifs  et  le  sommeil  facile. 

La  beauté  des  fleurs  printanières  ne  durent  pas 
toujours  ;  la  face  de  la  lune  n'est  pas  toujours  écla- 
tante. Pourquoi  fatigues-tu  ton  faible  esprit  de 
projets  éternels? 

Couchés  sous  ce  haut  platane  ou  ce  pin,  et  par- 
fumant de  roses  nos  cheveux  blancs  et  embaumés 
de  nard  Assyrien,  buvons  plutôt,  tandis  que  nous 
le  pouvons. 

Évius  dissipe  les  soucis  rongeurs.  Quel  enfant 
rafraîchira  promptement  les  coupes  de  l'ardent 
Falernum  dans  cette  eau  courante  ? 

Qui  évoquera  Lydé  de  sa  maison  mystérieuse  ? 
Va  !  dis-lui  qu'elle  vienne  avec  sa  lyre  d'ivoire  et 
avec  sa  chevelure  nouée  à  la  manière  Lacaenienne. 

Poscentis  avi  pauca.  Fugit  rétro 
Lavis  juventas,  et  décor,  arula 
Pellente  lascives  amores 

Canitie,  fcuilemque  somnum. 
Non  seinper  idem  florihus  est  honor 
Vernis,  neque  tmo  luna  ruhens  nitet 
Vultu.  Quîd  alernis  minorent 
Consiliis  animitm  fatigas  ? 
Cur  non  stib  alta  vel  platano,  vel  hae 
Pinu  jacentes  sic  temere,  et  rosa 
Canos  adorait  capillos, 

Dum  licet,  Assyriaque  nardo, 
Potamus  uncti  ?  dissipât  Evius 
Curas  edaces,  Qiiis  puer  ocyus 
Restinguet  ardentis  Falerni 
Pociila,  pratereunte  lympha  ? 
Quis  devium  scortum  eliciet  icmo 
Lyden  ?  Ehurna,  die  âge,  citni  lyra 
Maturet,  in  comptant  Lacana 
More  cornant  religata  nodum. 
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Ode   XII.   -   A    M.ECENAS. 

N'ordonne  pas  que  Je  chante,  sur  ma  cithare  aux 
modes  amollis,  les  longues  guerres  de  la  farouche 
Numantia,  et  le  rude  Hannibal  et  la  mer  Siculienne 
rougie  du  sang  Pœnique  ; 

Les  terribles  Lapithes,  l'ivresse  d'Hylaeus,  ou 
les  enfants  de  la  Terre  domptés  par  la  main  Hercu- 
léenne, eux  qui  ébranlèrent  l'éclatante  demeure  de 
l'antique  Saturnus. 

Tu  diras   mieux,  Maecenas,  dans  tes  histoires 
pédestres,  les  combats  de  Ccesar,  et,  le  long  de  nos 
voies,  les  cous  domptés  des  Rois  qui  nous  mena- 
ient. 

Pour  moi,  ma  Muse  veut  que  je  dise  les  doux 
chants  de  ta  maîtresse  Licymnia,  ses  yeux  étince- 
lants  et  son  cœur  fidile  à  l'amour  qu'elle  inspire 


AD  MJECENATEM. 

NoUs  longa  fera  hella  Numantia, 

Nec  dinim  Hannihaleni,  nec  Siculuin  mare 

Pœno  purpureuin  sanguine,  moUihus 

Aptari  cUhara  modis  ; 
Nec  savos  Lapithas,  et  nlmium  mero 
Hylteum,  doinitosque  Herctiha  manu 
Telluris  juvenes,  unde  periculum 

Fulgeus  contremuit  domus 
Saturni  veterls.  Tuque  pedestribus 
Dic&s  historiis  prcelia  Casaris, 
Macenas,  inelius,  ductaque  per  vias 

Regum  colla  mhiacium. 
Me  dulces  domina  Musa  Lic\m>iia 
Canins,  me  voluit  dicere  lucidnnt 
Fulgentcs  oculos,  et  bene  mutuis 

Fidum  peclus  amoribus  : 
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Il  lui  sied  de  mêler  ses  pas  aux  chœurs, 
de  lutter  d'enjouement,  et  d'enlacer  ses  bras  à 
ceux  des  belles  vierges  dans  le  jour  consacré 
à  Diana  ! 

Certes,  tu  ne  donnerais  pas  un  cheveu  de 
Licymnia  pour  les  biens  que  posséda  le  riche 
Achasmenès ,  pour  les  trésors  Mygdoniens  de  la 
grasse  Phrygia,  ou  pour  ceux  dont  les  demeures 
des  Arabes  sont  emplies, 

Quand  elle  dérobe  son  cou  à  tes  baisers  brû- 
lants, ou  quand  elle  refuse  par  une  feinte  rigueur 
ce  qu'elle  aimerait  à  se  laisser  ravir,  ou  ce  qu'elle 
veut  ravir  la  première. 

Ode   XIII.  —  A    UN    ARBRE. 

Celui  qui  te  planta  le  premier,  dans  un  jour 
néfaste  et  d'une  main  sacrilège.  Arbre,  le  fit  pour 


Quant  vec  ferre  ped^m  de.lecuit  choris, 
Nec  certare  joco,  nec  dare  hrachia 
Ludentem  nilidis  virginihus,  sacro 

D'iame  celebris  die. 
Num  tu,  qua  ienuit  dives  Achamenes, 
Aut  pinguis  Phrygia  Mygdonias  opes, 
Permutare  vclis  crine  Licymnta, 

Plenas  aut  Arabum  domos  ? 
Dum  flagrantia  detorquet  ad  oscnla 
Cervicem,  aut  facil'i  savitia  negat, 
Qua  poscente  magis  gaudeat  eripi, 

Interdum  rapere  occupet. 


AD   ARBOREM. 

Ille  et  nefasio  te  posf.U  die, 
Qulcumque  primum,  et  sacrilega  manu 
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la  ruine  de  la  race  à  venir  et  pour  l'opprobre  du 
hameau  ! 

Je  crois  volontiers  qu'il  avait  brisé  le  cou  de  son 
père  et  versé,  la  nuit,  sur  son  foyer,  le  sang  de 
son  hôte.  Il  avait  usé  des  poisons  Colchidiens 

Et  commis  tout  ce  qui  peut  être  conçu,  celui 
qui  t'a  placé  dans  mon  champ,  misérable  bois 
tombé  sur  la  tête  de  ton  maître  innocent  ! 

Comment  l'homme  prudent  peut-il  éviter  ce  qui 
le  menace  à  toute  heure?  Le  matelot  s'épouvante 
du  Bosphore  Pœnique,  et,  au  delà,  il  ne  redoute 
plus  rien  des  destinées  aveugles. 

Le  soldat  craint  la  fuite  rapide  et  les  flèches  du 
Parthe ,  le  Parthe  les  chaînes  et  la  puissance  Ita- 
liques ;  mais  la  violence  imprévue  de  la  mort  a 
toujours  emporté  et  emportera  toujours  les  nations. 

J'ai  presque  vu  les  royaumes   de   la  noire  Pro- 

Proihixlt,  arhos,  in  nepoluni 
Pcrn'iciem,  opprobriumguc  pagî. 
Illuin  et  parentis  credidcrim  sui 
Fregisse  cervicem,  et  penetraUa 
Sparsisse  nocturno  cruore 

Hospitis.  Ille  venena  Colcha, 
Et  quldquid  usquam  concipilur  nefas, 
Tractavit,  agro  qui  statut t  iiieo 
Te,  triste  l'ignum,  te,  caducum 
In  domini  caput  immerentis. 
Quid  quisque  vitet,  nunquam  hom'int  salis 
Cautum  est  in  horas.  Navita  Bospoium 
Pœnus  perhorrescit,  neque  ultra 
Cceca  timet  aliunde  fata  ; 
Miles  sagittas  et  celerem  fugam 
Parthi  ;  calcnas  Parthm  et  Italum 
Rohur  :  sed  improvisa  leti 
Vis  rat>wt  rapietqiie  génies. 
Quant  pane  furva  régna  Proserpime, 
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serpina,  et  le  juge  ^acus  et  les  mystérieuses 
demeures  des  Justes,  et  sur  sa  lyre  iEolienne, 

Sappho  se  plaignant  des  jeunes  filles  Lesbiennes, 
et  toi,  Alcasus,  sonnant  plus  haut,  de  ton  plectre 
d'or,  les  fatigues  des  nefs,  les  rudes  maux  de  la 
fuite  et  ceux  de  la  guerre  ! 

Les  Ombres  les  admirent  tous  deux,  dans  le 
silence  sacré  dont  ils  sont  dignes  ;  mais  la  foule, 
les  épaules  pressées,  boit  surtout,  de  ses  oreilles,  le 
récit  des  combats  ou  des  tyrans  renversés. 

Quoi  d'étonnant?  puisque  le  monstre  aux  cent 
têtes,  stupéfait  de  leurs  chants,  baisse  ses  noires 
oreilles,  et  que  les  serpents  enlacés  aux  cheveux 
des  Euménides  s'en  réjouissent  ! 

Que  Prométheus  et  le  père  dz  Pélops  trompent 
leur  mal  par  ses  doux  sons,  et  qu'Orion  ne 
s'inquiète  plus  de  poursuivre  les  lions  et  les  lynx 
timides! 

Et  judicanteni  vùlimus  ^acu.n, 
Sedesquc  discrelas  Pioruiri,  et 
j^oliis  Jidihus  querentem 
Sappho  puclUs  de  popularihus  : 
Et  te  sonantem  pJenius  aureo, 
Ahac,  phctro  dura  nav'is, 

Dura  fugcs  inala,  dura  belîi  ! 
Utrumque  sacro  digna  silentio 
Mirantur  Umbra  dlcere  ;  sed  magts 
Fugnas  et  exactes  lyrannos 

Densum  humcris  bibit  aure  vulgus, 
Oiiid  mirum,  ubi  illis  carininibus  stupcns 
Deniiltit  atras  bellua  cciiticcps 
Aures,  et  inlorli  capUlis 

Eumcnidum  recreantur  angucs} 
Quln  et  Promeiheiis,  et  Pelopis  pareiis 
Dulcl  laborem  dccipttur  sono; 
Nec  curât  Orion  Icônes 

Aut  t'imidos  agitare  lyncas. 
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Ode    XIV.  —  A   POSTUMUS. 


Hélas!  Postumus,  Postumus,  elles  fuient  les 
rapides  années,  et  la  piété  ne  retarde  ni  les  rides, 
ni  la  proche  vieillesse,  ni  la  mort  indomptée. 

Non  !  quand  tu  supplierais,  ami,  de  jour  en 
jour,  par  de  triples  hécatombes,  Pluto  qui  n'a 
point  de  larmes,  qui  étreint  trois  fois  le  vaste 
Giryon  et  Tityos  de  l'eau  funèbre 

Que  nous  traverserons  tous,  nous  qui  sommes 
nourris  par  les  dons  de  la  terre,  rois  ou  pauvres 
colons; 

Nous  fuirons  en  vain  Mars  sanglant  et  les  flots 
écumeux  delà  rauque  Hadria;  en  vain  nous  redou- 
terons l'Auster  funeste  pendant  l'automne  : 

Nous  verrons  le  noir  Cocytus  qui  traîne,  errant, 

AD    POSTUMUM. 

Eheu  !  fugaces,  Poslume,  Postume, 
Lahuniur  anni  :  nec  pietas  vioram 
Rugis  et  itistanti  senectiS 
Afferet,  Indomilaque  inorti; 
Non  si  Irecenis,  quotquol  eunt  dus, 
Amke,  places  illacrimahilem 
Plutona  laurls,  qui  ter  amphiin 
Gcryoncn  Tityonque  tr'isti 
Compesc'it  unda,  scil'icct  omnihus, 
Qu'icumque  terra  munerc  vescUiiur, 
Enaviganda,  s'ive  reges, 
Slve  hiopes  erhiius  cohni. 
Frustra  crucnto  Marte  carchimus, 
Fraclisque  ranci  fuct'ihus  Hadria  : 
Frustra  per  autumnos  noccntcin 
Corporibus  mctuemus  Auslrnm  : 
Visendus  atcr  fluiuin  e  languido 
Cocyius  errans,  et  Daiia'i  gcnus 
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son  cours  languissant,  et  l'infàms  race  de  Danaiis 
et  r^olide  Sisyphus  condamné  au  labeur  éternel. 

Tu  quitteras  la  terre,  et  ta  demeure,  et  l'épouse 
que  tu  aimes  ;  et,  de  ces  arbres  que  tu  cultives, 
hors  l'odieux  cyprès,  nul  ne  suivra  son  maître  peu 
durable. 

Un  héritier  plus  digne  épuisera  ce  Caecubium 
gardé  par  cent  clefs,  et  il  roagira  ton  pavé  superbe 
de  ce  vin  fait  pour  les  festins  des  Pontifes. 

Ode  XV.  -  CONTRE   LE  LUXE   DU   SIÈCLE. 

Les  royales  constructions  ne  laisseront  bientôt 
que  peu  d'arpents  à  la  charrue.  On  verra  de  toutes 
parts  des  viviers  plus  grands  que  le  lac  Lucrinus. 
Le  platane  solitaire 


Infâme,  àamnatusque  longi 
Sisyphus  Solides  lahoris. 
Vnquenda  tellui,  et  domus,  et  placens 
Uxor  ;  neque  harum,  quas  colis,  arboniin 
Te,  praler  inv'tsas  cupressos, 
Ulla  hrevem  dominum  sequctur. 
Ahsumet  hteres  Ctecuha  dignior 
Scrvata  ccntum  clavibus,  et  niero 
Tinget  pavUnentum  superhuin, 
Pontificum  potlore  cœiiis. 


IN   SJECULI   LUXUKIAM. 

Jam  pauca  aralro  jugera  regia 
}.[oles  relinquent  :  undique  lai'ius 
Extenta  visenlur  Lucrino 

Stagna  lacu,  plaianusque  ealehs 
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Remplacera  les  ormes.  Les  violettes  et  le  myrte, 
toute  la  richesse  de  l'odorat,  répandront  leurs 
parfums  là  où  les  oliviers  donnaient  l'abondance 
à  l'ancien  maître; 

Et  l'épais  feuillage  des  lauriers  repoussera  les 
briilants  coups  de  soleil.  Ces  choses  n'ont  point 
été  prescrites  sous  les  auspices-  de  Romalus,  ni  de 
l'austère  Cato,  ni  par  la  loi  des  aïeux. 

Leur  fortune  privée  était  petite,  la  fortune 
publique  était  grande.  Aucun  portique  large  de  dix 
pieds  ne  dispensait  la  fraîcheur  du  nord  aux 
simples  citoyens. 

Les  lois  ne  permettaient  pas  de  dédaigner  le 
chaume  naturel,  et  elles  ordonnaient  de  consacrer 
la  pierre  nouvellement  taillée  aux  monuments 
publics  et  aux  temples  des  Dieux. 


Evïnccl  uhnos.  Tum  vlolar'ia,  et 
Myrtus,  et  omnis  copia  narmin 
Spargent  olivetis  odorcm 
Fertil'ihus  domhio  priori; 
Tum  s  pissa  ramis  laurca  fcrvidos 
Excludel  ictus.  Non  ita  RoniuU 
Prascriplum  et  intonsi  Catonis 
Auspiciis,  veterumque  norma. 
Privatus  illis  census  erat  hrevis, 
Commune  magnum.  Nulla  decempeiii 
Metata  privatis  opacam 

Porticus  cxcipichat  Arcton  : 
Ncc  foituilum  sperncrc  cesp'tem 
Le^es  sinehant,  oppida  puhlico 
Sumplu  jubenles  jt  Dcorum 
Templa  novo  dccorare  saxo. 
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Ode   XVI.  -    A   POMPÉIUS   GROSPHUS. 

II  demande  le  repos  aux  Dieux,  celui  qui  est 
surpris  au  milieu  de  la  mer  JEgseenns,  quand  une 
nuée  noire  cache  la  lune  et  quand  les  astres 
infaillibles  ne  luisent  plus  pour  les  matelots. 

La  Thrace  furieuse  au  combat. et  les  Mèdes 
ornés  du  carquois  demandent,  Grosphus,  le  repos 
qui  ne  se  vend  ni  pour  les  pierres  précieuses,  ni 
pour  la  pourpre,  ni  pour  l'or. 

Les  richesses,  les  licteurs  consulaires  ne  dissipent 
point  les  misérables  troubles  de  l'esprit  et  les 
soucis  qui  volent  autour  des  toits  lambrissés. 

Il  vit  heureux  de  peu,  celui  pour  qui  brille,  sur 
sa  table  étroite,  la  salière  paternelle.  Ni  la  crainte 
ni  le  désir  sordide  ne  lui  ôtent  son  tranquille 
sommeil. 


AD    POMPE lUM   GROSPHUM. 

Otitim  Dk'os  rogat  in  patentl 
Prensus  JEgao,  simul  atra  ntthes 
Condidît  Ittnam,  neque  ccria  fulgent 

Sidéra  vautis  : 
Ot'nim  hello  furiosa  Thrace, 
Otium  Medi  pharetra  décor t, 
Grosphe,  non  gemm'is,  neque  purpura  vé- 
nale, nec  aura. 
Non  enim  gaza,  neque  consuhris 
Summovet  Hclor  miseras  tumultus 
Mentis,  et  curas  laqueata  c'ircuin 

Tecta  volantes. 

Viv'itur  parvo  bene,  cui  paternum 

Splendet  In  mensa  tenui  salhnim  : 

Nec  levés  somnos  timor  aul  cupido 

Sordldus  aufert. 
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Pourquoi  tendons-nous  à  tant  de  choses,  nois 
qui  vivons  si  peu?  Pourquoi  cherchons- nous  des 
terres  chauffées  par  un  a^tre  soleil  ?  Celui  qui 
s'exile  de  sa  patrie  se  fuit-il  soi-même  ? 

Le  souci  rongeur  monte  sur  les  nefs  aux  proues 
d'airain;  il  poursuit  les  bandes  de  cavaliers,  plus 
rapide  que  les  cerfs  et  plus  rapide  aussi  que 
l'Eurus  qui  chasse  les  nuées. 

L^esprit  satisfait  du  présent  refusera  de  s'inquié- 
ter de  Ci  qui  vient  après,  et  il  adoucira  les  choses 
amères  par  un  rire  tranquille.  Il  n'est  rien  de  par- 
faitement   heureux. 

Une  prompte  mort  a  enlevé  l'illustre  Achillès  ; 
une  longue  vieillesse  a  consumé  Tithonus  ;  et 
l'heure  va  peut-être  m'apporter  ce  qu'elle  t'a 
refusé. 

Tu  possèdes  cent  troupeaux  de  brebis  et  de 
vaches  Siculiennes  qui  mugissent;    la    cavale  apte 


Ouid  hrevi  fortes  jaculamur  avo 
Multa  ?  quid  terras  al'io  caJentes 
Sole  mutamus  ?  patria  quls  exul 

Se  quoque  fug'it  ? 
Scandit  aratas  vitiosa  mrves 
Cura;  nec  turmas  equUum  reVmquit 
Ocyor  cerv'is,  et  agente  nimbos 

Ocyor  Euro. 
Latus  in  prasens  aiihnus,  quod  ultra  est 
Odcrit  curare,  et  amara  lento 
Temperel  rlsu,  Nibil  est  ab  omni 

Parte  beatum. 
Ahstulit  clarum  cita  mors  Achillem  ; 
Longa  Titbonum  minuit  senectus  : 
Et  mihï  forsan,  tibi  quod  negarit, 

Porrigcl  hora. 
Te  vreges  cetitum  Siculaque  circum 
MugiuHt  vaccte  :  tlbi  tollit  hinnitu.it 
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au  quadrige  pousse  pour  toi  son  hennissement  ;  tu 
es  vêtu  de  laines  deux  fois  teintes  de  pourpre 
Africaine. 

La  Parque  véridique  m'a  donné  un  petit  domaine, 
un  peu  du  souffle  de  la  Muse  Graienne  et  le  mépris 
du  vulgaire  envieux 

Ode    XVII,  —  A    M^CENAS. 

Pourquoi  me  fais-tu  mourir  par  tes  plaintes?  Il 
ne  plaît  ni  aux  Dieux,  ni  à  moi,  que  ta  vie  cesse 
avant  la  mienne,  Maecenas,  ma  gloire  et  mon 
appui  ! 

Ah  !  si  une  force  plus  prompte  m'enlève  en  toi 
une  part  de  mon  âme,  comment  l'autre  part  pour- 
ra-t-elle  survivre,  incomplète  et  sans  prix  ?  Un 
même  jour 


Apta  quadrtgis  equa  :  te  lis  Afro 

Murice  tincta 
Vestmnl  lana  :  mihi  parva  rura,  et 
Spirlium  Gra'ae  tenuem  Camana 
Parca  non  mendax  dédit,  et  maligniir 

Spernere  vtilgus. 


AD   M.î-CENATEM. 

Cur  me  querelis  examinas  tuis  ? 
Nec  Dis  amicum  est,  nec  mih't,  te  prit 
Olire,  Macenas,  mearum 

Grande  decus  columcnque  reruni. 
Ah  !  te  meee  si  partent  anima  rapit 
Miiturior  vis,  qtiid  moror  altéra, 
Nec  carus  ceqiie,  nec  superstes 
Jnteger?  Ille  dies  utramque 
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Amènera  notre  ruine  à  tous  deux.  Non,  Je  ne 
fais  point  un  vain  serment.  Dès  que  tu  m'auras 
précédé,  nous  irons,  nous  prendrons  ensem.ble  le 
chemin  suprême. 

Ni  le  souffle  delà  Chimère  enflammée,  ni  lecenti- 
mane  Gygès  ne  pourront  jamais  m'arracher  à  toi. 
Telle  est  la  volonté  de  la  puissante  Justice  et  des 
Parques. 

Soit  que  la  Balance  m'ait  vu  naître,  ou  le  Scor- 
pion formidable,  signe  le  plus  funeste  à  Pheure 
natale,  ou  le  Capricorne,  tyran  de  l'onde  Hespé- 
rienne, 

Nos  deux  astres  s'accordent  incroyablement.  La 
splendeur  tutélaire  de  Jupiter  t'a  garanti  de 
l'influence  Saturnienne  et  a  ralenti  le  vol  du  destin 
ailé, 

Quand   le  peuple  en  foule   au  théâtre,  te  salua 


Ducel  riiinam.  Non  ego  perficliim 
Dixi  sacramentum.  Ihimus,  ibiiiius 
Utcumqiie  pracedes,  supremum 
Carpere  iter  comités  parati. 
Me  nec  Chimara  spiritus  ignea, 
Nec,  si  resurgat,  ccnlimanus  Gyges 
Divellet  unquam  :  sic  potenti 
Justida  placiltimque  Parais. 
Seu  Lihra,  seti  tue  Scorpius  aspicil 
Formidolosus,  pars  violeniior 
Natalis  horte,  seu  iyramms 
Hesperia  Capricornus  unâa  ; 
Utrumque  nostrum  incredihili  modo 
Consentit  aslriim.  Te  Jovis  impio 
Tiitela  Saturno  refulgetts 
Eripuit,  volucrisqiie  fati 
Tardaiit  alas,  cum  populus  freqvens 
Latum  theatris  ter  crepiiit  souttin  ; 
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trois  fois  d'un  cri  joyeux;   et  moi,   la  chute  d'un 
arbre  m'eiît  écrasé  la  tête,  si  Faunus, 

Gardian  de  ceux  qu'aime  Mercurius,  n'eût  de  sa 
droite  détourné  le  coup.  Songe  aux  victimes  pro- 
mises et  au  temple  votif;  moi,  je  sacrifierai  une 
humble  brebis. 

Ode   XVIII. 
CONTRE   L'AVARICE    DES   RICHES. 

Ni  l'ivoire  ni  l'or  ne  font  reluire  les  lambris  de 
ma  maison;  les  poutres  de  l'Hymettus  n'y  sont 
point  posies  sur  des  colonnes  taillées  dans  l'Africa 
lointaine  ;  héritier  inconnu  d'Attalus ,  je  n'habite 
point  son  palais;  et  de  nobles  clientes  ne  filent 
point  pour  moi  les  pourpres  Laconiennes.  Mais  je 


Me  truncu:  ilhpsus  cerehro 
Suslulerat,  nisi  Faunus  ictum 
Dextra  levassct,  Mcrcurialiuin 
Cuslos  viroruiu.  Reddere  victimas 
JEdeinque  votivam  ineuienio  : 
Nos  humihm  feriemus  agiiam. 


IN   DJVITUM   AVARITIAM 

Non  chur,  neqiie  aureuin 
Mea  renidet  in  domo  lacunar  : 

Non  trahcs  Hymeiti<e 
Prcniuiit  columnas  ultima  rectsat 

Africa  :  neque  Attali 
Ignolus  hares  regiam  occupavi  : 

Nec  Laconicas  mihi 
Trahunt  homsta  purpuras  cUenlit, 


possède  la  bonne  foi  et  une  heureuse  veine  de 
génie,  et  le  riche  recherche  ma  pauvreté.  Je  ne 
demande  rien  de  plus  aux  Dieux,  ni  davantage  à 
mon  puissant  ami,  et  je  suis  satisfait  de  mon  unique 
domaine  Sabin.  Le  jour  est  chassé  par  le  jour,  et 
les  lunes  nouvelles  disparaissent;  mais  toi,  près  de 
mourir,  tu  fais  scier  les  marbres,  tu  oublies  le  tom- 
beau, tu  construis  des  maisons,  tu  repousses  au  loin  la 
mer  bruyante  de  Baia; ,  ne  te  croyant  pas  assez 
riche  de  ne  posséder  que  le  rivage.  Quoi!  tu  recules 
les  bornes  des  champs  voisins,  et,  avare,  tu  fran- 
chis les  limites  de  tes  clients  ;  emportant  dans  leur 
sein  les  Dieux  paternels,  l'épouse,  l'époux  et  les 
enfants  en  haillons  sont  chassés  par  toi!  Aucun 
autre  palais  n'est  cependant  réservé  au  riche,  par 


At  fides,  et  ingeni 
Benicrna  vena  est  ;  paupereiiique  divcs 

Me  petit,  Nihil  supra 
Deos  lacesso  ;  nec  potentem  ainicum 

Largiora  fiagito, 
Sdtis  heatiis  unicis  Sabiuîs. 

Tru.litur  dies  die, 
Noviecjue  pergunt  interire  linut. 

Tu.  secanda  utaniiora 
Locas  suh  ipsuin  fw.ius,  et  scpuW.r.i 

Immemor ,  struis  domos, 
Mitrisque  Baiis  ohstrepentis  urges 

Summoi-cre  lillora, 
Panim  locuplcs  continente  ripa. 

Quid,  qaod  tisque  proximos 
ReveJlis  agri  terminas,  et  ultra 

Limites  clientitim 
Salis  avarus  ;  pellitur  pateruos 

In  sinu  ferens  Dcos 
Et  uxor  et  vir  sordidosque  natos  I 

Nulla  ccriior  taiiicn 
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la  destinée  finale,  que  celui  du  rapace  Orcus.  Où 
veux-tu  aller?  La  terre  s'ouvre  également  pour  le 
pauvre  et  pour  les  enfants  des  rois,  et  le  satellite 
d'Orcus,  séduit  par  l'or,  n'a  point  ramené  le  rusé 
Prométheus.  Il  retient  l'orgueilleux  Tantalus  et  la 
raci  de  Tantalus.  Qu'il  soit  invoqué  ou  non,  il 
entend  le  pauvre  et  le  délivre  de  ses  peines. 

Ode    XIX.  —  SUR    BACCHUS. 

Croyez-moi,  hommes  futurs,  j'ai  vu  Bacchus, 
sous  les  roches  écartées,  enseignant  des  chansons, 
et  les  Nymphes  attentives,  et  les  oreilles  pointues 
des  Satyres  aux  pieds  de  chèvre. 

Evoé!  mon  âme  frémit  d'une  terreur  récente,  et 


Rapacis  Orci  fine  destùtata 

Aula  âivitein  vianet 
Herum.  QiiiJ.  ultra  tendis  ?  aqua  tellus 

Pauperi  reclu.Utur, 
Regumque  piicris  :  nec  saielles  Orci 

CalHliiin  Promelhca 
Revexit,  aura  captas  :  hic  supcrhum 

Tantalum  atque  Tanlali 
Genus  coercet  :  hic  levure  functum 

Pauperem  lahorihus 
Vocalus  alque  non  vocatus  audit. 


IN   BACCHUM. 

Bacchum  in  remotis  carniina  rupihi 
Vidi  doccnteni,  crédite,  posleri, 
Nymphasque  discenles,  et  aiires 
Capripedum  Satyroriiin  acutas, 
Evoe  !  recenti  mens  trépidât  iiietu, 
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mon  cœur  se  réjouit  plein  du  trouble  de  Bacchus. 
Evoé  !  épargne-moi,  Liber  !  épargne-moi  !  ô  redou- 
table par  le  thyrse  lourd! 

Je  veux  chanter  les  Thyiades  furie  ises,  et  la 
source  du  vin,  et  les  ruisseaux  qui  débordent  de 
lait,  et  le  miel  qui  tombe  et  coule  des  troncs  creux. 

Je  veux  chanter  les  honneurs  de  l'épouse  admise 
parmi  les  étoiles,  et  la  chute  terrible  des  toits 
écroulés  de  Pentheus  et  le  désastre  du  Thrace 
Lycurgus. 

Tu  asservis  les  fleuves  et  la  mer  des  Barbares;  ivre, 
sur  les  montagnes  solitaires,  tu  noues  d'un  nœud 
de  vipères  obéissantes  les  cheveux  des  Bistonides. 

Lorsque  la  bande  impie  des  Géants  montait  à 
l'assaut  du  royaume  de  ton  père,  tu  fis  tourner  le 
dos  à  Rhœtus  avec  tes  ongles  et  ton  horrible  gueule 
de  lion. 


Plenoqtte  Bacchi  peclnre  turhidum 
Latatur.  Evoe  !  parce,  Liber, 
Parce,  gravi  metucnde  thyrso. 
Fas  pcrvicaces  est  mibi  Thyîadas, 
Vinique  fontcm,  laclis  et  uberes 
Cantare  rivos,  atqiie  truncis 
Lapsa  cavis  ilerare  melh  ; 
Fas  et  heata  conjugis  addilum 
Stellis  honorent,  tectaque  Penthei 
Disjecta  lion  levi  ruina, 

Thracis  et  exitiiim  Lycurgi. 
Tu  flectis  ainnes,  tu  vtare  harbarum 
Tu  sfparatis  tividus  in  jugis 
Nodo  coerces  vipérine 

Bistonidum  sine  fraude  crines. 
Tu,  cum  parentis  régna  per  arduum 
Cohors  Giganiiim  scancleret  impia, 
Rhœtunt  retorsisii  leonis 

Unguibus  horrihillque  mala 
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Bien  qu'on  te  dise  plus  propre  aux  danses  et  aux 
jeux  qu'à  la  guerre,  tu  étais  fait  pour  la  paix  et 
pour  le  combat. 

Quand  Cerbérus  te  vit  orné  de  ta  corne  d'or, 
remuant  doucement  la  queue,  tandis  que  tu  te 
retirais,  il  lécha  de  sa  triple  langue  tes  pieds  et  tes 
jambes. 

Ode    XX.  —  A   M^CENAS. 

L'aile  qui  m'emportera,  poëte  revêtu  d'une  autre 
forme,  à  travers  l'aether  liquide,  ne  sera  ni  vulgaire, 
ni  faible;  et  je  ne  resterai  pas  plus  longtemps  sur 
la  terre  ;■  et,  plus  grand  que  l'envie. 

Je  quitterai  les  villes.  Je  ne  mourrai  point,  moi 
qui  suis  né  de  pauvres  parents,  moi  que  tu  nommes 


Quamquatn,  chorels  aptior  et  j'ocis 
Ludoque  dictus,  non  sat  idoneus 
Puants  ferebaris  ;  sed  idem 
Pacis  eras  mcdiusquc  helU. 
Te  vidit  insons  Cerbérus  aureo 
Cornu  décorum,  leniter  atterens 
Caudam,  et  recedentis  trilingui 
Ore  pedes  tetigilque  criira. 


AD   M.ECEXATEM. 


Non  usitata,  nec  tenui  ferar 
Penna,  biformis  pcr  liquidum  athera 
Vates  ;  ncque  in  terris  morabor 
Longius  ;  invidiaque  major 
Urhes  relinquam.  Non  ego,  paiiperum 
Sanguis  parentum,  non  ego,  quem  vocas. 
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ton  ami,  Maecenas,  et  l'onde  Stygianne  ne  me 
retiendra  point. 

Voici  déjà  que  de  rudes  peaux  couvrent  mes 
jambes,  que  le  haut  de  mon  corps  se  c'iange  en 
cygne  blanc,  et  que  des  plumes  poussent  sur  mes 
doigts  et  mes  épaules. 

Plus  rapide  que  le  Daedaléen  Icarus,  je  vois, 
cygne  harmonieux,  les  rives  gémissantes  du  Bos- 
phorus  et  les  Syrtes  Gaetuliennes  et  les  plaines 
Hyperborées. 

Colchus,  et  le  Dace  qui  dissimule  sa  terreur  des 
cohortes  Marses,  et  les  Gelons  lointains  me  connaî- 
tront; j'instruirai  Tibère  et  ceux  qui  boivent  au 
Rhône. 

Qu'il  n'y  ait  ni  lamentations,  ni  lugubres  gémis- 
sements à  mes  vaines  funérailles  !  Retiens  tes  cris 
et  ne  rends  point  d'inutiles  honneurs  à  mon  tom- 
beau. 


Dikcte,  Macenas,  ohibo, 
Nec  Stygia  cohibebor  unda, 
Jam  jam  residunt  cruribus  aspei\e 
Pelles,  et  album  mutor  in  alitem 
Superne,  vascunlurque  laves 
Per  digitos  humerosque  pluDue, 
Jam  Dadaleo  ocyor  Icaro, 
Visam  gementis  litlora  Bospori, 
Syrlesque  Gatulas,  canorus 
Aies,  Hyperboreosque  campos. 
Me  Colcbiis,  et  qui  dissimiiht  mcttrn 
Marsa  cobortis  Dacus,  et  ultiini 
Nosccnt  Geloni  :  me  perilus 
Discet  Ibcr,  Rhodaniqiie  potor, 
Absint  inani  funere  iiieuia, 
Luctusqiie  turpes,  et  querimonia  : 
Compesce  clamorem,  ac  sepulchri 
Mille  sitpervacuos  honores. 
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Ode  I.  -  AUX    CHŒURS    DES    VIERGES 

ET     DES     JEUNES      HOMMES. 


f^S^^jjpH  E  hais  le  profane    vulgaire  et   je  le 
S^^^^^tvVfAI   repousse.   Faites  silence.    Prêtre   des 
Muses,  je  chante  aux  vierges  et  aux 
jeunes  hommes  des  chants  non  encore 
entendus. 

Les  Rois  redoutés  de  leurs  troupeaux  d'hommes, 
les  Rois  eux-mêmes  sont  soumis  à  Jupiter,  à  l'il- 


AD    CHOROS    VIRGIN  UM 

ET      PUERORUM. 

Odi profanum  vulgus  et  arceo. 
Favete  ïinguis  :  carmina  non  prias 
Aiidita,  Musarum  sacerdos, 
Virginibus  piierisque  canto. 
Regiim  timendorum  in  proprios  grèges, 
Reges  in  ipsos  imperiuin  est  Jovis, 
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lustre  dompteur  des  Géants,  qui,  de  son  sourcil, 
ébranle  tout  ce  qui  existe. 

Tel  homme  étend  plus  largement  ses  plants  d'ar- 
bustes; celui-ci,  plus  noble  de  race,  descend  au 
Champ  de  Mars  en  solliciteur;  celui-là  lutte  par 
ses  mœurs  et  sa  renommée  meilleure. 

Cet  autre  l'emporte  par  la  multitude  de  ses 
clients  ;  mais  la  Nécessité  fait,  par  une  loi  égale,  le 
sort  des  illustres  et  des  humbles,  et  son  urne  im- 
mense remue  tous  les  noms. 

Les  mets  Siculiens  apprêtent  vainement  leur  douce 
saveur  pour  celui  dont  une  épée  dégainée  menace 
la  tête  impie  ;  les  chants  des  oiseaux  et  de  la  cithare 

Ne  lui  rendront  pas  le  sommeil.  Le  sommeil 
tranquille  ne  dédaigne  pas  les  humbles  demeures 
des  hommes  agrestes,  et  la  rive  ombreuse,  et  Tempe 
agitée  par  les  Zéphyrs. 


Clarl  Giganteo  iriumpho 
Cuncta  superciîio  mcnentts. 
Est  ut  inro  inr  latius  ardinet 
Arhusta  sulcis  ;  hic  gêner osior 
Descendal  in  campum  petitor, 
Moribus  hic,  meliorque  fama 
Contendat;  ilU  turha  clientium 
Sit  major  :  aqua  lege  Nécessitas 
Sortitur  insignes  et  imos  ; 

Omne  capax  tmyi'et  urna  nomen, 
Destrictus  ensis  cui  super  impia 
Cervice  pendet,  non  Sicultt  dapes 
Dulcem  elahorabunt  saporem  ; 
Non  avîiitn  citharajue  cantus 
Sontnum  reducent.  Somnus  agrestium 
Lenis  virorum  non  humiles  damas 
Fastidit,  umhrosamque  ripam. 
Non  Zéphyr is  agitata  Tempe, 
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La  tumultueuse  mer  ne  tente  point  celui  qui  ne 
désire  que  le  nécessaire,  ni  la  terrible  chute  de 
l'Arcturus,  ni  le  lever  du  Chevreau. 

Ses  vignes  ne  sont  point  frappées  par  la  grêle, 
sa  terre  ne  le  trompe  point,  ses  arbres  ne  se  plai- 
gnent point  des  pluies,  ou  des  chaleurs  qui  brûlent 
les  champs,  ou  des  rudes  hivers. 

Les  poissons  sentent  la  mer  rétrécie  par  les 
môles  qu'on  y  jette,  et  oîi  l'entrepreneur  et  ses 
esclaves  précipitent  des  monceaux  de  ciment,  devant 
un  maître 

Ennuyé  de  la  terre.  Mais  la  crainte  et  les  menaces 
le  suivent  là  où  il  va  ;  le  noir  souci  monte  sur  sa 
trirème  à  proue  d'airain,  ou  chevauche  derrière 
lui. 

Si  ni  la  pierre  Phrygienne,  ni  l'usage  de  la 
pourpre  plus  éclatante  que  les  astres,  ni  la  vigne 


Desidirantem  quoâ  salis  est,  neque 
Tumulluosum  sollicitât  mare, 
Nec  savus  Arcluri  cadeniis 
Impetus,  aut  orientis  Hœdi  ; 
Non  verberaUe  grandine  vinea, 
Fundusque  viendax,  arbore  nutic  aqnas 
Guipante,  mine  torrentia  a  gros 
Silera,  nunc  hiewes  iniquas. 
Contracta  pisces  aquoia  senliunt. 
Jadis  in  altum  molihus.  Hue  frequcns 
Camenta  demitlil  redeniptor 

Cum  famulis,  dominusque  terra 
Fasiidiosu^  :  sed  timor  et  mina 
Scandunt  eodem  quo  dominus ;  neque 
Decedit  arata  triremi,  et 

Post  equitent  sedet  atra  eura. 
O:iod  si  dolentem  nec  Phrygius  lapis, 
Kec  iurburarum  sidère  clavior 
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de  Falernum,  ni  le  parfum  Achaeménien,  n'adou- 
cissent la  douleur  ; 

Pourquoi,  excitant  l'envie,  bâtirais-je  un  magni- 
fique atrium  sur  un  nouveau  modèle?  Pourquoi 
changerais-je  ma  vallée  Sabine  pour  des  richesses 
tourmentées? 

Ode    II.  —  A    LA    JEUNESSE    ROMAINE. 

Que  le  robuste  jeune  homme,  par  une  rude  dis- 
cipline, apprenne  à  subir  sans  se  plaindre  l'étroite 
pauvreté  ;  que,  cavalier  redoutable,  il  harcelle  de 
sa  lance  les  Parthes  indomptés. 

Qu'il  vive  toujours  en  plein  air  et  au  milieu  des 
choses  alarmantes.  Que  la  femme  du  tyran  ennemi, 
que  la  vierge  fiancée,  le  regardant  du  haut  des 
tours  assiégées, 


Dehnit  usus,  nec  Falertta 

Vitis,  Achameniumque  costtim 
Car  inviihudis  postihus,  et  novo 
Sahli'tie  ritii  moliar  atrium  ? 
Cnr  valle  permiitem  Sahina 
Dii'itias  operosiores  ? 


AD    PUBEM   ROMANAM. 

Angiistam  amice  pauperiem  pâli 
Rohusius  acri  militia  puer 
Condiscat,  et  Parthos  féroces 
Vexct  eques  riietuendiis  hasta, 
Vitcimque  sub  dio  et  trepidis  agat 
In  reluis.  Illum  ex  mœinhus  hostkis 
Matroiia  hellaiills  tyramii 
Prospiciens,  et  adulta  lirgo 
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Soupire  :  —  Hélas  !  Paisse  mon  royal  époux, 
Ignorant  les  combats,  éviter  le  choc  de  ce  lion  ter- 
rible qu'une  fureur  sanglante  emporte  à  travers  le 
carnage  !  — 

Il  est  doux  et  beau  de  mourir  pour  la  patrie.  La 
Mort  poursuit  le  fuyard  et  n'épargne  ni  les  jar- 
rets, ni  le  dos  timide  d'une  lâche  jeunesse. 

La  Vertu  ignore  les  honteux  affronts,  elle  brille 
d'honneurs  immaculés  ;  elle  ne  prend  ni  ne  dépose 
les  haches  au  gré  du  souffle  populaire. 

La  Vertu,  fermant  le  ciel  à  ceux  qui  ont  mérité 
de  ne  point  mourir,  y  monte  par  des  voies  incon- 
nues; elle  fuit  avec  dédain,  d'une  aile  rapide,  les 
vulgaires  multitudes  et  la  terre  fangeuse. 

Une  sûre  récompense  est  aussi  réservée  au  silence 
fidèle.  J'interdirai  à  celui  qui  aura  révélé  les  mys- 
tères dî  Cérès  d'habiter  sous  les   mêmes  poutres 


Susplret  :  Ehcu  f  ne  rtiJis  agmtnuin 
Sponsiis  laccssai  regius  asperitiii 
Tadu  leonem,  quem  cruenta 
Pcr  médias  rapit  ira  aedes. 
Diilce  et  décorum  est  pro  patria  iiiorî. 
Mors  et  fugacem  pcrsequitur  vintiii, 
Xec  pareil  imheUis  jiivehta 
PopliiihtK  tiiuidoque  ter  go. 
Virtiis,  repuisa  nescia  sordidee,  ■ 
Intaminatis  fulgct  hoiioribus; 
Ncc  suinit  aut  ponit  secures 
Arhitrio  popularis  aura. 
Virlus,  rechidens  immeritis  mori 
Cœlum,  negata  tentât  iter  via, 
Ccelusque  vulgares  et  udam 
Spernit  humum  fugiente  penne 
Est  et  fideli  tuta  silentio 
yerces.  Felabo,  qui  Cereris  sacmm 
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et  de  monter  sur  la  même  nef  fragile    que  moi. 
Souvent  Dlespiter  oublié  joint  l'innocent  au  cou- 
pable.  Le  Châtiment  au  pied   boiteux   abandonne 
rarement  la  trace  du  scélérat  qui  fuit. 

Ode  III.  —  A   C-ESAR   AUGUSTUS. 

Rien  n'ébranle,  en  son  âme  solide,  l'homme  juste 
et  ferme  dans  son  dessein,  ni  la  fureur  des  citoyens 
qui  commandent  le  mal,  ni  le  visage  d'un  tyran 
menaçant,  ni  l'Auster, 

Ce  chef  agité  de  l'orageuse  Hadria,  ni  la  grande 
main  de  Jupiter  foudroyant;  si  le  monde  s'écrou- 
lait brisé,  ses  ruines  le  frapperaient  sans  l'effrayer. 

C'est  ainsi  que  PoUux  et  Ferrant  Hercules  ont 
atteint  les  citadelles  enflammées,    eux    entre  qui 


Vulgarit  arcatue,  sub  isclem 
SU  trahihus,  fragiîemque  mecum 
Solvat  phaselum.  Sape  Diespiler 
Neghctus  incesto  addidit  integrum  : 
Raro  ankcedeniein  scekstuin 
Deseruit  pede  Pœna  claudo. 


AD    C^SAREM   AUGUSTUM. 

Justum  et  lenacem  proposttt  virum 
Non  civium  ardor  prava  juhenlium, 

Non  vultus  instantis  tyranni 

Mente  qnatit  solida,  neqiie  Auster, 
Dux  inqiiieti  turhidus  Hadria, 
Nec  fulmtnantis  magna  Jovis  manus  : 

Si  fractus  illabatur  orhis, 
Impafidum  ferient  ruina, 
Hac  arie  FoUtix  et  vagus  Hercules 
Enisusj  arces  attigit  igneas, 
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Augustus,  couché,  de  sa  bouche  pourprée  boit  le 
nectar. 

C'est  ainsi  que  tu  as  mérité,  Père  Bacchus,  d'être 
traîné  par  les  tijjres  indociles  au  joug;  c'est  ainsi 
que  Quirinus  échappa  à  l'Achéron  sur  les  chevaux 
d^  Mars, 

Grâce  à  Juno  disant  aux  Dieux  assemblés  :  «  Ilion, 
Ilion,  qu'un  juge  incestueux  et  fatal  et  une  femme 
étrangère  ont  changée 

u  En  poussière  !  Depuis  le  jour  oii  Laomédon 
priva  les  Dieux  de  la  récompense  promise,  tu  fus 
condamnée  par  moi  et  par  la  chaste  Minerve,  avec 
ton  peuple  et  ton  chef  perfide. 

«  11  ne  brille  déjà  plus  l'hôte  fameux  de  l'adul- 
tère Lacœnienne;  la  maison  parjure  de  Priamus 
ne  rompt  plus,  avec  l'aide  d'Hector,  les  belliqueux 
Archiviens, 


Quos  inier  Auguslus  reciimhens 
Purpitreo  hihit  orc  nectar. 
Hac  te  merentem,  Bacche  pater,  tua 
Vexcre  tigres,  hidocili  jugum 
Collo  trahcnles.  Hac  Quirinus 
Martis  equis  Âcheronta  fugit, 
Graliim  elocuta  consiliantitius 
Junoue  Divis  ;   «  Ilion,  Ilion 
Fatalis  incestusque  judex, 
Et  muUer  peregrina  vertit 
In  piilverein,  ex  quo  destiluit  Deos, 
Mercede  pacta,  Laomédon,  mihi 
Castieque  damnatum  Minerva 
Cum  populo  et  duce  fraudulenlo. 
Jain  nec  Lactena  splcndet  adultéra 
Famosus  hospes,  nec  Priaini  domus 
Periura  pugnaces  Achivos 
Hectoreis  opihus  rcfringit; 


«  Et  la  juerre  a  cessé  qui  prolongeait  nos  dis- 
sensions. Désormais,  mes  colères  terribles  et  cet 
cdieux  petit-fils  enfanté  par  la  prêtresse  Troïque, 

«  Je  les  rendrai  à  Mars.  Je  souffrirai  qu'il  entre 
dans  les  dem.^ures  éclatantes,  qu'il  boive  les  sucs 
du  nectar  et  qu'il  soit  aimiî  dans  les  rangs  des 
Dieux  heureux. 

u  Tant  qu'une  large  mer  écumera  entre  Ilion  et 
Roma,  que  les  exilés  régnent,  paisibles,  où  ils  vou- 
dront; tant  que  sur  les  tombes  de  Priamus  et  de  Paris 

«  Bondiront  les  troupeaux,  que  le  brillant  Capi- 
tolium  se  dresse  debout  et  que  la  fière  Roma  donne 
des  lois  aux  Mèdes  domptés. 

«  Que  son  nom  terrible  se  répande  aux  extré- 
mités de  la  terre,  là  où  la  mer  intérieure  sépare 
l'Europe  de  l'Afrique,  là  où  le  Nilus  débordé 
inonde  les  campagnes  ; 

Noslrisque  diutuin  seditionibus 
Bellum  resedit.  Protmus  et  graves 
Iras,  et  invisum  uepolein, 

Troica  qiiein  pepcrit  sacerdos, 
Marti  redonaho  :  illuin  ego  lucidas 
luire  sedes,  dticere  neclaris 
Succos,  et  adscril'i  quielis 
Ordinihus  paliar  Deorum. 
Dum  longus  inler  savial  Ilion 
Romaniquc  pontns,  qiialihet  exiiles 
In  parle  regnanto  heati  : 

Dum  Priaiiii  Paridisqiie  husto 
InsuUcl  armenium,  et  catitlos  fera 
Cèlent  inulta,  stct  Capitolium 
Fulgens,  triainphatisque  possit 
Roma  ferox  dare  jura  Médis. 
Horrenda  late  nomen  in  ultiinas 
Exleudat  oras,  qua  médius  liquor 
Secemit  Europen  ah  Afro, 

Qua  tuniidus  rigat  arva  Nilus  : 


LIVRE      TROISIEME. 


«  Qu'elle  soit  plus  grande  en  méprisant  l'or 
enfoui  que  cachait  la  terre,  et  où  il  était  mieux, 
qu'en  l'amassant  pour  l'usage  de  l'homme,  après 
l'avoir,  de  sa  main  rapace,  enlevé  aux  choses 
sacrées  ; 

c  Qu'elle  atteigne  de  ses  armes  toutes  les  bornes 
du  monde,  désireuse  de  voir  les  contrées  dévorées 
par  les  feux  du  soleil  et  celles  qu'enveloppent  les 
nuées  et  les  pluies. 

«  Je  décrète  ces  destinées  pour  les  Quirites  bel- 
liqueux, pourvu  que,  trop  pieux  et  confiants,  ils 
ne  songent  point  à  relever  les  murailles  de  leur 
aïeule  Troja. 

«  La  fortune  de  Troja  renaissant  sous  un  augure 
lugubre  la  ramènerait  aune  fin  lamentable,  car  j'y 


conduirais  de    nouveau  mes    bandes  victorieuses, 
moi,  la  femme  et  la  sœur  de  Jupiter. 

«  Phœbus  l'entourerait  trois  fois  de  murs  d'ai- 


Aurum  irrepertun,  et  sic  meluis  sltiitii 
Cuin  terra  celât,  spernere  fortior, 
Quant  cogère  humanos  iti  usas, 
Otnne  sacrum  rctpiente  dextra. 
Ouicuinque  muudi  terminus  ohstilil. 
Hune  tnnget  armis,  viscre  gestions 
Oua  parte  deicuchentur  ignés, 
Qua.nebula  pluviique  rares. 
Sed  hellicosis  fata  Ouiritibus  _ 
Hac  lege  dico  :  ne  nimium  pii, 
Rehusque  fidentes,  avitte 

Tecta  veUnt  reparare  Troj'.-e. 
Trojte  renascens  alite  luguhri 
Fortuna  tristi  clade  ilcrahiiur, 
Ducente  victrices  catervas 
Cotijuge  me  Jovis  et  sorore. 
Ter  si  resurgat  murus  aheneus 
Auctore  Phce.o,  ter  perecit  meis 


rain^  qu'elle  périrait  trois  fois  par  mes  Argiens,  et 
que  trois  fois  la  femme  captive  pleurerait  son  mari 
et  ses  enfants!  » 

Mais  ceci  ne  convient  pas  à  une  lyre  enjouée.  Où 
vas-tu,  Muse?  Cesse  de  redire  les  entreliens  des 
Dieux  et  d'abaisser  de  grandes  choses  par  de 
faibles  chants. 

Ode    IV.  —  A   CALLIOPÉ. 

Descends  du  ciel,  reine  Calliopé,  et  dis  une  large 
mélopée  sur  la  flûte,  ou,  si  tu  le  préfères,  de  ta  voix 
éclatante,  ou  sur  la  lyre  ou  sur  la  cithare  de  Phoe- 
bus. 

Entendez-vous?  Est-ce  une  heureuse  illusion 
qui  se  joue  de  moi?  Il  me  semble  l'entendre  et  la 
voir  errer  dans  les  bois  sacrés  où  glissent  des 
eaux  fraîches  et  des  souffles. 


Excisus  Aroivis,  ter  uxor 

Capla  virum  puerosque  ploret.  a 
Non  hoc  jocosa  conveniel  lyra  : 
Quo,  Musa,  tendis  ?  desine  pervlcax 
Ke l'erré  sermones  Deorum  et 
Magna  niodis  lenuare  parvis. 

AD    CALLIOPEN. 

Descende  cœlo,  et  die,  âge,  tibia 

Regùia  longutn  Calliopé  melos, 

Seu  voce  nunc  mavis  acttta, 

Seu  fidihus  citharave  Phœhi. 

Auàiiis  ?  an  vie  ludit  amahilis 

hisania  ?  audire  et  videor  pios 

Errare  per  lucûs,  amœna 

Quos  et  aqute  suheunt  et  aura. 
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Enfant,  Je  m'étais  endormi,  fatigué  de  jouer, 
sur  le  Vultur  Apulien,  au  delà  des  limites  de  l'Apu- 
lia  nourricière,  et  des  colombes  mystérieuses  me 
couvrirent  de  jeune  feuillage. 

Tous  ceux  qui  habitent  le  nid  de  la  haute  Aché- 
rontia,  les  bois  de  Bantium  et  les  champs  fertiles 
de  l'humble  Férentinum, 

S'étonnèrent  que  j'eusse  pu  dormir  en  sûreté  au 
milieu  des  noires  vipères  et  des  ours,  et  que  je 
fusse  ainsi  couvert  de  laurier  sacré  et  de  myrte 
amassé,  enfant  courageux,  mais  non  sans  la  pro- 
tection des  Dieux. 

Je  suis  vôtre,  Muses  !  soit  que  je  m'élève  sur  les 
monts  du  Sabinum,  soit  que  le  frais  Praenesté 
me  plaise,  ou  le  coteau  de  Tibur,  ou  le  rivage  de 
Baiae. 

Ni  le  désastre  guerrier  de  Philippi,  ni  la  chute 
d'un  arbre  maudit,  ni  le  rocher  dz  Palinurus  dans 


Me  fahulosa,  Vulture  in  Apuîo, 
Altricis  exlra  linten  Apulia, 
Ludo  faiigaiumque  somno 

Fronde  nova  piierum  pahimhes 
Texere  :  mirum  quod  foret  omnibus, 
Quicumque  celsce  nidum  Acheroniiie, 
Saliusque  Bantinos,  et  arvum 
Pmgiie  tenent  humilis  Feientî, 
Ut  iuto  ab  atris  corpore  viperis 
Dormirein  et  iirsis,  ut  premerer  sacra 
Lauroque  collaiaque  myrio. 

Non  sine  Dis  aniinosus  tn''ans. 
Vesier,  Camœn,r,  vester  in  arduos 
Tollor  Sahinos,  seu  mihi  ''rigidum 
Prceneste,  seu  Tibur  supinum, 
Seu  liquida  placuere  Baiie. 
Vcslris  ainicuni  foulibus  et  choris. 
Non  me  PhiliJ'pis  versa  acies  rétro, 
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ia  mer  Sicalienne,  n'ont  ôté  la  vie  à  l'ami  de  vos 
fontaines  et  de  vos  chœurs. 

Partout  où  vous  serez  avec  moi,  matelot  auda- 
cieux, je  braverai  le  Bosphorus  furieux,  et  je  tra- 
verserai les  sables  brûlants  du  rivage  Assyrien  ; 

Je  visiterai  sans  danger  les  Bretons  inhospitaliers, 
et  le  Concanien  qui  se  réjouit  de  boire  le  sang  du 
cheval,  et  les  Gelons  porteurs  de  carquois,  et  le 
fleuve  Scythique. 

Sous  l'antre  Piérien,  vous  charmez  le  grand  Cœsar 
qui  interrompt  ses  travaux  et  renvoie  dans  les 
villes  ses  cohortes  fatiguées. 

Vous  lui  donnez  un  conseil  clément,  ô  Divines, 
et  vous  vous  réjouissez  de  l'avoir  donné.  Nous 
savons  comment  il  a  écrasé  de  sa  foudre  la  horde 
immonde  des  Titans  impies, 

Celui  qui,  par  un  empire  équitable,  régit  la  terre 


Devola  non  exsllnxit  arhos, 
Nec  Siciila  Palinurus  wida: 
Utcumque  niecum  vos  eriiis,  lihens 
Insanientem  navila  Bosporum 
Tentaho,  et  ureules  areiias 
Littoris  Assyrii  viator. 
Visam  Brilaunos  hospitihus  fercs. 
Et  laium  equ'ino  sanguine  Concannw, 
Visam  pharetratos  Gelonos, 

Et  Scjthi.um  invioîatus  amiieiu. 
Vos  Casarem  altum,  mililia  sintul 
Fessas  cohortes  addidit  oppidis, 
Fiiiire  quarenlem  lahores 
Pierio  recreatis  antro. 
Vos  leue  consilinm  et  dalis,  et  data 
Gaudetis,  Ahme.  Scimiis  ut  inipios 
Titanas  immancnique  tiirniani 
Ftihiiiiie  siislulerit  cadnco, 
Qui  Icrrani  inertem,  qui  nuire  tenipcrat 
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inerte,  et  la  mer  tempétueuse,  et  les  villes,  et  les 
tristes  royaumes,  et  les  Dieux  et  la  multitude  des 
mortels. 

Ils  avaient  causé  une  grande  terreur  à  Jupiter, 
ces  frères,  jeunesse  siire  de  ses  bras  horribles,  qui 
entassèrent  le  Pélion  sur  FOlympus; 

Mais  Typhœus  et  le  puissant  Mimas,  et  Porphy- 
rion  à  la  stature  effroyable,  et  Rhœtus,  et  Enceladus 
qui  lançait,  audacieux,  des  troncs  déracinés, 

Que  peuvent-ils  en  se  ruant  contre  la  sonnante 
iEgide  de  Pallas?  Là  se  tenaient  debout  Tardent 
Vulcanus,  et  la  matrone  Juno,  et,  Tépaule  à  jamais 
chargée  du  carquois, 

Celui  qui  lave  ses  cheveux  dénoués  dans  l'eau 
vive  de  Castalia,  qui  habite  les  bois  de  la  Lycia, 
et  la  forêt  natale,  Apollo  Délien  et  Pataréen! 

La  force  sans  règle  se  rue  par  son  propre  poids, 

Ventosum,  et  urhes,  regnaque  trist'ia, 
Divosque  mortalesque  turbas 
Imperio  régit  unus  aqiio. 
Magnum  illa  terrorein  intuhrat  Jovi 
Fidens  juventus  horrida  hrachiis, 
Fratresque  tendinites  opaco 
Pclion  imposuisse  Olynipo. 
Sed  qitid  Typhoeus,  et  validtts  Miiiia<, 
Aut  qutd  minaci  Porphyrion  statu, 
Quid  Rhœtus,  evuhisque  truncis 
Enceladus  jaculator  audax/ 
Contra  sonanteni  Palladis  agida 
Passent  ruenles  ?  hinc  avidus  stctit 
Vulcanus,  hinc  niatrona  Juno,  et 
Nunquani  humeris  poslturus  arcum 
Qui  rore  puro  Caitalla  lavit 
Crincs  solutos,  qui  Lycia  tenet 
Dumeia,  natalemque  silvam, 
Delius  et  Patareus  Apollo. 
Vis  consili  expers  mole  ruil  sua  ; 

I  II. 
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mais  les  Dieux  élèvent  en  l'agrandissant  la  force 
qui  se  contient,  et  ils  détestent  celle  qui  pousse  au 
crime. 

Ils  attestent  mes  paroles,  le  centimane  Gyas  et 
le  fameux  violateur  de  Diana,  Orion,  dompté 
par  la  flèche  de  la  Vierge. 

La  Terre  gémit  sur  ses  monstres  ensevelis  en 
elle;  elle  pleure  ses  enfants  envoyés  par  la  foudre 
vers  le  livide  Orcus  ;  et  la  flamme  rapide  n'a  point 
consumé  l'iEtna  qui  les  écrase. 

L'aigle  ne  quitte  point  le  foie  de  l'effréné  Tityos, 
et  c'est  le  gardien  de  son  crime;  et  trois  cents 
chaînes  étreignent  l'amoureux  Pirithoiis. 

Ode  V.  —  À   LA   LOUANGE    D'AUGUSTU  S. 
Nous  croyons  que  Jupiter  tonnant  règne  dans  le 

Vim  temperalam  Di  qiioque  provelnuii 
In  majus  :  idem  odere  vires 
Omnc  nefas  animo  movenies, 
Tesiîs  viearum  centimanus  Gyas 
SenUntiarum,  notus  et  intégrée 
Tentator  Orion  Dianee, 
Virginea  domilus  sagitta. 
Injecta  monstris  Terra  dolet  suis, 
Mœretqtie  partus  fulmine  luridum 
Misses  ad  Orcum;  vec  pereJil 
Imposilam  celer  ignis  jEtnam; 
Incoiitîneutis  nec  Tityi  jecur 
Reliquit  aies,  nequitia  additus 
Custos  :  amatorem  trecentce 
Piriihoiim  cohib  nt  catenx. 

IN  LAUDEM  AUGUSTI. 
Cœlo  tonantem  credidimus  Jovein 
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ciel;  Augustus  est  un  dieu,  maintenant  qu'il  a 
réuni  à  FEmpire  les  Bretons  et  les  Perses  redou- 
tables. 

Le  soldat  de  Crassus  a  donc  vécu,  mari  honteux 
d'une  femme  barbare?  ô  Curie!  ô  mœurs  con- 
traires! ils  ont  vieilli  dans  les  armées  ennemies, 

Sous  un  roi  Mède,  le  Marse  etTApulien  oublieux 
des  boucliers  sacrés,  de  la  toge,  de  l'éternelle  Vesta, 
quand  Jupiter  et  Roma  étaient  debout! 

L'esprit  prévoyant  de  Régulus  redoutait  cela, 
quand  il  repoussait  des  conditions  honteuses,  et 
un  exemple  qui  entraînerait  notre  ruine  dans 
l'avenir, 

Si  on  ne  laissait  périr  une  jeunesse  captive  et 
indigne  de  pitié,  et  il  disait  :  «J'ai  vu,  suspendus 
aux  temples  Puniques,  nos  signes  et  les  armes  enle- 
vées sans  combat  à  nos  soldats. 


Regnare  :  prasens  Divus  hahebitur 
Augustus,  adjeclis  Ëritannis 
Iinperio,  gravibusque  Persis. 
Milesne  Crassi,  coiijuge  harbara, 
Turpis  maritus  vixitl  et  hostittiii 
(Proh  curia,  inversique  mores!) 
Consenuil  socerorum  in  armis, 
Suh  rege  Medo,  Marsus  et  Apulus, 
Anciliorum,  et  nominis,  et  ioga 
Oblitus,  aternaque  Vesta, 

Incolumi  Jove  et  urbe  Roma  ? 
Hoc  cuverai  meus  provida  Reguli 
Dissentientis  condilionibus 
Fœdis,  et  exemplo  trahenti 
Perniciem  veiiiens  in  avum. 
Si  non  periret  immiserabilis 
Citptiva  pubes.   *  Signa  ego  Puuicis 
AJJixa  delubris,  et  arma 

Militibus  sine  cade,  *  dixit, 


loO 


«  J'ai  va  les  bras  de  citoyens  et  d'hommes  libres 
liés  derrière  le  dos,  et  les  portes  des  villes  ouvertes, 
et,   cultivés,  les  champs  que  nous  avions  ravagés. 

«  Racheté  par  l'or,  le  soldat  reviendra-t-il  plus 
brave?  Ajoutez  la  ruine  à  l'opprobre!  La  laine 
teinte  ne  reprend  point  sa  couleur  perdue, 

«  Et  la  vraie  vertu,  une  fois  chassée,  ne  rentre 
point  dans  les  âmes  avilies.  Si  la  biche  combat, 
échappée  des  épais  filets,  celui-là  sera  brave 

«  Qui  s'est  livré  à  de  perfides  ennemis  ;  et  il 
terrassera  les  Puniques  dans  un  autre  combat, 
celui  qui,  lâche,  a  senti  ses  bras  liés  et  a  craint  la 
mort  ! 

«  C'est  ainsi  que,  pour  sauver  leur  vie,  ils  ont 
mêlé  la  paix  à  la  guerre,  ô  honte  !  ô  grande  Car- 
thago,  plus  grande  encore  sur  leshouteases  raines 
de  ritalia  !  » 

«  Dcrepta  vidi  :  vidi  ego  civium 
Retorta  ter  go  Irachia  Ubero, 
Portasque  non  dansas,  et  arva 
Marie  coli  popuïata  noslro. 
Aura  repensus  scilicet  acrior 
Miles  redihit  ?  flagitio  addilts 
D.tmnum.  Neque  amissos  colores 
Lana  refert  medicata  fuco; 
Nec  vera  virius,  cuin  seiiiel  excldit. 
Carat  reponi  deteriorihus. 
Si  pugilat  extricaia  densis 
Cerva  plagis,  erit  ille  fortis, 
Qui  perfidis  se  credidit  hosiihus; 
El  Marie  Pœnos  proteret  allero, 
Oui  lora  restrictis  lacer  lis 

Scnsit  iuers,  iimuilque  iiwrlein. 
Hic,  unde  vitam  sumerel  inscius, 
Pacein  duello  iniscuit.  O  piidor! 
O  magna  Carlhago,  prohrosis 
Altior  IlaliiS  ruinis  !  » 
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On  dit  qu'il  repoussa  le  baiser  de  sa  chaste 
femme  et  ses  petits  enfants,  comme  étant  esclave, 
et  qu'il  baissa  vers  la  terre,  farouche,  sa  face 
virile. 

Jusqu'à  ce  qu'il  eut  convaincu  les  Pères  incer- 
tains, par  un  conseil  non  encore  donné  par  aucun 
autre,  et  qu'au  milieu  de  ses  amis  gémissants  il  eut 
repris  le  chemin  de  l'exil  héroïque. 

Et  il  savait  ce  que  le  bourreau  barbare  lui  réser- 
vait! Cependant  il  écarta  ses  proches  qui  le  rete- 
naient et  le  peuple  qui  s'opposait  au  départ, 

Comme  si,  ayant  conclu  les  longues  affaires  de 
ses  clients,  il  se  rendait  aux  champs  de  Venafrum 
ou  de  la  Lacédaemoniennc  Tarentus. 


Ferlur  piidica  coujugis  oscuhim 
Parvosque  naios,  ut  capitis  miiior, 
A  se  reinovissc,  et  virilem 

Torvus  huini  posuisse  viiUunt, 
Donec  lahantes  consiUo  Paires 
Firinarci  auctor  nunquain  alias  data 
Iiiterque  mœreutes  ainicos 
Egregius  properaret  exuL 
Atqni  sciebat  qine  sihi  harharus 
Torior  pararet  :  non  aliter  tamen 
Dimovil  ohstantes  propinquos, 
Et  populum  reditus  morantem, 
Quant  si  clieutum  longa  negotia 
Dijudicata  Vite  rclinqiteret, 

Tendens  Venafranos  in  agros, 
Aul  LaceAismoniuin  Tarentum. 


Ode   VI.  —  AUX   ROMAINS. 

Innocent,  tu  expieras,  Romain,  les  fautes  des 
aïejx,  jusqu'à  ce  que  tu  aies  reconstruit  les  temples 
et  les  autels  croulants  des  Dieux,  et  leurs  images 
souillées  d'une  fumée  noire. 

Soumis  aux  Dieux,  tu  commanderas  au  monde. 
L'origine  et  la  fin  sont  en  eux.  Les  Dieux  négligés 
ont  accablé  de  maux  l'Hespéria  lamentable. 

Déjà  deux  fois,  Monœsès  et  Pacorus  ont  rompu 
nos  efforts  non  approuvés  par  les  auspices,  et  ont 
ajouté  une  riche  dépouille  à  leurs  colliers  étroits. 

Le  Dace  et  l'iEthiopien  ont  presque  ruiné  la 
Ville  en  proie  aux  séditions,  celui-ci  formidable 
pat"  sa  flotte,  l'autre  par  le  jet  de  ses  flèches. 

Des  siècles  féconds  en  crimes  ont  d'abord  souillé 


AD   ROMANDS. 

Delicta  majorum  tmmeritus  lues. 
Romane,  donec  templa  refeceris, 
^desque  lahenles  Deorum,  et 
Foeda  tiigro  siinulacra  fumo. 
Dis  te  minorem  quod  gerîs,  imperas. 
Hinc  omne  principium,  hue  refer  exitut 
Di  multa  ueglecti  dederuut 
Hesperia  mala  luctuosie. 
Jam  lis  Monases,  et  Pacori  manus 
Non  auspicaios  contudii  împetus 
Nostios,  et  adjecisse  pradam 
Torqnihus  exiguis  'renidet. 
Pane  occupatam  seditionibus 
Delevit  Uroem  Dacus,  et  JEthiops 
Hic  classe  formidatus,  ille 
Missilibus  mclior  sagitiîs. 
Fcecuitda  culpa  Siecula  ntiptias 
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les  mariages,  la  race,  les  familles,  et  de  cette 
source  les  calamités  ont  coulé  pour  la  patrie  et 
pour  le  peuple. 

La  vierge  nubile  se  réjouit  d'apprendre  les  danses 
Ioniques  et  d'y  ployer  ses  membres,  et,  dès  l'en- 
fance, elle  méditait  d'incestueuses  amours. 

Bientôt,  aux  repas  de  son  mari,  elle  cherche  des 
amants  plus  Jeunes;  et  elle  ne  choisit  pas  celui  à 
qui  elle  donnera  furtivement,  et  les  lumières  éteintes, 
des  joies  interdites  ; 

Mais,  obéissante,  elle  se  lève  devant  tous,  et 
non  à  l'insu  de  son  mari,  soit  qu'un  marchand 
l'appelle,  ou  le  maître  d'une  nef  Hispanienne  qui 
achète  à  grand  prix  son  déshonneur. 

Elle  n'était  pas  nJe  de  tels  parents,  la  jeunesse 
qui  souilla  la  mer  du  sang  Punique,  qui  défit  Pyr- 
rhus, et  le  grand  Antiochus,  et  le  terrible  Hannibal  ; 


Priinum  inquinavere,  et  genits,  et  doinos 
Hoc  fonte  derivata  clades 

In  palrlam  popuîumque  jluxit. 
Motus  doceri  gatidet  lonicos 
Matura  virgo,  et  fingitur  artuhus i 
Jam  nunc  et  incestos  amores 
De  tenero  itieditatur  ungui  : 
Max  juniores  quaril  adultéras 
Inter  mariti  vina  ;  neque  eligit 
Cui  donet  imperinissa  raptiin 
Gaudia,  luminibus  remotis  : 
Sed  jussa  corant,  non  stiie  conscio 
Surgit  marito,  seu  vocat  institor, 
Seu  navis  Hispante  magisler, 
Dedecorum  pretiosus  emptor. 
Non  hi's  juveutus  orta  parenlibus 
ln''ecit  aquor  sanguine  Punico, 
Pyrrhumque  et  ingentem  cecidil 

Anliochum,  Hannihalemque  dirum  : 


Mais  c'était  la  mâle  race  de  soldats  rustiques, 
instruite  à  retourner  la  glèbe  avec  les  houes  Sabines, 
et,  sous  la  discipline  d'une  mère  sévère, 

A  porter  les  bois  coupés,  à  l'heure  où  le  soleil, 
changeant  l'ombre  des  montagnes,  ôtaitle  joug  aux 
bœufs  fatigués,  et,  par  la  fuite  de  son  char,  ame- 
nait le  moment  du  repos. 

Que  n'altère  pas  le  temps  destructeur?  Nos  pères 
étaient  pires  que  leurs  aïeux,  nous  sommes  plus 
méchants  que  nos  pères,  et  notre  postérité  sera  plus 
dépravée  encore. 

Ode   VII.  —  A    ASTÉRIE. 

Pourquoi  pleures-tu,  Astérie,  celui  que  les  pre- 
miers souffles  du  printemps  te  rendront,   le  jeune 


Secl  rusticorum  mascula  mililnm 
Proies,  SahclVis  docta  Ugonihus 
Versarc  glehas,  et  severa 
Matris  ad  arhltrhim  recisos 
Porliire  fttsles,  sol  ubi  montium 
Mutaret  timbras,  et  juga  demcrct 
Bobiis  fatigatis,  amicum 

Tempus  agens  abeunte  curru. 

Damnosa  quid  non  immhinit  dies? 

jEtas  parentum,  pcjor  avis,  tulit 

Nos  neqit'tores,  niox  daturos 

Pro^cnicm  vitiosiorem. 


'D   AS  TE  RI  EN. 


Onidfes,  Astérie,  qiieiii  tibi  candidî 
Primo  restituent  vcre  Favonii, 
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Gygès,  enriolli  par  son  gain  de  Bithynia,  et  tou- 
jours fidèle? 

Poussé  par  le  Notus  vers  Oricum,  après  le  cou- 
cher de  lorageusc  cinstellatiou  de  la  Chèvre,  il 
passe,  sans  dormir,  les  nuits  à  verser  des  larmes. 

Cependant,  le  rusé  messager  de  son  hôtesse 
troublée  lui  dit  de  mille  façons  que  la  malheureuse 
Chloé  soupire  et  briile  pour  lui  des  mêmes  feux 
que  toi. 

Il  lui  rappelle  qu'une  femme  perfide  poussa  Proe- 
t-is,  crédule  à  de  faux  crimes,  à  méditer  le  meurtre 
du  chaste  Bellérophon  ; 

Il  lui  raconte  que  Péleus  fut  presque  voué  au 
Tartare,  pour  s'être  abstenu  en  fuyant  de  la  Magnes- 
sienne  Hippolyté,  et,  plein  de  ruse,  il  lui  raconte 
d'autres  histoires  qui  enseignent  à  mal  faire  ; 

Mais  en  vain,  car  Gygès  l'écoute,  plus   sourd 

Thyna  merce  heatitm, 
Consianli  juvenem  fide 
Gygen?  ille  Notls  actus  ad  Orlctrn 
Post  insana  Capra  sidéra,  frigidas 
Noctes  non  sine  miiUis 
Insoinuis  lacrîinis  agit. 
Atqui  solliciLv  uuntius  hospii^e, 
Suspirare  Chloen,  el  mîserain  itiis  . 
Dicens  ignihus  uri, 

Tentât  mille  vafer  modis  : 
Ut  Prœtuin  millier  perfida  crediihim 
Falsis  inipiilerit  criminibus,  niinis 
Casio  Bellerophonli 
Maturure  uecctn,  re''ert  : 
Karrat  pane  daiiim  Pelea  Tartaro, 
Magnessam  Hippolyten  dum  fiigit  ahstlnens  ; 
Et  peccare  docenies 

Fallax  hiitorias  movel. 
Frustra  :  nam  scopiilis  siirdlor  Icari 

I.  IS 
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que  les  rochers  de  la  mer  Icarienne,  et  il  est  tout 
entier  à  toi.  Prends  garde,  cependant,  que  ton 
voisin  Enipeus  te  plaise  trop  ; 

Quoique  nul  ne  sache  mieux  que  lui  dompter  un 
cheval  sur  l'herbe  du  Champ  de  Mars,  ni  traverser 
plus  promp'.ement  à  la  nage  le  fleuve  Toscan. 

Dès  la  nuit  venue,  clos  ta  demeure,  afin  de  ne 
point  regarder  dans  la  rue,  attirée  par  le  chanl 
de  la  flûte  plaintive,  et  reste  inaccessible  à  qui  le 
nomme  souvent  cruelle. 

Ode    VIII.  —  A   M.ECENAS. 

Qu'ai-je  de  commun  avec  les  Kalendes  de  Mars, 
étant  célibataire?  Que  veulent  ces  fleurs,  ces  vases 
d'encens  et  ce  charbon  posé  sur  l'autel  de  gazon? 
Tu  le  demandes, 


Voces  audit,  adhuc  tnleger.  At  tihi 
Ne  vicinus  Enipeus 

Plus  JListo  placeat,  cave  : 
Quamvis  non  alius  flecicre  eqtinm  sciens 
JEqiie  conspiciiur  gramine  Martio, 
Nec  quisguam  citits  aque 
Tusco  denatai  alveo. 
Prima  nocie  domum  claude.  neque  in  v'ias 
Suh  canlu  querula  despice  iihiie, 
Et  le  sape  vocanli 
Durant  difficilis  viane. 


AD   MJECENATEM. 

Martiis  cœlehs  quid  again  Ki.lendis, 
Quid  velini  flores  el  acerra  iburis 
Pleitaj  viiraris,  posiiusque  carbo  in 
Cespiie  vivo, 
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Toi,  savant  dans  Tune  et  l'autre  langue.  J'avais 
voué  un  festin  et  un  bouc  blanc  à  Liber,  quand  je 
fus  presque  tué  par  la  chute  d'un  arbre. 

Ce  jour  de  f5te  que  l'année  ramène  va  faire  sau- 
ter le  liège  enduit  de  poix  d'une  amphore  instruite 
à  boire  la  fumée  depuis  Tullus  consul. 

Vide,  Maecenas,  cent  coupes  au  salut  de  ton  ami 
et  laisse  ces  lampes  veiller  jusqu'au  jour.  Loin  de 
nous  les  cris  et  la  colère  ! 

Dépose  tes  inquiétudes  au  sujet  de  la  Ville; 
l'armée  du  Dace  Cotison  est  anéantie;  le  Mède, 
funeste  à  lui-même,  se  déchire  de  ses  propres 
armes  ; 

Notre  vieil  ennemi  de  la  frontière  Hispanienne, 
le  Cantabre,  est  dompté  par  une  chaîne  tardive,  et 
les  Scythes,  l'arc  détendu,  songent  à  rentrer  dans 
leurs  plaines. 

Docle  sermones  ulriusque  lingua. 
Voveram  dulces  epulas  et  album 
Libero  caprum,  prope  funeratus 

Arboris  ictu. 
Hic  dies,  anno  redeunle,  feslus 
Coriicem  adstriclum  pice  dimovehil 
Amphorte  fumum  libère  insliltita 

Consule  Tullo. 
Sunte,  Macenas,  cyathos  amici 
Sospitis  centum,  et  vigiles  liuernas 
Profer  in  lucein  :  procul  omnis  esta 

Clainor  et  ira. 
Mitle  civiles  super  Urbe  curas. 
Occidit  Daci  Cotisonis  agmen  : 
Medus  infestas  sibi  luctuosis- 

Dissidet  armis  : 
Servit  Hispame  vêtus  hostis  or^ 
Cantaber,  sera  domltus  catena  : 
Jain  Scytha  laxo  meditantur  arcti 

Cedere  cainpis. 
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Oublie  un  instant  tes  soucis  pour  le  peuple,  et, 
simple  citoyen,  cesse  de  t'en  inquiéter;  prends, 
joyeux,  Cl  que  te  donne  l'heure  présente  et  laisse 
les  choses  sérieuses. 


Ode   IX.   —  A   LYDIA. 

HOR  ATI  US. 

Tant  que  je  t'ai  plu,  et  qu'aucun  autre  ,  plus 
aimé,  n'a  entouré  de  ses  bras  ton  cou  blanc,  j'a 
vécu  plus  heureux  que  le  roi  des  Perses. 


Tant  que  tu  n'as  briilé  pour  une  autre  plus  que 
pour  moi,  et  que   Lydia  ne  passait   point   après 


Negligens,  ne  qua  popiihis  lahoret. 

Parce  privatus  niniium  cavere,  et 

Dona  prasentis  cape  leclus  hora,  ac 

Linqiie  scvcra. 


AD   LYDIAM. 


Horatius. 

Donec  gratUs  eram  iihi, 
Nec  quisquam  poiior  hrachta  candlda 

Cervici  juvcnis  dallât, 
Pcrsarum  vlgui  rege  heaUor. 

Lydia. 

Donec  non  alla  mag's 
Arsisti,  neque-  eral  Lydia  post  Chlocu, 
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Chloé,  la  renommée  de  Lydia  a  été  grande,  et  j'ai 
vécu  plus  illustre  que  la  Romaine  Ilia. 
HOR  AT  lus. 

Mainte  lant  Chloé  de  Thrace  règne  sur  moi, 
habile  aux  doux  chants  et  à  jouer  de  la  cithare.  Je 
ne  craindrais  point  de  mourir  pour  elle,  si,  épargnée 
par  les  destins,  elle  devait  me  survivre. 

LYDIA. 

Il  me  consume  d'un  amour  qu'il  partage,  Calaïs, 
fils  d'Ornytus  de  Thurium.  Je  consentirais  à  mou- 
rir deux  fois  pour  lui,  si,  épargné  par  les  destins, 
le  jeune  homme  devait  me  survivre. 
HOa  AT  lus. 

Quoi!  si  Fancienne  Vénus  revenait  et  nous 
réunissait   encore  sous  son  joug  d'airain?    Si  la 


Miilti  Lydia  nominis 
Romana  vigiti  clarior  Ilia. 

Horarius. 

Me  nunc  Thressa  Chloe  régit, 
Duîces  docla  inodos,  et  cithara  scieiis, 

Pro  qua  non  metuam  mori. 
Si  parcent  anima  fala  super sliti. 

Lydia. 

Me  torret  face  mulua 
Thurini  Calais  filins  Ornyti, 

Pro  quo  bis  patiar  mori, 
Si  parcent  puero  fata  superstili. 

Ho  m  tins. 


Qiiid,  si  prisca  redit  Venus, 
Iduitosque  jugo  cogil  abeueo? 
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blonde  Chloé  était  rcjetée,  et  si  ma  porte  s'ouvrait 
à  Lydia  repoussée? 

L  YDIA. 

Bien  qu'il  soit  plus  beau  qu'un  astre,  et  toi  plus 
léqer  que  le  liège  et  plus  irritable  que  l'orageuse 
Hadria,  c'est  avec  toi  que  j'aimerais  vivre,  avec 
toi  que  je  voudrais  mourir! 

Ode   X.  —  a   LYCÉ. 

Même  si  tu  buvais  au  lointain  Tanaïs,  Lycé, 
mariée  à  un  homme  farouche,  tu  me  plaindrais  en 
pleurant  d'être  couché  devant  tes  portes  inexo- 
rables, en  proie  aux  Aquilons  de  la  contrée. 

Entends-tu  comme  ta  porte  et  le  bois  qu'entou- 
rent tes  belles  demeures  mugissent  sous  l'effort  des 


Si  flava  excutllur  Chloe, 
Rejectaque  patet  janua  Lydiit'i 

Lydia, 

Quanquam  sidère  puîchrior 
lUe  est,  tu  levior  cortice,  et  improho 

Iracuvdior  Hadria, 
Tecum  vivere  amein,  lecum  obeam  libens. 


IN  LYCEN. 

Extremum  Tanain  si  hiheres,  Lyce, 
Savo  nupta  viro,  me  tamen  asperas 
Porrectum  anie  fores,  ohjicere  incolis 

Plorares  Aquilonihtis. 
Atidis  quo  sirepilu  janua,  quo  tieiints 
Iiiler  pulchra  silum  tecia  retiiugial 
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veats?  Vois-tu  comme  Jupiter  durcit,  sous  un  ciel 
clair,  les  neiges  tombées? 

Dépose  l'orgueil  qui  déplaît  à  Vénus,  de  peur 
que  la  corde  et  la  roue  ne  se  meuvent  en  arrière. 
Ton  père,  le  Tyrrhénien,  n'a  pu  engendrer  en  toi  une 
Pénélope  rebelle  aux  prétendants. 

Oh!  bien  que  ni  les  dons,  ni  les  prières,  ni  la 
pâleur  violette  de  tes  amants,  ni  ton  mari  épris 
d'une  concubine  Piérienne,  ne  te  fléchissent,  épargne 
tes  suppliants  ; 

Sois  moins  dure  que  le  bois  de  chêne  et  moins 
cruelle  que  les  serpents  Maures  !  Je  ne  souffrirai 
pas  toujours  d'être  couché  sur  ton  seuil  et  sou.s 
l'eau  du  ciel. 


Ventis  ?  el  posltas  ut  glaciet  nivet 

Puro  nutnine  Jupiter  ? 
Ingratam  Vencri  pone  superbiam, 
Ne  currenie  rétro  /unis  eat  rota  : 
Non  te  Penelopen  difficilem  procit 

Tyrrhenus  genuit  parens, 
O,  quamvis  neque  le  munera,  nec  precci, 
Kec  thtcius  viola  pallor  amantium, 
Nec  vir  Pieria  pellicê  saueius 

Curvai;  suppUcikus  tuis 
Parcas,  nec  rtgiiia  mollior  asculo, 
Nec  Mauris  animum  tnitior  angulbus! 
Noii  hoc  semper  erit  limirtis  aut  aqutt 

Calcstis  patient  latus. 


Ode    XI.  —  A    MERCURIUS. 

Mcrcurius,  (car  Amphioii  apprit  de  toi,  son 
maître,  à  remuer  les  pierres  en  chantant),  et  toi, 
Lyre,  ardente  à  résonner  des  sept  cordes, 

Muette  autrefois  et  déplaisante,  maintenant 
chère  aux  tables  des  riches  et  aux  temples  des 
Dieux,  dites-moi  les  modes  auxquels  Lydé  prêtera 
SCS  oreilles  obstinées. 

Comme  une  cavale  de  trois  ans  qui  bondit  dans 
les  larges  plaines,  elle  craint  d'être  touchée,  igno- 
rante des  noces  et  farouche  encore  pour  l'amant 
qui  la  recherche. 

Tu  peux  mener  avec  toi  les  tigres  et  les  forêts, 
et  arrêter  les  cours  d'eau  rapides.  Le  portier  de  la 
demeure  inhumaine  cède  à  tes  caresses. 


AD   MERCURIUM. 

Mercuri  (nain  te  dorilis  maglstio 
Movil  Ainphion  lapides  canendo), 
Tiique,  Tesludo,  resonare  sepiciii 

Callida  nervis, 
Nec  loquax  olini,  ueqiie  grata;  mine  et 
Diviliim  meiisis  et  ainica  teiiiplis; 
Die  viodos,  Lyde  quihiis  ohslinalas 

AppUcel  aures  : 
Qtia,  veliit  lalis  eqiia  trima  canipis 
Ludil  cxsullini,  metuitqiie  tangi 
Niiptiaruni  expers,  et  adhuc  prolervo 

Cruda  marilo. 
Tu  potes  tigres  coiitilesqne  silvas 
Diicere,  et  rivas  celeres  niorari; 
Cessil  immams  tihi  blaudienli 
Jauitor  nulie, 
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Cerbérus,  bien  que  les  cent  couleuvres  des  Furies 
hérissant  sa  tête,  et  que  le  souffle  noir  et  IV-cume 
impure  sortent  sans  cesse  de  sa  triple  gueule. 

Ixion  et  Tityos  ont  ri  mali^ré  eux  ;  et,  tandis  que 
tu  charmais  par  un  chant  agréable  les  filles  de 
Danaùs,  leur  urne  est  restée  vide  un  moment. 

Que  Lydé  apprenne  le  crime  et  les  châtiments 
célèbres  de  ces  vierges,  et  le  tonneau  d'où  l'eau 
se  perd  par  le  fond,  et  les  destinées  tardives 

Qui  attendent  les  fautes  dans  l'Orcus.  Les 
impies!  Que  pouvaient-elles  de  plus?  Les  impies 
ont  osé  tuer  leurs  époux  à  Paide  du  fer  cruel! 

Une  seule,  entre  toutes^,  digne  de  la  torche  nup 
tiale,  mentit  noblement,  parjure  envers  son  père, 
vierge  illustre  dans  tous  les  âges  : 


Cerherus,  quamvis  Furiale  centum 
Mun'iant  angues  captU  ejtis,  alque 
Sp'iritus  teter,  san'iesque  manei 

Ore  trilinguî. 
Quin  et  Ixion,   Tityosque  vuliik 
R'isit  inv'ito  :  stetlt  urna  paulum 
Sicca,  dum  grato  Danai  puellas 

Carminé  niulces. 
Audiat  Lyde  scelus  atqiie  notas 
Virginum  pœnas,  et  inane  lympha 
Dolium  jundo  pereuntis  Imo, 

Seraque  fat  a, 
Qua  manent  cul  pas  etiam  suh  Orco  : 
Impite,  nam  qu'id  potuere  viajus  ? 
Inîp'ne  sponsos  potuere  duro 

Perdere  ferro. 
Una  de  multls,  face  nuptlall 
Digiia,  perjurum  fuit  m  parentem 
Splcndidc  niendax,  et  in  omne  vWgo 

Nobilis  avum  : 
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«  Lève-toi,  dit-elle  à  son  jeune  mari,  lève-toi,  de 
peur  qu'un  sommeil  éternel  ne  vienne  d'où  tu  ne 
l'attends  pas.  Fuis  ton  beau-père  et  mes  sœurs  scé- 
lérates 

«  Qui,  telles  que  des  lionnes  tueuses  de  veaux, 
déchirent  leurs  époux.  Plus  clémente  qu'elles,  je  ne 
te  frapperai  point  et  je  ne  te  retiendrai  point  dans 
cette  demeure. 

«  Que  mon  père  me  charge  de  lourdes  chaînes, 
parce  que  j'ai  eu  pitié  d'un  époux  malheureux  et 
l'ai  épargné  ;  qu'il  me  relègue,  sur  sa  flotte,  dans 
les  plaines  lointaines  des  Numides! 

«  Va  où  tes  pieds  et  les  vents  t'emporteront, 
pendant  que  la  nuit  et  Vénus  te  sont  favorables  ; 
va  sous  un  heureux  auspice,  et  grave  un  jour  mon 
triste  souvenir  sur  mon  sépulcre  !  » 


«  Surge,  qua  dix'it  juveni  marito, 
Surge,  ne  longus  fibi  somnus,  unde 
Non  iimes,  detur;  socerum  et  sceleslas 

Falle  sorores 
Qua,  velut  nacla  vilulos  Utena, 
Singiilos,  eheul  lacérant.  Ego  illls 
Molllor,  nec  te  feriam,  nec  inlra 

Claustra  tenebo. 
Me  pater  scevls  oneret  caten'is, 
Quod  viro  démens  m'isero  pepercl  : 
Me  vel  extrêmes  Nuinldarum  in  agros 

Classe  releget  : 
I,  t>eies  quod  te  rapiunt,  et  aura, 
Dûm  favet  nox  et  Fenus  :  i  secundo 
Omiiie,  et  nostri  memorem  sepulchro 

Scalpe  querelam.  « 
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Ode    XII.   —  A   NÉOBULÉ. 

Elles  sont  malheureuses,  celles  qui  ne  peuvent  se 
livrer  au  Jeu  de  l'amour,  ni  oublier  leurs  peines 
dans  le  vin,  ou  qui  pâlissent,  redoutant  les  coups 
de  langue  d'un  oncle.  L'Enfant  ailé  de  Cythéréa  t'a 
enlevé  ta  corbeille  et  tes  toiles,  Néobulé;  et  îa 
beauté  d'Hébrus  le  Liparaeen  te  fait  négliger  le 
souci  de  Minerve  laborieuse,  quand  il  baigne  dans 
les  eaux  du  Tibéris  ses  épaules  huilées,  meilleur 
cavalier  que  Bellérophon  lui-même,  et  toujours 
invaincu  au  pugilat  et  à  la  course;  habile  aussi  à 
percer  de  traits  les  cerfs  fuyant  éperdus  dans  la 
plaine,  et  à  recevoir  sur  l'épieu  le  sanglier  caché 
sous  le  hallier. 


AD  NEOBULEN. 

Miserarum  est,  neqtie  antori  dure  ludum,  neque  dulci 
Mala  vino  lawere,  aut  exauimari,  metuenles 

Patru<£  verhera  lingua-. 
Tibi  qualiim  Cytherea  Puer  aies,  tihitelas, 
Operosaque  Minerva;  studium  aufert,  Neohule, 

Liparai  nitor  Hehri, 
Sîmul  undos  Tiheriuis  htimeros  laviljn  ttndis, 
Eqiies  ipso  nielior  Bellerophonle,  neque  pugno, 

Neque  segni  pede  v'ictus ; 
Catns  idem  pcr  apertum  fugicntes  agilato 
Grege  cervos  jaculuri,  et  celer  alto  latiiauteni 

Fruticcto  excipere  aprum. 
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Ode    XIII. 
A   LA   FONTAINE    DE   BANDUSIA. 

O  fontaine  de  Bandusia,  plus  transparente  que 
le  cristal,  digne  d'un  vin  pur,  demain,  avec  des 
fleurs,  je  t'offrirai  un  chevreau  que  son  front, 
gonflé  de  cornes 

Naissantes,  appelle  à  l'amour  et  aux  combats; 
mais  en  vain,  car,  de  son  sang  rouge,  il  teindra 
tes  fraîches  eaux,  ce  rejeton  d'une  race  lascive. 

L'ardeur  de  la  Canicule  qui  brûle  ne  peut  t'at- 
teindre  ;  tu  réserves  une  fraîcheur  aimable  aux  tau- 
reaux fatigués  du  joug  et  au  troupeau  errant. 

Tu  seras  comptée  parmi  les  fontaines  célèbres, 
pu'sque  j'aurai  chanté  l'yeuse  qui  ombrage  les 
roches  caves  d'où  jaillissent  tes  eaux  murmurantes. 

AD  FONTEM  BANDUSIA. 

O  Fous  Bandusia,  splendidior  vitro, 
Dulci  digne  mero,  non  sine  florihus, 
Crus  dùtiaberis  hœdo, 

Cui  frons  turgida  cornihus 
Priniis,  et  venerem  et  prcelia  destincl, 
Frustra;  nain  gelidos  inficiet  tibi 
Ruhro  sanguine  rivos 
Lascivi  soholes  gregis. 
Te  flagrantis  atrox  hora  Can'icuJa 
Nesc'it  tangere  :  tu  frigiis  amahile 
Fessis  vaincre  tauris 
Probes,  et  pecori  vago. 
Fies  nobilium  tu  quoque  fontiuni, 
Me  dicente  cavis  iinpositani  iliceui 
Saxis,  unde  loquaces 
LymphiS  desiliunt  tua: 
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Ode  XIV.  —  AU    PEUPLE    ROMAIN. 

O  Peuple,  celui  qui,  à  l'exemple  d'Hercules, 
était  allé  chercher,  disait-on,  le  laurier  qu'on 
achète  par  la  mort,  Caîsar  revient  de  la  frontière 
Hispanienne,  et  vainqueur,  dans  ses  Pénates. 

Que  la  femme  qui  ne  se  réjouit  que  de  son  mari 
sorte  pour  accomplir  de  légitimes  sacrifices,  avec 
la  sœur  du  chef  illustre  et,  ornées  de  la  bandelette 
des  suppliants. 

Les  mères  des  vierges  et  celles  des  jeunes  hommes 
revenus  sains  et  saufs.  O  enfants,  et  vous,  jeunes 
femmes  mariées,  gardez-vous  des  paroles  sinistres! 

Ce  jour  de  fête  chasse  loin  de  moi  les  noirs 
soucis.  Je  ne  crains  ni  la  guerre  civile,  ni  La  mort 
violente,  tant  que  Caesar  possédera  le  monde. 


AD  POPULUM   ROMANUM. 

Herculis  ritu  modo  dictas,  o  plebs, 
Morte  venalem  petiisse  laiirum, 
Casar  Hispana  repetit  Pénates 

Victor  ah  ora. 
Unico  gaudens  millier  marito 
Prodeat,  justis  operata  sacris ;  ■ 
Et  soror  clari  ducis,  et  décora 

Supplice  vitta 
Virginum  matres,  juvenumqtie  nuper 
Sospitum.  Vos,  0  pueri,  et  piiella 
Jam  virum  experts,  maie  ominatis 

Parcite  verbis. 
Hic  dies  vere  mihi  J'estus  atras 
Eximet  curas  :  ego  nec  tumultum, 
Nec  mori  per  vim  metiiam,  tenenie 

Ctesare  terras. 
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Va  !  cherche  les  parfums,  enfant,  et  les  couronnes, 
et  quelque  tonneau  de  vin  qui  se  souvienne  de  la 
guerre  des  Marses,  s'il  en  reste  une  amphore 
échappée  au  vagabond  Spartacus. 

Dis  à  l'harmonieuse  Nésera  qu'elle  se  hâte  de 
nouer  ses  cheveux  parfumés  de  myrrhe.  Si  tu  es 
retardé  par  l'odieux  portier,  reviens. 

Une  chevelure  qui  blanchit  apaise  les  esprits 
amoureux  de  dissensions  et  de  querelles.  Je  n'au- 
rais pas  supporté  cela,  dans  ma  chaude  jeunesse, 
Plancus  étant  consul. 

Ode   XV.  —  A   CHLORIS. 

Femme  du  pauvre  Ibycus,  mets  un  terme  à  ta 
perversité  et  à  tes  travaux  si  connus.  Miire  pour 


I,  peie  unguenium,  puer,  et  coronas, 
Et  caclum  Marsi  niemorem  duelli, 
Spartacum  si  qua  potuit  vagantem 

Fallere  testa. 
Die  et  argutie  properel  Netera 
Myrrheum  nodo  cohibere  crinem  : 
Si  per  invisum  mora  jaiiitorein 

Fiet,  ahito. 
Lenit  alheseens  animas  capillus 
Lit^um  et  fixa  cupidos  proterva; 
Non  ego  hoc  ferrcm,  calidus  juvenla, 

Consule  Planco. 


IN    CHLORIN. 

Uxor  pauperis  Ihyci, 
Tandem  nequitia  fige  modum  tutt, 
Famosisque  lahorihus  i 
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de  prochaines  funérailles,  cesse  de  jouer  au  milieu 
des  vierges  et  de  te  répandre  comme  un  brouillard 
sur  ces  blanches  étoiles.  Ce  qui  sied  à  Pholoé  ne 
te  convient  pas,  Ghloris.  Que  ta  fille,  plutôt,  force 
la  demeure  des  jeunes  hommes,  telle  que  la 
Thyias  excitée  par  le  bruit  du  tympanon.  L'amour 
qu'elle  a  pour  Nothus  la  fait  bondir  comme  une 
chèvre  lascive.  Les  laines  tondues  auprès  de  la 
noble  Lucéria  te  conviennent,  non  les  cithares,  ni 
la  pourpre  de  la  rose,  ni,  vieille  que  tu  es,  le  ton- 
neau vidé  jusqu'à  la  lie. 

Ode   XVL  —  A    M.ECENAS. 

Une  tour  d'airain,  des  portes  solides  et  la  garde 
sévère  des  chiens  vigilants  auraient  préservé  Danaé 
captive, 

Maluro  propior  desine  funeri 

Inter  luiere  vhglnes, 
Et  stellis  nebulam  spargere  candidis. 

Non,  si  quid  Pholoen  salis, 
El  te,  Chlori,  decet  :  filla  rectius 

Expugnal  juvenum  domos, 
Ptilso  Thyias  uti  concita  tympano, 

Illam  cogit  amor  Nothl 
LasciviC  similein  liidere  capyea  : 

Te  lana  prope  nolnlem 
Tonste  Luceriam,  non  cilhara,  décent, 

Nec  flos  purpureus  rosa, 
Nec  poti  vetuJam  face  tenus  cadî. 

AD  MJECENATEM. 

Inclusam  Danaen  turris  ahenea, 
RohusUtque  fores,  et  vigilum  cantim 
Tristes  excuhue  niunierant  salis 
Nocturnis  ah  adulleris, 
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Si  Jupiter  et  Vénus  ne  s'étaient  ri  d'Acrisius, 
geôlier  tremblant  de  la  vierge  emprisonnée.  En 
effet,  un  chemin  large  et  sûr  devait  s'ouvrir  à  un 
Dieu  changé  en  or. 

L'or  passe  au  milieu  des  satellites  et  se  plaît  à 
percer  les  rochers,  plus  puissant  que  le  coup  de  la 
foudre.  La  maison  du  divinateur  Argien  est  ren- 
versée et  ruinée  par  la  cupidité. 

L'homme  Macédonien  rompt  les  portes  des  villes 
et  sape  les  rois  rivaux  par  des  présents.  Les  dons 
gagnent  les  farouches  commandants  des  nefs. 

Le  désir  et  la  faim  de  plus  grands  biens  crois- 
sent avec  la  richesse.  J'ai  toujours  craint  de  lever 
la  tête  et  d'être  vu  de  loin,  Maecenas,  honneur  des 
chevaliers. 

Plus  on  se  refuse,  plus  on  obtient  des  Dieux.  Je 
passe,  nu,  dans  le  camp  de  ceux  qui  ne  désirent 


Si  non  Acrisium,  vir^ïnis  ahd'ita 
Custodem  pavidum,  Juppiier  et  Venus 
Risisseni  :  fore  enim  tuium  iter  et  paieus. 
Conversa  in  pretium  Deo. 
Aurum  per  niedios  ire  satellites 
Et  perrumperc  amat  saxa  potentius 
Ictu  fuhniiieo  :  coiicidit  auguris 
Argivi  doimis,  oh  lucrum 
Demersa  excidio  :  diffdit  urbitim 
Portas  vir  Macedo,  et  suhruit  amtihs 
Keges  miuierihus  :  munera  naviuin 
Sievos  illaqueant  duces. 
Crescentem  sequitur  cura  pecuuiam, 
Maiortimque  faines.  Jure  perhorrui 
Laie  conspicuum  tollere  verticem, 
Mcecenas,  equilum  decus. 
Ounntc  quisque  sihi  plura  negaverit, 
A  Dis  plura' feret.  Nil  cupientium 
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rien,  et,  transfuge,  je  quitte    le  parti   des  riches. 

Je  suis  plus  opulent,  maître  d'un  bien  méprisé, 
que  si  j'entassais  dans  mes  granges  tout  ce  que 
moissonne  le  laborieux  Appulien,  pauvre  au  milieu 
de  grandes  richesses. 

Un  cours  d'eau  vive,  un  bois  de  quelques  arpents 
et  l'assurance  de  ma  récolte  me  font  plus  heureux, 
sans  qu'il  s'en  doute,  que  le  possesseur  de  la  fertile 
Africa. 

Bien  que  les  abeilles  de  la  Cal.ibria  ne  m'offrent 
point  leur  miel,  que  Bacchus  ne  s'amollisse  point 
pour  moi  dans  les  amphores  Lœstrygoniennes,  et 
que  d'épaisses  toisons  ne  croissent  point  pour  moi 
dans  les  pâturages  Galliques, 

Cependant,  la  pauvreté  importune  est  loin  de 
moi,  et,  si  je  voulais  plus,  tu  ne  refuserais  pas  de 
me  le  donner.  En  resserrant  mon  désir,  j'étendrai 
mieux  mes  revenus, 


Nudus  castra  peio,  et  transfuga  div'Uuin 
Partes  linqnere  gcstio, 
Contentpta  domtnus  splendidior  rei, 
Quant  si,  quidquld  arat  iinpiger  Appulus, 
Occultare  mets  dtcerer  horreis. 
Magnas  inter  opes  inops. 
Ptine  rivus  aqu<e,  silvaque  jtigerum 
Paucorum,  et  segetis  certa  fides'meie, 
Fulgentem  imperio  ferlilis  Africa 
Fallu  sorte  healior. 
Ouamquani  nec  Calahrts  mella  fcrunt  apes, 
Kec  Lccstryçronîa  Bacchus  m  amphora 
Lanouesclt  mihi,  nec  plnguta  Gallicis 
Crescunt  vellcra  pascuts  ; 
Importuna  iamen  pauperles  ahest  : 
Nec,  si  plura  vehm,  tu  dare  àeneges. 
Contracta  meliits  parva  ciipidine 
Vectigalia  porrigam, 
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Que  si  je  réunissais  le  royaume  d'Alyattès  aux 
champs  Mygdoniens.  Beaucoup  manque  à  ceux  qui 
demandent  beaucoup.  Tout  est  bien  pour  ceux  à 
qui  les  Dieux  ont  donné,  d'une  main  économe,  ce 
qui  suffit. 

Ode   XVII.  —  A   ^LIUS    LAMIA. 

iElius,  noble  race  de  l'antique  Laraus  (c'est  de 
lui  que  les  premiers  Lamia  ont  été  ainsi  nommés; 
et  toutes  les  générations  de  leurs  descendants, 
ainsi  que  nos  fastes  l'attestent, 

Tirent  leur  origine  de  celui  qui  fonda  les  murs 
de  Formiae  et  régna  sur  tout  le  pays  du  Liris  qui 
coule  vers  les  rivages  de  Marica), 

Une   tempête    envoyée    par    l'Eurus   jonchera, 


Quant  si  Mygionîls  regnum  Alyatlel 
Campis  conlinuem.  Multa  petenllbus 

Destmt  multa  :  bene  est,  cui  Deus  ohlulil 
Parca,  quod  salis  est,  manu. 


AD  ^LIUM  LAMIA  M. 

JEU,  vetusto  nohilîs  ah  Lamo, 
(Quando  et  priores  hinc  Lamias  feruni 

Denominatos,  et  nepotum 

Per  memores  genus  omne  fasios; 
Auctore  ah  illo  ducis  originem, 
Qui  Formiarum  mœnia  diciiur 

Princeps  et  innaniem  Mariae 
Lillorihus  teuuisse  Lirim 
Late  tyranus)  :  crus  foUis  nemus 
Multis  et  alga  litlus  inutili 
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de  la   mer  d'algues   inutiles,   si  elle  n'est  pas  un 
faux  augure  de  la  pluie, 

La  vieille  corneille.  Pendant  que  tu  le  peux, 
amasse  du  bois  sec.  Demain  tu  fêteras  ton  Génie 
par  des  libations  et  un  porc  de  deux  mois,  avec 
tes  serviteurs  libres  de  leurs  travaux. 

Ode    XVIII.  —  A    FAUNUS. 

Faunus,  amoureux  des  Nymphes  fugitives,  visite, 
clément,  mes  limites  et  mes  champs  exposés  au 
soleil  ;  et  ne  t'en  va  pas  sans  être  propice  aux 
petits  nourrissons, 

Si  un  jeune  chevreau  t'est  sacrifié,  l'année  accom- 
plie, si  les  vins  abondants  ne  manquent  point  au 
cratère  familier  de  Vénus,  et  si  l'antique  autel 
fume  d'un  épais  encens. 


Demîssa  tempestas  ah  Euro 
Sternet,  aqua  nisi  fallit  augur 
Annosa  cornix.  Dum  potes,  aridum 
Compone  lignuin  :  cras  Geniiim  mero 
Curabis,  et  porco  himestri, 
Cum  famulis  operum  solutis. 


AD   FAUNUM. 

Faune,  Nympharum  fugientum  amator, 
Per  nteos  fines  et  apiica  rura 
Lents  incedas  ;  abeasque  parvis 

£quus  alumnis. 
Si  tener  pleno  cadît  hcedus  anno, 
Larga  nec  désuni  Veneris  sodali 
Vina  cratera,  vêtus  ara  multo 

Fumât  odore. 
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Tout  le  troupeau  joue  dans  le  pré  herbeux, 
quand,  pour  toi,  reviennent  lej  Nones  de  décembre. 
Le  village  en  fête  se  repose  dans  les  prairies  avec 
les  boeufs  oisifs. 

Le  loup  erre  au  milieu  des  agneaux  audacieux  ; 
la  forêt  répand  pour  toi  ses  feuillages  agrestes,  et 
le  laboureur  se  réjouit  de  repousser  trois  fois  du 
pied  la  terre  détestée. 

Ode   XIX.  -  A   TÉLÉPHUS. 

Tu  nous  dis  combien  de  temps  il  y  a  d'Inachus 
à  Codrus  qui  n'hésita  point  à  mourir  pour  la 
patrie,  et  la  race  d'jEacus  et  les  guerres  combat- 
tues sous  le  saint  Ilion;  mais  le  prix  que  nous 
donnerons  d'un  tonneau  de  Chios,  qui  fera  chauf- 
fer l'eau,   qui  offrira  sa  maison,   à   quelle  heure 


Ludit  herhoso  pccus  omne  campo, 
Cuin  tihi  Nonte  redeunt  Decemhres  : 
Festus  in  pratis  vacat  otioso 

Cuin  bove  pagtis; 
Juter  audaces  lupus  errât  agnos, 
Spargit  agrestes  tibi  s'ilva  frondes, 
Gaudet  invisam  pepulisse  fossor 

Ter  pede  terrain.    , 

AD    TELEPHUM. 

Quantum  dislel  ah  Inacho 
Codrus,  pro  patria  non  timidus  mori. 

Narras,  et  genus  /Eaci, 
Et  pugnata  sacro  hella  suh  Ilio  : 

Quo  Chium  pretio  cadum 
Mcrceinur,  guis  aquam  temperel  ignihus 

Quo  t>rtel>enle  domuni,  et  quota 
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nous  serons  garantis  d'un  froid  Pélignien,  tu  ne 
le  dis  pas.  —  Enfant,  verse  promptement  pour  la 
lune  nouvelle,  pour  la  nuit  à  sa  moitié,  pour  l'au- 
gure Muréna!  Que  les  vins  soient  mêlés  dans  trois 
ou  neuf  coupes.  Le  poëte  enivré,  qui  aime  les 
Muses  en  nombre  impair,  demandera  trois  fois 
trois  coupes.  Les  Grâces,  nues  et  les  mains  unies, 
et  qui  craignent  les  querelles,  défendent  d'en  boire 
trois  de  plus.  Il  me  plaît  d'être  ivre.  Pourquoi  le 
souffle  de  la  flûte  de  Bérécynthia  cesse-t-il?  Pour- 
quoi le  chalumeau  reste-t-il  suspendu,  muet,  avec 
la  lyre?  Je  hais  les  mains  paresseuses.  Répandez 
des  roses  !  Que  l'envieux  Lycus  entende  le  bruit  de 
notre  ivresse,  et  notre  voisine  aussi,  mal  unie  au 
vieux  Lycus!  Rhodé  est  nubile  et  te  recherche, 
Téléphus,  beau  de  ton  épaisse  chevelure  et  scm- 


Pelignis  caream  frigoribus,  taces. 

Da  lutta  propere  tiova, 
Da  noctis  média,  da,  puer,  auguris 

Mureme  :  tribus  aut  novetn 
Miscenlur  cyaihis  pocula  commodîs. 

Qui  Musas  amai  impares, 
Ternos  ter  cyathos  attouitus  pclet 

Vates  :  très  prohibet  supra 
Rixarum  metuens  iangere  Qraiia 

Nudis  juncta  sorcribus, 
Insanire  juvat.  Cur  Berecyntîa 

Cessant flamiyta  tibia? 
Cur  pendet  tacita  fistula  cunt  lyra? 

Parcentes  ego  dexteras 
Odi  :  sparge  rosas.  Audiat  invidus 

Dementem  strepitum  Lycus, 
Et  vicina  seni  non  habilis  Lyco, 

Spissa  te  nitîduin  coma, 
Puro  te  similem,  Telephe,  Vespero, 
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blable  au  clair  Vespérus.  Pour  moi,  l'amour  de  ma 
Glycéra  me  consume. 

Ode    XX.  —    A    PYRRHUS. 

Ne  vois-tu  pas,  Pyrrhus,  le  grand  danger  d'en- 
lever ses  petits  à  une  lionne  de  Gœtulia?  Avant 
peu,  ravisseur  tremblant,  tu  fuiras  un  rude  combat, 

Quand,  à  travers  les  bandes  de  jeunes  hommes 
qui  s'y  opposeront,  elle  ira  te  reprendre  le  beau 
Néarchus.  Combat  terrible!  une  belle  proie  te  res- 
tera, ou  à  elle. 

Tandis  que  tu  prépares  tes  flèches  rapides  et 
qu'elle  aiguise  ses  dents  redoutables,  le  juge  du 
combat  a  mis  la  palme  sous  son  pied  nu, 

Dit-on  ;  et  il  rafraîchit  au  doux  vent  son  épaule 


Tempestiva  petit  Rhode  : 
Me  lentus  Glycera  torret  amor  me<e. 


AD   PYRRHUM. 

Non  vides  quanto  moveas  periclo, 
Pyrrhe,  Gatula  calulos  htsnal 
Dura  post  paulo  fugies  inaudax 

Prœlia  raptor, 
Cum  per  ohstantes  juvenum  catervas 
Ibit  insignem  repetens  Nearchum  : 
Grande  certamen,  iibi  prada  cedat, 

Major,  an  illi. 
Intérim,  dum  tu  celeres  sagittas 
Promis,  hac  dentés  acuit  timendos, 
Arliter  pugna  posuisse  nudo 

bub  ptde  pahnam 
Fertiir,  et  leni  recrenre  vento 
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OÙ  se  répandent  ses  cheveax  parfumés,  tel   que 
'humide  Ida. 

Ode   XXI.  -  A   UNE   AMPHORE. 

O  née  avec  moi,  sous  Manlius  consul,  soit  que 
tu  contiennes  les  plaintes,  ou  les  jeux,  ou  les  que- 
relles, ou  les  amours  insensées,  ou  le  sommeil 
facile,  ô  pieuse  amphore  ! 

Tu  n'en  gardes  pas  moins  un  Massicus  choisi,  et 
tu  es  digne  de  fêter  un  Jour  heureux.  Viens,  Cor- 
vinus  l'ordonnant,  nous  verser  ton  vieux  vin. 

Il  ne  te  négligera  pas,  farouche,  bien  qu'il  soit 
imbu  des  maximes  Socratiques.  On  dit  que  la  vertu 
de  Cato  l'ancien  fut  souvent  échauffée  par   le  vin. 


Sparsum  odoratit  humerum  capillis 
Qtialis  aut  Ntreut  fuit,  aut  aqucsa 
Ruptus  ah  Ida. 


AD   AMP  H  QRAM, 

O  naia  mecum  consule  Manlio, 
Sett  tu  quirelas,  sive  geru  jocos, 
S  eu  rixam,  et  insanos  amores, 
Seu  facilem,  pia  testa,  somnum  : 
Quocumque  lectum  nomine  Massicum 
Servas,  moveri  digna  bono  die; 
Descende,  Corvino  juhente 
Fromere  languidiora  vina. 
Non  iîle,  quamquam  Socralicis  niadet 
Sermonibus,  te  negUget  horridus. 
Narratur  et  prisci  Catonis 
Sape  mero  caluisse  virtus. 
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Tu  touches  par  une  douce  violence  l'esprit  le 
plus  rigide  ;  tu  révèles,  à  l'aide  du  joyeux  Lyaeus, 
les  soucis  des  sages  et  leur  pensée  secrète. 

Tu  rends  l'espérance  aux  âmes  anxieuses ,  tu 
relèves  les  forces  et  la  tête  du  pauvre,  et,  après 
toi ,  il  ne  craint  ni  les  diadèmes  des  rois  irrités, 
ni  les  armes  des  soldats. 

Liber,  et  Venus,  si,  propice,  elle  vient  à  nous, 
et  les  Grâces  qui  ne  rompent  point  leur  nœud  te 
feront  durer,  à  la  clarté  des  lampes,  jusqu'à  l'heure 
où  Phœbus,  revenant,  chasse  les  astres. 

Ode    XXII.  —   A    DIANA. 

Gardienne  des  monts  et  des  bois,  Vierge,  qui 
entends,  trois  fois  appelée,  les  femmes  qui  souf- 


Th  hue  tormentum  ingento  admovcs 
Phrunique  duro  :  tu  sapletttiiim 
Curas  et  arcanum  jocoso 
Consilium  retegis  Lyao  : 
Tu  spem  reiucis  mentihus  anxiis, 
Viresque  et  addls  cornua  paupcri, 
Pcst  te  neque  iratos  irementi 

Keguin  apices,  neque  militum  arma. 
Te,  Liber,  et,  si  Iceta  aderit.  Vertus^ 
Scgnesque  nodum  solvere  Gratia, 
Fiv<£que  producent  hicerna, 
Dum  rediens  fugat  astra  Phœhus. 


IN   DIANAM. 

Montium  custos  nemoruiuque,  Virgo. 
Qua  lahorantes  utero  pucllas 
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frent  de  Tenfantement ,  et  les  dérobes  à  la  mort, 
Déesse  aux  trois  formes, 

Que  le  pin  qui  t'est  consacré  domine  ma  villa, 
et,  joyeux,  tous  les  ans,  je  l'arroserai  du  sang 
d'un  porc  qui  cherche  à  frapper  d'un  coup  oblique. 

Ode    XXIII.  -  A    PHIDYLÉ. 

A  la  nouvelle  lune,  si  tu  lèves  au  ciel  tes  mains 
suppliantes ,  rustique  Phidylé  ;  si  tu  apaises  te-î 
Lares  avec  de  l'encens,  les  fruits  de  l'année  et  une 
truie  avide; 

Ta  vigne  f.conde  ne  sentira  point  le  vent  em- 
pesté de  l'Africa,  tes  moissons  ne  connaîtront  point 
la  rouille  stérile,  ni  tes  doux  nourrissons  le  mau- 
vais temps  de  la  saison  des  fruits. 


Ter  vocata  audis,  adtmtsque  leto, 

Diva  triformis; 
Imminens  vilLe  tua  pin  us  esio. 
Quant  per  exactes  ego  lalus  annos 
Verris  ohliqtium  meditatitis  icium 

Sanguine  donem. 


AD    PHIDYLEN. 


Ccelo  supiuas  si  tuleris  manus 
Nascciiie  lima,  rustica  Pkidyle; 
Si  thure  placaris,  et  borna 
Fruge  Lares  avidaque  porca  ; 
Nec  pestdentem  seutiel  Jl'ncum 
Faciinda  vitis,  nec  sterilem  seges 
Fuhîjineiii,  aut  dulces  alu-nni 
Pomifero  grave  tcmpits  anno. 
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La  victime  vouée,  qui  paît,  au  milieu  des  chênes 
et  des  yeuses,  sur  le  neigeux  Algidus,  ou  qui  s'en- 
graisse des  herbages  Albains,  teindra  de  son  sang 
la  hache  des  Pontifes; 

Mais  il  ne  te  sert  à  rien  de  te  rendre  propices, 
par  le  meurtre  de  nombreuses  brebis,  tes  humbles 
Dieux  que  tu  couronnes  de  romarin  et  de  myrte 
frêle. 

Si  une  main  pure  touche  Pautel,  un  somptueux 
sacrifice  n'apaisera  pas  mieux  les  Pénates  irrités 
qu'un  gâteau  sacré  et  du  sel  pétillant 

Ode    XXIV. 
CONTRE   LES    RICHES    AVARES. 

Plus  opulent  qu'avec  les  trésors  intacts  des  Arabes 
et  les  richesses  de  PIndia,  tu  peux  combler  de  tes 


Nam  qua  uîvall  pascitur  Algido 
Devota,  quercus  inter  et  ilices, 
Aut  crescii  Alhanis  in  herhis 
Viciima,  Poutificum  secures 
Cervice  tinget  :  te  nihil  attinet 
Tentare  mulla  cade  hideutium 
Parvos  corotiantem  maritio 
Rare  Deos,  fragilique  myrte. 
Immtmts  aram  si  teligii  manus, 
Non  sumptuosa  blandior  hostia, 
MoUibit  aversos  Pénates 
Farre  pio  et  salienie  mica. 


IN   DI  VITES   AVAROS. 


Intaclis  opulentior 
Thcsauris  Arabuin  et  divids  Inàiir, 
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constructions  la  mer  Tyrrhénienne  et  la  mer  Apu- 
lique;  mais  si  la  rude  Nécessité  enfonce  ses  clous 
d'acier  à  ton  front  dressé,  tu  ne  déroberas  ni  ton 
âme  à  la  terreur,  ni  ta  tête  aux  filets  de  la  mort. 
Les  Scythes  des  plaines,  dont  les  chars  traînent  les 
demeures  vagabondes,  vivent  mieux  que  toi,  et  les 
Gètes  austères  aussi,  à  qui  des  arpents  non  par- 
tagés produisent  des  fruits  et  des  récoltes  sans 
maîtres,  qui  ne  cultivent  pas  plus  d'une  année, 
celui  qui  succède  faisant  une  part  égale  à  celui 
qui  a  cessé  de  travailler.  Là,  point  de  femme 
cruelle  aux  enfants  sans  mère.  L'épouse  dotée  ne 
gouverne  point  son  mari,  et  ne  se  fortifie  point 
contre  lui  d'un  bel  amant.  La  meilleure  dot  est  la 
vertu  des  pères,  la  chasteté  dans  une  alliance  res- 
pectée et  la  crainte  de  tout  autre  homme.   Il  est 

Camentis  hcet  occupes 
Tyrrhenum  omne  tuis  et  mare  Apuïlcum; 

Si  figit  adamanlînos 
Summis  verUcihu:  dira  Nécessitas 

Clavos  :  non  animum  meiit. 
Non  mortis  laqueis  expédies  coput. 

Campestres  melius  Scytha, 
Quorum  plaustra  vagas  rite  trahuiit  donios, 

Vivunt,  et  rigidi  Geta, 
Immeiata  quibus  jugera  libéras 

Frugzs  et  Cererem  ferunt; 
Nec  cultura  placet  longior  annua, 

Defunciumque  laboribus 
j^quaJi  recréât  sorte  vicarius. 

Illic  matre  carentibus 
Prtvignis  mulier  tempérât  innocens, 

Nec  dotata  régit  virtim 
Conjux,  nec  nitido  fidit  adultéra. 

Dos  est  magna  parenlium 
Virius,  et  metuens  alterius  viri 

Certo  fœdcre  castitas. 
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défendu  de  faillir,  ou  la  mort  en  est  le  prix.  Oh! 
si  quelqu'un  veut  arrêter  les  meurtres  impies  et 
réprimer  la  rage  des  guerres  civiques,  s'il  veut 
qu'on  grave  sur  ses  statues  qu'il  est  le  père  des 
villes,  qu'il  ose  refréner  la  licence  indomptée  et 
qu'il  s'illustre  ainsi  parmi  nos  descendants!  Car, 
hélas!  envieux,  nous  haïssons  la  vertu  vivante  et 
nous  cherchons  des  yeux  celle  qui  a  disparu. 
Pourquoi  nos  lamentations,  si  le  mal  n'est  pas 
retranché  par  le  supplice?  A  quoi  servent  de  vaines 
lois,  sans  les  mœurs,  si  ni  la  partie  du  monde  en 
proie  aux  brûlantes  chaleurs,  ni  le  bord  voisin  du 
Boréas,  ni  le  sol  oîi  durcissent  les  neiges  n'éloi- 
gnent le  marchand?  si  les  matelots  rusés  triom- 
phent des  mers  orageuses?  si  la  pauvreté,  ce  grand 
opprobre,  pousse  à  tout  faire  et  à  tout  souffrir  et 


Et  peccare  ne/as,  aut  prellum  est  morï. 

O  quisquis  volet  impias 
Cades  aut  rabiem  tollere  civicam, 

Si  quaret  pater  urhium 
Suhscnhi  statuis,  indomitam  audeat 

Refranare  Ucentiam, 
Clarus  post  genitls  :  quaienus,  heu  nefas  ! 

Virtutem  incolumem  odimiis, 
Suhlatam  ex  oculis  qucerimus,  invidi. 

Quid  tristes  querimoiiia , 
Si  non  snpplicio  culpa  recidiiur? 

Quid  leges  sine  morihus 
Vana  proficiunt,  si  neque  fervidis 

Pars  inchisa  calorihus 
Mundi,  nec  Borea  finitimum  latus, 

Durataque  solo  vives 
Mercitorem  ahigunt,  horrida  callidi 

Vin  cuti  t  aquora  navita  ? 
Magnum  pauperies  opprohrium  juhet 

Quidvis  et  facere  et  pati, 
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abandonne  l'âpre  chemin  de  la  vertu?  Soit  dans  le 
Capitolium,  où  nous  appellent  les  clameurs  et  la 
foule  qui  applaudit,  soit  à  la  mer  prochaine,  por- 
tons, si  nous  nous  repentons  de  nos  crimes,  nos 
perles,  nos  pierres  précieuses,  notre  or  inutile, 
d'où  vient  tout  le  mal.  Il  faut  que  les  germes  de 
notre  cupidité  dépravée  soient  extirpés,  et  que  les 
âmes  amollies  se  retrempent  à  de  plus  mâles  soucis. 
L'enfant  de  libre  race  ne  sait  plus  se  tenir  à  che- 
val, il  craint  de  chasser,  et  il  est  plus  habile  au 
jeu,  soit  au  cerceau  Grœc,  soit  aux  dés  proscrits 
par  les  lois;  tandis  que  la  foi  parjure  d'un  père 
trompe  le  parent,  l'allié,  l'hôte,  et  amasse  l'argent 
pour  un  héritier  indigne.  Ses  mauvaises  richesses 
croissent  sans  cesse,  et  cependant  il  leur  manque 
toujours  je  ne  sais  quelle  chose. 

Virtutisque  vïam  deser'U  ardiia? 

Vel  nos  in  Capitolium, 
Quo  clamor  vocat,  et  turba,  faveniium  ; 

Vel  nos  in  mare  proximum 
Gemmas,  et  lapides,  aunim  et  inutile, 

Summi  maleriein  malt, 
Miitaintis.  Scelerum  si  hene  pœnilct, 

Eradenda  cupidinis 
Pravi  sunt  elementa,  et  tenera  nimis 

Mentes  asperioribiis 
Formanda  studiis.  Nescit  eqiiô  ritdls 

Hcerere  ingenuus  puer, 
Venarique  iimet;  ludere  doctior, 

Seu  Graço  juheas  trocho, 
Seii  malts  vetita  legihus  aléa, 

Cum  perjiira  patris  fides 
Consortem  socium  fallut  et  hospitem, 

Indignoqtie  pectiniam 
Hccredi  properet.  Scilicet  improlie 

Crescitni  divitia- ;  tamen 
Ciirtte  nescio  quid  semper  abest  rei. 
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Ode    XXV.  —  A    BACCHUS. 

Où  m'entraînes-tu,  Bacchus,  plein  de  toi?  Dans 
quels  bois,  dans  quelles  cavernes  suis-Je  emporté 
par  un  esprit  nouveau?  Dans  quels  antres  serai-je 
entendu,  méditant  d'introduire  Téternel  honneur  de 
l'illustre  Caesar  parmi  les  étoiles  et  dans  le  conseil 
de  Jupiter?  Ce  que  je  dirai  sera  sublime,  nouveau, 
non  encore  dit  par  une  autre  bouche.  Ainsi  qu'au 
faîte  des  monts,  l'Evias,  sans  sommeil,  contemple, 
étonnée,  l'Hébrus,  la  Thrace  blanche  de  neige,  la 
Rhodopé  foulée  par  des  pieds  barbares,  ainsi  il 
me  plaît  d'admirer  les  rivages  et  le  bois  désert  où. 
je  m'égare.  O  maître  des  Naïades  et  des  Bac- 
chantes qui  peuvent,  de  leurs  mains,  déraciner  les 
hauts    frênes,    je    ne   dirai   rien    de  faible,   rien 

JD  BACCHUM. 

Quo  me,  Bacche,  rap'is  tut 
Plénum?  qua  nemora  aut  quos  agor  in  speciis 

Velox  mente  nova?  quibns 
Antris  egregii  Casaris  audiar 

Sternum  méditons  decus 
Stellis  inserere  et  concilio  Jovis  ? 

Dicam  insigne,  recens,  adhuc 
Indictum  ore  alto.  Non  secus  in  jugis 

Exsomnis  stupet  Evias, 
Hehrum  prospiciens  et  iiive  candidam 

Thracen,  ac  pede  barharo 
Lustratam  Rhodopen,  ut  mihi  devio 

Rupes  et  vacuum  nemus 
Mirari  libet!  O  Naïadum  potens, 

Bacchanimque  valentium 
Proceras  manibus  vertere  fraxitios  ! 

Nil  parvum,  aut  humili  modo. 
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d'humble,  rien  de  mortel.  Le  péril  est  donc,  ô 
Lenaeus,  de  suivre  le  Dieu  qui  ceint  ses  tempes 
d'un  pampre  vert! 

Ode   XXVI.   —  A   VÉNUS. 

J'ai  vécu,  naguère  agréable  aux  jeunes  filles,  et 
je  les  ai  servies  non  sans  gloire;  maintenant,  mes 
armes  et  ma  lyre  retirée  du  combat,  cette  paroi 
les  gardera 

A  la  gauche  de  Vénus  marine.  Là,  déposez  là 
les  torches  éclatantes,  et  les  leviers,  et  les  arcs 
qui  menaçaient  les  portes  closes. 

O  Déesse  qui  tiens  l'heureuse  Cypros  et  Mem- 
phis  qui  ignore  la  neige  Sithonienne,  ô  Reine, 
touche  seulement  de  ton  fouet  sublime  l'arrogante 
Chloé. 


Nil  mortale  Joquar.  Duke  perkulum  est, 

O  Lenae,  sequi  Deum 
Cingenlem  viridi  iempora  pampino. 


AD    VENEREM. 

Vixi  puellîs  nuper  idoneus. 
Et  milUavi  non  sine  gloria  : 
Nunc  arma,  defunctumque  hello 
Barhiton  hic  paries  hahehit, 
Lavum  marina  qui  Veneris  latus 
Custodit.  Hic,  hic  ponite  lucida 
Funalia,  et  vectes,  et  arcus 
Oppositis  forihus  minnces, 
O  quce  heatam  Diva  tenes  Cyprum,  et 
Metnphiiii  carentem  Silhonta  nive, 
Repina,  suhUmi  flagella 

lange  Chloen  semel  arroganlem. 
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Ode    XXVII.  —  A    GALATEA. 

Que  les  impies  aient  pour  présage  le  chant  de 
l'orfraie,  une  chienne  pleine,  ou  une  louve  rousse 
descendant  de  Lanuvium,  un  renard  femelle  qui 
va  mettre  bas! 

Qu'un  serpent  interrompe  et  coupe,  semblable  à 
une  flèche,  leur  chemin  commencé,  et  qu'il  épou- 
vante leurs  chevaux!  Moi,  augure  prévoyant  pour 
celui  à  qui  je  m'intéresse, 

Avant  que  l'oiseau  divinateur  des  orages  regagne 
les  marais  stagnants,  j'évoquerai  par  ma  prière  le 
corbeau  prophétique,  du  côté  du  soleil  levant. 

Sois  heureu'se  là  où  il  te  plaira,  et  vis,  te  souve- 
nant de  moi,  Galatéa  !  Que  le  pivert  volant  à  ta 
gauche  et  la  vagabonde  corneille  ne  te  défendent 
p  int  de  partir! 

AD    GALATEAM. 

Imp'ios  parra  recinentis  oinen 

Ducat  et  prcegnans  cains,  aut  ah  agro 

Rava  decuircns  liipa  Lanuvîno, 

Fœtaque  vulpes; 
Rumpat  et  serpens  iter  institulum, 
Si  per  obliquum  similis  sagitta 
Tcrruit  niannos.  Ego  cui  limeho 

Providus  auspex, 
Antequam  stantes  répétât  paJudcs 
Imbrium  divina  avis  imminentum, 
Oscinem  corvum  prece  suscitabo 

Solis  ah  ortu. 
Sis  licet  fc'.ix  ubicumqiie  ttiavis, 
Et  mcmor  noslri,  Galatea,  vivas, 
Teque  nec  lavus  vetct  ire  biens 

Nec  vaga  cornix. 
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Mais  tu  vois  avec  quel  tumulte  Onon  se  préci- 
pite. J'ai  éprouvé  ce  que  prôsage  la  sombre  Ha- 
dria  et  ce  que  réserve  le  blanc  lapyx. 

Que  les  femmes  et  les  enfants  de  nos  ennemis 
éprouvent  l'aveugle  impétuosité  de  l'Auster  qui  se 
lève,  et  le  frémissement  de  la  noire  mer,  et  les 
rivages  ébranlés  par  les  coups  ! 

Ainsi,  quand  Europe  confia  son  flanc  neigeux 
au  taureau  rusé,  l'audacieuse  pâlit,  voyant  la  mer 
pleine  de  monstres  et  ses  abîmes. 

Récemment  occupée  de  fleurs  dans  les  prai- 
ries, et  de  tresser  des  couronnes  dues  aux  Nym- 
phes, elle  ne  vit  plus  rien,  à  la  morne  clarté  de 
la  nuit,  que  les  ondes  et  les  astres. 

Dès  qu'elle  eut  atteint  la  puissante  Crété  aux 
cent  villes  :  «  O  Père,  dit-elle,  ô  nom  oublié  de 
ta  fille,  ô  piété  vaincue  par  mon  égarement! 

Sed  vides  quanlo  trepidet  tumullu 
Pronus  Orion.  Ego,  quid  sit  aler 
Hadrùe,  novi,  sinus,  et  quid  alhus 

Peccet  lapyx. 
Hostium  uxores  puerique  cacos 
Sentiant  motus  orienlis  Austri,  et 
£quoris  ntgri  frcinitum,  et  treineutes 

Verhere  ripas. 
Sic  et  Europe  tiiveum  doloso 
Credidit  iauro  latus,  et  scatenlein 
Belluis  pontum  mediasque  fraudes 

Palluit  audax. 
Nuper  in  pratis  studiosa  Jl^^rum,  et 
Dehita  Nymphis  opifex  coroita, 
Nocte  suhlustri  iiihil  astra  praier 

Vidil  et  undas. 
Qiue  simul  centum  teligit  poientent 
Oppidis  Crcten,  »  Pater,  o  relictiiin 


Eilia  nonien,  pietasque,  dixit. 
Vicia  furore  ! 
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«  D'où  suis-je  venue  ici?  Une  seule  mort  est 
rop  douce  pour  la  fauta  des  vierges.  Suis-je 
éveillée,  pleurant  une  action  honteuse,  ou,  inno- 
cente, suis-je  le  jouet  d'une  vaine  image 

Qu'un  songe  m'envoie  par  la  porte  d'ivoire? 
Valait-il  mieux  traverser  ces  flots  immenses  que 
de  cueillir  les  fleurs  nouvelles? 

«  Si  maintenant  ce  taureau  infâme  était  aban- 
donné à  ma  colère,  je  voudrais  le  déchirer  avec  le 
fer  et  briser  les  cornes  du  monstre  tant  aimé  ! 

«  J'ai  quitté  sans  pudeur  les  Pénates  paternels, 
et  sans  pudeur  je  retarde  ma  mort.  Oh!  si  quel- 
qu'un des  Dieux  m'entend,  puissé-je  errer  nue  au 
milieu  des  lions  ! 

«  Avant  qu'une  honteuse  maigreur  ait  flétri  mes 
joues  brillantes  et  que  cette  tendre  proie  soit  dessé- 
chée, belle  encore,  je  voudrais  repaître  les  tigres. 

«  Unde  quo  vent?  levls  una  mors  est 
Virginum  culpa:  Vigilansne  ploro 
Turpe  coinmis^uin,  an  vitiis  carentem 

Ludit  imago 
a   Vana,  qute  porta  fngiens  ehurna 
Somnium  duc'U  ?  nieliusne  jluclus 
Ire  per  longos  fuit,  an  récentes 

Carpere  fores  ? 
«  Si  quii  injamein  tnihi  nunc  juvencu.n 
Dedat  iraUe,  lacerare  ferro  et 
Frangera  enitar  modo  multutn  amati 

Cornua  tauri, 
«  Impudens  liqui  patrios  Pénates  : 
Impudens  Orcuin  inoror!  O  Deoruin 
Si  quis  hiBC  audis,  utinam  inter  erre.n 

Nuda  leoiies! 
ff  Antequain  turpis  macles  décentes 
Occupât  malas,  teneritque  succus 
Defluat  prada,  speciosa  quaro 

Pascere  tigres. 
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«  Misérable  Europe!  ton  père  absent  te  crie  : 
Que  tardes-tu  de  mourir?  Tu  peux,  à  l^aide  de 
cette  ceinture  qui  t'a  heureusement  suivie,  serrer 
ton  cou  suspendu  à  ce  frêne; 

«  Ou,  si  ces  rochers  et  ces  écueils  aigus  te  plai- 
sent pour  mourir,  allons!  livre -toi  à  la  tempête 
rapide,  à  moins  que  tu  n'aimes  mieux  accomplir 
un  travail  servile, 

«  Et,  bien  que  d'un  sang  royal,  être  livrée  à 
une  maîtresse  barbare,  comme  une  concubine.  « 
Tandis  qu'elle  gémissait  ainsi,  Vénus  souriante  et 
perfide  était  près  d'elle,  et  son  fils,  l'arc  détendu. 

Bientôt,  s'étant  assez  jouée  :  «  Abstiens-toi, 
dit-elle,  de  la  colère  et  des  amers  reproches, 
quand  ce  taureau  odieux  t'abandonnera  ses  cornes 
pour  que  tu  les  brises. 

«  Tu  ne  sais  pas  que  tu  es  l'épouse  du  victo- 
rieux Jupiter.  Cesse  tes  sanglots,  apprends  à  bien 

«r  Vilis  Europe,  paler  urael  absens  • 
Quid  mori  cessas  ?  potes  hac  ah  orno 
Pendulum  zona  hcve  te  secuta 

Ladere  colîum. 
t  Sive  te  rupes  et  acuta  leto 
Saxa  délectant,  âge,  te  procclLe 
Crede  veloci,  nisi  herile  max'is 

Carpere  pensum, 
a  Regius  sangiiis,  dominaque  tradi 
Barbarie  peUex.  o  Aderat  querenti 
Perfidum  ridens  Venus,  et  remisso 

Filius  arcu. 
Max  ubi  lusit  salis,  a  Ahstineto, 
Dixti,  irarum,  calidaque  rixcS, 
Cum  tibi  invistis  laceranda  reddct 

Corntia  laurus. 
<i   Uxor  htvicti  Jovis  esse  nescis. 
Mille  singullus  ;  benf  ferre  magiiam 
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porter  ta  haute  fortune.  Une  part  du  monde  pren- 
dra ton  nom.  » 

Ode   XXVIII.  —  A    LYDÉ. 

Que  ferai-je  de  mieux,  le  jour  consacré  à  Nep- 
tunus?  Lydé,  tire  bravement  le  Caecubium  enfoui, 
et  fais  violence  à  ta  solide  sagesse.  Tu  vois  que 
midi  décline;  et,  comme  si  le  jour  ailé  s'arrêtait, 
tu  hésites  à  faire  sortir  du  cellier  l'amphore  qui  y 
repose  depuis  Bibulus  consul.  Nous  chanterons 
tour  à  tour  Neptunus  et  les  vertes  chevelures  des 
Néréides;  toi,  tu  chanteras,  sur  ta  lyre  recourbée, 
Latona  et  les  traits  de  la  rapide  Cynthia.  Notre 
dernier  chant  sera  pour  celle  qui  possède  Cnidos 
et  les   brillantes   Cyclades,    et   qui  visite   Paphos 


Disce  foriunam  :  tua  seclus  orbis 
Nomina  ducet.  » 


AD    LYDEN. 

Festo  quid  potius  die 
Neptunt  faciain?  Prome  rccondilwn, 

Lyde  slrenua,  Ceecuhum, 
Muniiaque  adhihe  vint  sapientia. 

Inclinare  meridtem 
Sentis  ;  ac  veluti  stet  volucris  dies, 

Farcis  denpere  horreo 
Cessantem  Bihuli  consulis  amphoram. 

Nos  cantabimus  invicem 
Keplunum,  et  virides  Nereidum  comas, 

Tu  curva  recincs  lyra 
Latonam,  et  céleris  spicula  Cynthi.r  ; 

Summo  carminé,  qua  Cnidon 
Fulgentesque  tenet  Cycladas,  et  Papho» 
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avec  des  cygnes  attelés.  Nous  dirons  aussi  la  Nuit 
qui  mérite  d'être  louée. 

Ode   XXIX.  —   A   M.ECENAS. 

Descendant  Tyrrhénien  des  rois,  pour  toi,  un 
bon  vin  dans  un  tonneau  non  renversé,  et  les 
fleurs  du  rosier,  Mœcenas,  et  le  balanus  exprimé 
pour  tes  cheveux, 

Sont  depuis  longtemps  chez  moi.  Ne  tarde  plus. 
Tu  ne  contempleras  pas  toujours  l'humide  Tibur, 
le  coteau  d'^Esula  et  les  cimes  du  parricide  Télé- 
gonus. 

Abandonne  l'abondance  fastidieuse  et  ta  vaste 
demeure  qui  monte  dans  les  nuées  ;  cesse  d'ad- 
mirer la  fumée,  les  richesses  et  le  bruit  de  l'heu- 
reuse Roma. 


Juttctis  vtsît  oloribus  t 
Dicetur  mérita  Nox  quoque  ncenta. 


AD  M^CENATEM. 

Tsrrhena  regum  progenies,  tihi 
Non  ante  verso  lene  merum  caJo 
Cum  flore,  Mtscenas,  rosarum,  et 
Pressa  tuis  balanus  capillis 
Jamdudum  apud  me  est.  Eripe  te  mora  : 
Ne  semper  tidum  Tibur,  et  jEsula 
Déclive  contempleris  arvum,  et 
Telegoni  juga  parricida. 
Fastidiosam  desere  copiam,  et 
Molein  propinquam  nubibus  arduis, 
Omitte  mirari  beatts 
Fumum  et  opes  strepitumque  Roma. 
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Parfois  le  changement  plaît  aux  riches;  et  les 
simples  repas,  sous  l'humble  lare  des  pauvres, 
sans  tapis  et  sans  pourpre,  rassérènent  leur  front 
soucieux. 

Déjà,  le  père  brillant  d'AndromévIa  montre  ses 
feux  qu'il  cachait;  déjà,  Procyon  et  l'étoile  du  Lion 
furieux  s'embrasent,  et  le  soleil  ramène  les  jours 
arides. 

Déjà,  le  berger,  avec  le  troupeau  languissant, 
cherche,  fatigué,  l'ombre  et  les  cours  d'eau  et  les 
halliers  du  farouche  Silvanus;  et  la  rive  ne  sent 
plus  les  vents  vagabonds. 

Toi,  tu  t'inquiètes  de  la  Cité,  et  tu  redoutes,  dans 
ta  sollicitude  pour  la  Ville,  ce  que  peuvent  tenter 
les  Sères,  Bactra  où  régna  Cyrus,  et  le  Tanaïs  en 
proie  à  la  discorde. 

Les  sages  Dieux  ont  enveloppé  d'une  nuit  épaisse 
les   événements  futurs,  et  ils  rient   si  un  morte! 

Plerumque  grata  diviiihus  vices, 
Mundceque  parvo  suh  lare  pauperuiit 
Cœiiie,  sine  aulais  et  ostro, 
SoUicilam  explicuere  frontem. 
Jam  clarus  occultum  Andromcdce  paler 
Ostendit  igncm  :  jam  Procyon  furil. 
Et  Stella  vesani  Leonts, 
Sole  dies  refer&nle  siccos. 
Jam  pastor  umhras  cum  grege  langiiido, 
Rivumque  fessus  qutsrit,  et  horridi 
Dutneia  Silvani;  caretque 
Ripa  vagis  taciturna  ventis. 
Tu  civitatem  quis  deceat  status 
Curas,  et  Urhi  sollicitus  times 
Quid  Sercs  et  regnata  Cyro 

Bactra  parent,  Tanaisque  discors. 
Prudens  futuri  temporis  exitum 
Caliginosa  nocte  premil  Deiis, 
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s'efforce  de  pénétrer  au  delà.  Ce  qui  est,  souviens- 
toi 

De  le  régler  avec  équité;  le  reste  coule  à  la 
façon  des  fleuves,  tantôt  au  milieu  de  leur  lit, 
vers  la  mer  Étrusque,  tantôt  roulant  à  la  fois  les 
pierres  rongées, 

Les  troncs  arrachés,  les  troupeaux,  les  maisons, 
non  sans  la  clameur  des  monts  et  de  la  forêt  pro- 
chaine, dès  qu'un  violent  déluge  a  irrité  les  eaux 
tranquilles. 

Celui-là  se  possède  et  vit  heureux,  à  qui  il  est 
permis  de  dire  chaque  jour  :  J'ai  vécu  !  Que,  de- 
main, le  Père  couvre  le  ciel  d'une  nuée  noire. 

Ou  qu'il  y  allume  un  clair  soleil,  il  ne  rendra 
pas  vain  ce  qui  est  en  arrière,  il  ne  changera,  ni 
ne  détruira  ce  que  l'heure  fugitive  aura  emporté. 

La   Fortune ,   joyeuse  de  sa   tâche   cruelle ,   et 


Rideique,  si  mortalis  itltra 

Fas  iyepidat.  Qiiod  adesi,  mémento 
Compotiere  aquus  :  cetera  jluniinis 
Ritu  'eruntur,  nunc  mediu  alveo 
Cum  pace  delahenlis  Etruscum 
In  mare,  nunc  lapides  adesos, 
Stirbesque  raptas,  et  pecus,  et  domos 
Vclventis  una,  non  sine  nwntium 
Clamore  vtcinaque  silva, 
Cum  fera  diluvies  quietos 
Irritât  amnes.  llle  potens  sui 
Ltetusque  désuet,  cui  licet  in  die.n 
Dixisse,  Vixi  :  cras  vel  atra 
Nube  polum  Pater  occupalo, 
Vel  sole  puro  ;  non  tamen  irrittim, 
Quodcunique  rétro  est,  efficiet;  neque 
Dijnnfel,  infecluniqtie  reddet, 
Quod  fugiens  semel  hora  vexit, 
Fortuna  savo  lata  negotio,  et 
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obstinée  a  poursuivre  ses  jeux  insolents,  porte  çà 
et  là  ses  honneurs  incertains.  Tantôt  elle  m'est 
propice,  tantôt  à  un  autre. 

Je  la  remercie  de  rester;  si  elle  meut  ses  ailes 
rapides,  je  lui  rends  ce  qu'elle  m'a  donné,  je  m'en- 
veloppe dans  ma  vertu  et  je  recherche  une  pau- 
vreté sans  dot. 

Ce  n'est  point  ma  coutume,  si  le  mât  mugit 
sous  les  tempêtes  Africaines ,  de  recourir  à  de 
lamentables  prières  et  de  faire  un  pacte,  avec  des 
vœux  pour  que  les  marchandises  Cypriennes  et 
Tyriennes 

N'augmentent  pas  les  richesses  de  la  mer  avare. 
Moi,  un  bon  vent  et  le  gémeau  Pollux  me  pous- 
seront, sain  et  sauf,  sur  ma  birème,  à  travers  le 
tumulte  des  flots  Aga;ens. 


Ludum  insohntem  ludere  pertînax, 
Transmutât  incertos  honores, 
Nunc  mihi,  mine  alii  henigna. 
Laudo  manentem  :  si  celeres  quatit 
Fermas,  résigna  quie  dédit,  et  mea 
Virtule  me  involvo,  prohamqiie 
Pauperiein  sine  dote  qiusro. 
Non  est  meiiin,  si  mugiat  Africis 
Malus  procellis,  ad  miseras  preces 
Dectirrere,  et  votis  pacisci, 
Ne  Cypria  Tyri^eque  mer  ce  s 
Addant  avaro  divitias  mari. 
Tune  me  biremis  prasidio  scapha 
Tutum  per  JEgxos  tumultus 
Aura  fer  et,  geminusque  PoUux. 
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Ode    XXX.  —  SUR   MON    ŒUVRE. 

J'ai  achevé  un  monument  plus  durable  que 
l'airain,  plus  haut  que  les  royales  pyramides,  que 
ni  la  pluie  qui  ronge,  ni  l'Aquilon  ne  pourront 
détruire,  ni  l'innombrable  suite  des  années,  ni  la 
fuite  des  temps.  Je  ne  mourrai  pas  tout  entier,  et 
une  grande  part  de  moi-même  évitera  la  Déesse 
funèbre.  Je  grandirai  dans  la  postérité,  rajeuni  par 
la  louange,  tant  que  le  Pontife  gravira  le  Capito- 
lium  avec  la  vierge  silencieuse.  On  dira  de  moi 
que  là  où  retentit  le  violent  Aufidus,  où  Daunus, 
en  un  pays  aride,  régna  sur  des  peuples  agrestes, 
j'ai,  le  premier,  triomphant  de  mon  humble  on- 
gine,  transporté  le  chant  iEolicn  dans  les  mètres 
Italiques.  Prends  un  orgueil  légitime,  et  viens, 
Melpoméné,  ceindre  ma  chevelure  du  laurier  Del- 
phique. 

DE   OPERE   UEO. 

Exegi  monumentum  are  perennîus, 
Regalique  situ  pyr ami dum  altius  ; 
Quod  non  imber  edax,  non  Aqidlo  impofens 
Possit  diruere,  aut  innumeraHlis 
Annorum  séries,  et  ftiga  temporum.. 
Non  omnis  moriar ;  multaque  pars  mei 
Vitahit  Lihitinam  :  usqiie  ego  postera 
Crescam  laude  recens,  dum  Capitolium 
Scandet  cum  tacita  virgine  Poutifex. 
Dicar,  qua  violens  ohstrepit  Aufidus, 
Et  qua  pauper  aqua  Daunus  agrestium 
Reonavit  populorum,  ex  humili  potens, 
Princeps  ^olium  caniien  ad  Italos 
Deduxisse  modo  s.  Su  me  superhiam 
Quiesiiam  meritis,  et  mihi  Delphica 
Lauro  cinge  volens,  Melpomene,  comam. 


ODES 
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Ode  I.  —  a  Vénus. 


u  excites  de  nouveau ,  Vénus,  une 
guerre  longtemps  interrompue.  Epar- 
gne-moi, Je  t'en  supplie,  je  t'en  sup- 
plie! Je  ne  suis  plus  tel  que  j'étais 
sous  le  règne  de  la  bonne  Ciuara 
Cesse,  mère  cruelle  des  doux  Désirs,  de  soumettre 
à  ton    mol  empire  un   cœur    endurci   qui  touche 


AD   VENEREM. 


Inlerin'issa,  Venus,  diu 
Kursus  hella  moves  ?  Parce,  precor,  precor. 

Non  sum  qtialh  erain  houa 
Stib  regno  Cinaiie.  Desine,  duhium 

Mater  s.-eva  Cupidiniim, 
Circa  lustra  decem  flectere  tnollihus 
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à  son  dixième  lustre.  Va  où  t'appellent  les  tendres 
prières  des  jeunes  hommes.  C'est  plutôt  dans  la 
demeure  de  Paulus,  ou  dans  celle  de  Maximus, 
qu'il  faut  te  rendre  voluptueusement  sur  l'aile  des 
cygnes  pourprés,  si  tu  cherches  un  cœur  facile  à 
brûler  Car  il  est  noble,  beau,  éloquent  en  faveur 
des  accusés  inquiets;  il  possède  cent  talents,  et  il 
portera  loin  tes  enseignes  de  guerre.  Si ,  plus 
aimé,  il  se  rit  des  riches  présents  d'un  rival,  il 
te  dressera,  en  marbre,  sous  des  poutres  de 
citronnier,  près  des  lacs  Albains.  Là  tu  respi- 
reras des  parfums  abondants  ;  et  les  lyres  et  les 
fliîtes  de  Bérécyntia  et  le  chalumeau  te  charme- 
ront de  leurs  sons  mêlés.  Là,  deux  fois  le  jour, 
les  adolescents  et  les  jeunes  vierges  loueront  ta 
divinité,   et,  d'un  pied  blanc,  selon  le  rite  Saiien, 

Jam  durum  imperiis  :  ahi 
Quo  hlandiS  juvenum  te  revocant  preces. 

Tempestivius  in  donium 
PaulU,  purpureis  aies  olorlhus, 

Comessahere  Maximi, 
Si  torrere  jecur  quteris  idoneum. 

Namque  et  noHUs,  et  deccns, 
Et  pro  sollicitis  non  tacitiis  reis, 

El  cenlum  puer  ariium, 
Late  sipm  ferel  militia  tua  : 

Et,  quandoque  potentior 
Largi  tnr.neribus  riserit  amuli, 

Alhanos  prope  te  lacus 
Ponet  mc.rmoream  suh  Irabe  citrea, 

IlUc  pliirima  naiibus 
Duces  ihura,  lyraque  et  Berecyntia 

Dàcclabr.re  'tibia 
Mistis  carmimhus,  non  sine  fislula. 

Illic  bis  pueri  die 
Numen  cum  teneris  virginihus  tuu:n 

Laudantes,  pede  candido 
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frapperont  trois  fois  la  terre.  Pour  moi,  ni  femme, 
ni  adolescent,  ni  le  crédule  espoir  d'un  attache- 
ment mutuel,  ni  les  combats  du  vin  ne  me  plai- 
sent, ni  de  ceindre  mes  tempes  de  fleurs  nouvelles. 
Mais,  pourquoi,  hélas  !  Ligurinus,  une  larme  fur- 
tive  coule-t-elle  sur  mes  joues?  Pourquoi  un  brus- 
que silence  interrompt-il  mes  paroles  commencées? 
Dans  mes  songes  nocturnes  je  te  tiens  embrassé, 
je  te  poursuis  quand  tu  voles  sur  les  herbes  du 
Champs  de  Mars,  et  dans  les  eaux  qui  t'envelop- 
pent, cruel  ! 

Ode  II.  —  A  JULIUS  ANTONIUS. 
Qui  tente  d'égaler  Pindarus,  s'élève,  Julius,  sur 


In  morcm  Sahuin  ter  qualietit  humum. 

Me  nec  femina,  nec  puer 
Jam,  nec  spes  animi  credula  mutui, 

Nec  certare  juvat  mero, 
Nec  vincire  novis  tempora  floribus. 

Sed  cur,  heu  !  Ligurine,  cur 
Mauat  rara  meas  lacrima  per  gênas  ? 

Cur  facunda  parum  decoro 
Inter  verha  cadit  lingua  sileniio? 

Nocturnis  te  ego  somniis 
Jam  captuin  teneo,  jam  volucrem  scqnor 

Te  per  gramina  Martti 
Campi,  te  per  aqitas,  dure,  voluhiles. 


AD  JULIUM   ANTONIUM. 


Ptndarum  qulsquis  studei  amulari, 
Jule,  ceratis  ope  D.fdalea 
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des  ailes  de  cire,  comme  le  Daedaléen,  et  donnera 
son  nom  à  une  mer  transparente. 

De  même  qu'un  fleuve,  tombé  des  montagnes, 
que  les  pluies  ont  enflé  par-dessus  ses  rives  accou- 
tumées, de  même  l'immense  Pindarus  précipite  sa 
voix  profonde. 

Il  a  droit  au  laurier  d'Apollo,  soit  qu'il  roule 
des  paroles  nouvelles  en  audacieux  dithyrambes  et 
qu'il  s'emporte  en  libres  mètres; 

Soit  qu'il  chante  les  Dieux,  et  les  rois,  sang  des 
Dieux,  par  qui  les  Centaures  tombèrent  d'une  juste 
mort,  et  les  flammes  de  la  Chimère  terrible; 

Soit  qu'il  dise  ceux  que  la  palme  d'Élis  renvoie 
dans  leur  demeure,  tels  que  des  Dieux,  ou  l'ath- 
lète, ou  le  cheval,  et  qu'il  leur  donne  un  prix  plus 
glorieux  que  cent  statues; 

Soit  qu'il  pleure  le  jeune  homme  ravi  à  l'épouse 


Nîtiiur  pennis,  vitreo  daturus 

Notnina  ponto. 
Monte  decurrens,  velut  amnis,  imhres 
Quem  super  notas  aluere  ripas, 
Fervet  immensusque  ruit  profundo 

Pindarus  are; 
Laurea  donandus  Apollinari, 
Seu  per  audaces  nova  dithyramhos 
Verha  devolvit,  numerisque  fertur 

Lege  solutis  ; 
Seu  deos  regesque  canit,  Deortim 
Sanguineni,  per  quos  cecidere  jiista 
Morte  Centauri,  cecidit  tremenda 

Flainma  Chimara; 
Sive,  quos  Elea  dotnuin  reducit 
Palma  cœlestes,  pugilemve  equumvc 
Dicit,  et  centunt  poiiore  signis 

Munere  donat; 
Flebili  sponsa  juvenemve  raptum 
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désolée,  qu'il  élève  aux  astres  ses  forces,  son  cou- 
rage, ses  mœurs  d'or,  et  qu'il  le  dirobe  au  noir 
Orcus. 

Un  souffle  puissant,  Antonius,  porte  le  cygne 
Dircaeen,  toutes  les  fois  qu'il  monte  dans  les 
hautes  nuées.  Pour  moi,  comme  l'abeille  du  Ma- 
tinus 

Contente  de  cueillir  le  suc  du  thym  avec  beau- 
coup de  fatigue,  je  compose  humblement  mes  vers 
laborieux  dans  les  bois  et  sur  les  bords  du  frais 
Tibur. 

D'un  plectre  plus  puissant,  poëte,  tu  chanteras 
Caesar,  quand,  sur  les  degrés  sacrés,  couronné 
d'un  juste  laurier,  il  traînera  les  farouches  Sygam- 
bres; 

Lui,  le  plus  grand  et  le  meilleur  don  que  les 
destins  et  les  Dieux  bons  aient  fait  et  feront  à  la 


Plorat,  et  vires,  anîmumque,  moresque 
Aureos  deducit  in  astra,  nigroque 

Invidet  Orco. 
Mulla  Dirceeum  levât  aura  cycnuin. 
Tendit,  Antoni,  quolies  m  allvs 
Nubium  tractus  :  ego  apis  Maiina 

More  modoque, 
Grata  carpentis  tbyma  per  laboreni 


Flurimum,  circa  nemus  uvidi 


que 


Tihuris  ripas,  operosa  parvus 

Carmina  jîngo. 
Concines  majore  iioeta  plectro 
Ciesarem,  quandjque  truhet  féroces 
Per  sacrurti  clivum,  mérita  décor  us 

Fronde,  Sygamhros  ; 
Quo  nihil  majus  meliusve  terris 
Fat  a  donavere  bonique  Divi, 
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terre,  bien  que  les  temps  semblent  revenir  à  For 
antique. 

Tu  chanteras  ces  jours  heureux,  la  joie  univer- 
selle de  la  Ville  au  retour  très-désiré  du  grand 
Augustus,  et  le  forum  sans  procès. 

Alors,  ma  voix,  si  elle  est  digne  d'être  entendue, 
se  joindra  à  la  tienne  :  «  O  beau  soleil  !  ô  glorieux 
jour  !  n  chanterai-je,  joyeux   du  retour  de  Caesar. 

Tu  cries,  pendant  qu'il  marche  :  lo  l  triomphe  ! 
et  chacun  de  nous  crie  :  lo!  triomphe!  et  tous  les 
citoyens  offrent  l'encens  aux  Dieux  propices. 

Tu  leur  dois  dix  taureaux  et  autant  de  génisses, 
et  moi,  je  leur  réserve  un  jeune  veau  qui  vient  de 
quitter  sa  mère,  et  qui,  destiné  à  mes  dons  votifs, 
paît  dans  les  herbages  épais. 

Ses  cornes  ressemblent  aux   feux  recourbés  de 


Nec  dahunt,  quatnvis  redeant  in  aurum 

Tempora  priscum, 
Conànes  latosque  dies  et  Urlis 
Publicum  ludum  super  impeirato 
Forlis  Auousti  reditu,  forumque 

Lilibus  orbum. 
Tum  mets,  si  quid  loquar  audiendum, 
Vocis  accedei  boita  pars;  et  t  û  Sol 
Pulcher!  o  laudande!  »  canam,- recepto 

Ctesare  fehx, 
Tcque,  dum  procedit,  lo  Triumphe  ! 
Non  semel  dicemus,  lo  Triumphe! 
CÎL'itas  oninis,  dabiinusque  Divis 

Thura  betiiirnts. 
Te  decem  tauri  totidemque  vacca, 
Me  tener  soïvei  vitulus,  relicla 
Maire,  qui  largis  juveuescit  herbis 

In  mea  vota  : 
l-'ronte  curvaios  iinitatus  tgnes 
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la  lune  à  son  troisième  lever;  il  porte  sur  le. front 
une  tache  blanche  comme  la  neige,  et  le  reste  est 
fauve. 


Ode  III.  —  A  MELPOMÉNÉ. 

Celui,  ô  Melpoméné,  que  tu  auras,  à  sa  nais- 
sance, illuminé  d'un  regard  ami,  ne  s'illustrera 
point  par  le  pugilat  dans  les  jeux  Isthmiques  ;  un 
cheval  ardent  ne  le  ramènera  point,  victorieux, 
sur  un  char  Achaïque;  et,  ceint  de  la  feuille  de 
Délos,  la  guerre  ne  le  présentera  point  au  Capi- 
tolium  pour  avoir  réprimé  les  orgueilleuses  me- 
naces des  rois;  mais  les  eaux  qui  arrosent  le  fer- 
tile Tibur  et  les  épaisses  chevelures  des  bois 
l'illustreront  par  le  chant  iEolien.  Le  peuple  de 


Tertium  lutta  referentis  ortum, 
Qua  notant  duxit,  niveus  vidcri. 
Calera  fuîvus. 


AD   MELPOMENEN. 

Quem  tu,  Melpomene,  seiuel 
Nascentein  placido  lamine  videris, 

Illum  non  lahor  Isthmius 
CJarabit  pugilem,  non  equus  impiger 

Curru  ducet  Achatco 
Victorem,  neque  res  hellica  Délits 

Ornatum  foliis  ducem, 
Quod  reguni  tuinidas  contuderit  minas, 

Ostendet  Capitolio; 
Sed  qua  Tibur  aqua  fertile  prafluunl. 

Et  spissa  netnoruin  coma 
Fingent  ^olio  carminé  nohilem. 
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Roma,  la  première  des  villes,  a  daigni  me  recevoir 
dans  le  chœur  aimable  des  poïtes,  et  déjà  je  suis 
mordu  par  la  dent  de  l'envie.  O  PiJride,  qui  fais 
résonner  le  doux  bruit  de  ta  lyre  d'or!  ô  toi  qui 
donnerais,  si  tu  le  voulais,  le  chant  du  cygne  aux 
poissons  muets  !  c'est  à  tes  seuls  dons  que  je  dois 
d'être  montré  du  doigt  par  les  passants  comme  le 
maître  de  la  lyre  Romaine;  c'est  par  toi  que  je 
respire  et  que  je  plais,  si  je  plais. 

Ode  IV.  —  LOUANGES  DE  DRUSUS 

Tel  que  l'aigle  porteur  de  la  foudre,  à  qui  le 
roi  des  Dieux  a  permis  de  régner  sur  les  oiseaux 
vagabonds,  ayant  éprouvé  sa  fidélité  par  l'enlève- 
ment du  blond  Ganymédès, 


Roma  princlpts  urltum 
Dignatur  soholes  inter  amahiles 

Vatum  ponere  me  choros, 
Et  jam  dénie  minus  mordcor  invido. 

O,  testudinis  aurea 
Dulcem  qua  strepitum,  Pieri   temperas! 

O,  muiis  quoque  piscibus 
Donatura  cycnî,  si  liheat,  soiium! 

Totum  muneris  hoc  iui  est, 
Quoi  monstror  digiio  pratereuniium 

Romana  fidicen  lyra; 
Quod  spiro  et  plciceo,  si  placeo,  tuum  est. 


DRUSI    LAUDES. 

Qnalem  ministrum  fulminîs  alitem 
(Cui  rex  Deortim  regnum  in  aves  vagas 
Permisit,  expertus  fidelem 
Jupiter  in  Ganymede  jiavo), 
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Un  jour,  la  jeunesse  et  la  vigueur  de  sa  race  le 
chassèrent  hors  du  nid,  ignorant  les  travaux,  et 
les  vents  printaniers  lui  enseignèrent,  tremblant, 
des  efforts  inconnus; 

Bientôt,  un  vol  impétueux  le  Jeta  dans  les  ber- 
geries, et  le  désir  de  la  proie  et  du  combat  le 
poussa  contre  les  serpents  irrités; 

Ou  tel  que  le  lion  récemment  privé  de  la  fauve 
mamelle  de  sa  mère,  et  qu'une  biche  voit  de  se-, 
joyeux  pâturages,  devant  périr  sous  cette  jeune 
dent; 

Tel,  portant  la  guerre  sous  les  Alpes  Rhcetiques, 
Drusus  apparut  aux  Vindéliciens,  dont  la  coutume 
a  é;é  de  tout  temps  d'armer  leurs  mains  de  la 
hache  Amazonienne; 

Je  n'ai  point  cherché  pourquoi,  ne  pouvant  tout 
savoir;  mais  leurs  bandes,  longtemps  victorieuses 


Ol'im  juvenlas  et  palrîus  vigor 
Nido  laborum  propulit  inscium, 
Vernique,  jant  nimhis  remoiis, 
Insolitos  docuere  tiisus 
Venti  paveniem;  mox  in  ovilta 
Demisit  hostem  vividus  impetus  ; 
Nunc  in  reîuctantes  dracones 
Egit  amor  dapis  ataue  pugnx; 
Oualemve  latis  caprea  pasctils 
Intenta,  fulva  wairis  ab  tibere 
Jam  lacté  depulsum  leonem 
Dente  tiovo  peritura  vidit  : 
Videre  Rhatis  bella  sub  Alpibus 
Drusum  gerentem  Vindetici;  quil'us 
Mos  unde  deducius  per  omne 
Tempus  Amazonia  securi 
Dcxiras  oharmet,  quarere  disluîi 
(Necscire  [as  est  omnia)  :  sed  diu 
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au  loin,  à  leur  tour  vaincues  par  les  conseils  d'un 
jeune  homme, 

Sentirent  ce  que  pouvait  un  grand  esprit,  une 
nature  nourrie  en  d'heureux  sanctuaires,  et  l'âme 
paternelle  d'Augustus  dans  les  jeunes  Nérons. 

Les  braves  sont  engendrés  par  les  braves  et  les 
bons  ;  dans  les  taureaux,  dans  les  chevaux  réaide 
la  vigueur  de  leurs  pères.  Les  aigles  farouches 
n'engendrent  point  la  colombe  timide; 

Mais  la  doctrine  développe  le  germe  latent,  et 
la  droite  culture  fortifie  les  âmes.  Partout  où  les 
mœurs  font  d.faut,  les  vices  déshonorent  les  mieuK 
nés. 

Que  ne  dois-tu,  ô  Roma,  aux  Nérons?  Témoin 
le  fleuve  Métaurus,  et  Hasdrubal  vaincu,  et  ce 
beau  jour  qui,  dissipant  les  ténèbres  du  Latium, 

Sourit,  le   premier,    d'une  pure  gloire,  depuis 


Laieque  victrices  caierva 
Consiliis  juvenis  revicta 
Sensere,  quid  mens  rite,  quid  indoles 
Nutrita  fausHs  sub  penetraJibus 
Posset,  quid  Augusti  palernus 
In  pueras  animas  Neiones, 
Fortes  creantur  fortibus  et  bonis  : 
Est  in  juvencis,  est  in  equls  patrum 
Virtus  ;  nec  imhellem  féroces  ' 
Progeneranl  aquila  columbam. 
Doclrina  sed  vim  promovet  insilatn, 
Rectique  cultus  peclora  roborant. 
Ui.unique  defecere  mores, 
Dedecorant  bene  nota  culpee. 
Quid  deheas,  0  Roma,  Nercttibus, 
Teitis  Meiaurum  {lumen,  et  Hasdrubal 
Devictus,  et  pulcher  ftigalis 
Ille  dtes  Latio  tenebris. 
Qui  primus  aima  risit  adorea. 
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que  le  terrible  Africain  poussait  ses  chevaux  à  tra- 
vers les  villes  Italiques,  comme  la  damme  dans 
les  pins  ou  comme  l'Eurus  sur  les  eaux  Siculiennes. 

Puis,  la  force  Romaine  se  releva  par  de  plus 
heureux  travaux,  et  les  temples  dévastés  par  le 
tumulte  Pœnique  virent  se  reiresser  les  Dieux. 

Enfin,  le  perfide  Hannibal  dit  :  «  Cerfs,  proie 
des  loups  rapaces,  nous  affrontons  outre  mesure 
ceux  que  notre  meilleur  triomphe  serait  d'éviter 
et  de  fuir. 

«  Cette  race  qui,  s'échappant  d'Ilion  brûlé,  et 
vagabonde  sur  les  mers  Etrusques,  emporta  ses 
Dieux,  ses  enfants,  ses  vieillards  vers  les  villes 
Ausoniennes, 

«  Comme  Pyeuse  émondée  de  son  noir  feuillage 
par  les  haches  dures,  sur  le  fertile  Algidus,  au 
milieu  de  ses  désastres  et  de  ses  blessures,  tire  du 
fer  lui-même  la  puissance  et  la  vie. 

Dirus  per  urhes  Afer  ut  lialas, 
Ceu  flamma per  tadas,  vel  Emus 
Per  Siculas  equiiavit  undas, 
Post  hoc  secundis  usque  laboribus 
Roniana  puhes  crevit,  et  impio 
Vastata  Pœnorum  tumultu 
Fana  Deos  hahuere  rectos. 
Dixitque  tandem  perfidus  Hannibal: 
«  Cervi  luporum  prceda  rapacium 
Sectamur  ultro,  quos  opiinus 

Fallere  et  effugere  est  triumphus. 
Gens  quts  cremato  fortis  ah  Ilio, 
Jactata  Tuscis  aquoribus,  sacra 
Natosque  maturosque  patres 
Pertulit  Ausonias  ad  urbes, 
Duris  ut  ilex  tonsa  bipennibus 
Nigrce  feraci  frondis  in  Algido, 
Per  damna,  per  cades,  ab  ipso 
Du.it  opes  ammumque  ferro. 
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«  L'hydre,  le  corps  déchiré,  ne  renaissait  pas 
plus  vigoureuse  sous  Hercules  gémissant  d'être 
\aincu;  ni  Colchos,  ni  l'Echionienne  Thebae  n'en- 
fantèrent un  monstre  plus  terrible. 

«  Plongé  dans  l'abîme,  il  en  ressort  plus  beau  ; 
terrassé,  il  renversera  avec  gloire  son  vainqueur, 
et  livrera  des  combats  dont  parleront  les  épouses. 

((  Je  n'enverrai  plus  à  Carthago  de  fiers  messa- 
gers. Toute  espérance  est  morte,  la  fortune  de  mon 
nom  n'est  plus,  depuis  qu'Hasdrubal  a  été  tué! 

«  Rien  que  n'accomplissent  les  mains  des  Clau- 
dius;  Jupiter  les  entoure  de  sa  divinité  propice, 
et  les  pensées  prévoyantes  les  guident  à  travers 
les  difficultés  de  la  guerre.  » 


Non  Hydra  secto  corporc  frinlùr 
Vinci  dolentem  crevit  in  Herculeni, 
Monstrumve  suhmisere  Colchi 
Majus,  Echioniave  Theba. 
Merses  profundo,  pulchrior  exiei; 
Luctere,  multa  proruet  integruin 
Ciim  laude  victorem,  geretque 
Piœlia  conjugibus  loqnenda. 
Carthagini  jam  non  ego  nuntios 
Mittam  superbes  :  occidit,  occidit 
Spes  omnis  et  forluna  nostri 

Nominis,  Hasdrubale  mteremplo. 
Nil  Claudia  non  efficient  manws, 
Ouïs  et  bénigne  numine  Jupiter 
De''endit,  et  cura  sagaces 
Expédiant  per  acuta  belli.  i> 
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Ode   V.  —  a   AUGUSTUS. 

Dû  à  la  bonté  des  Dieux,  excellent  gardien  de 
la  race  de  Romulus,  tu  es  absent  depuis  trop 
longtemps.  Tu  avais  promis  ton  retour  prochain 
au  conseil  sacré  des  Pères  ;  reviens. 

Rends,  noble  chef,  la  lumière  à  ta  patrie.  En 
effet,  comme  le  printemps,  dès  que  ton  visage  brille 
aux  yeux  du  peuple,  le  jour  est  plus  doux  et  de 
meilleurs  soleils  luisent. 

Comme  la  mère,  dont  le  souffle  envieux  du 
Notus  retient  le  Jeune  fils,  toute  une  longue  année, 
au  delà  des  flots  Carpathiens,  loin  de  sa  demeure, 

L'appelle  de  ses  vœux,  de  ses  présages  et  de 
ses  prières,  et  ne  détourne  pas  les  yeux  du  rivage  ; 
ainsi,  en  proie  aux  fidèles  regrets,  la  patrie  cherche 
Ccesar. 

AD   JUGUSTUM. 

Div'is  orte  bonis,  optime  Rùmula 
Cuslos  gtnt'is,  ahes  jam  nimiuin  diu  : 
Maturum  reditum  pollicitus  Patnun 

Sancto  concïlio,  redi, 
Lucem  redde  tua,  dux  bone,  palria  : 
Instar  veris  einm  vulliis  tihi  tuus 
Affulsit  populo,  gratter  il  dies, 

Et  soles  tneîius  nîtent. 
Ut  mater  juvenrm,  quem  Notus  invtdo 
Flatu  Carpathii  traits  maris  aquora 
Cunciantem  spatio  longius  annuo 

Dulci  deiinet  a  domo, 
Votis  ominihusqne  et  precibus  vocal, 
Curvo  nec  faclem  littore  dcmovet  : 
Sic  dcsideriif  icla  jidelibus 

Quarit  patria  Ciesarein, 
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Par  toi,  le  bœuf  erre  sans  crainte  dans  les  CAm- 
pagnes;  Ccrès  nourrit  les  campagnes,  et  la  bien- 
veillante Abondance  aussi;  les  marins  volent  sur  la 
mer  apaisée;  la  bonne  foi  craint  d'être  soupçonnée  ; 

Les  chastes  foyers  ne  sont  plus  souillés  par  les 
adultères;  les  mœurs  et  la  loi  ont  effacé  les  taches 
criminelles;  les  accouchées  sont  glorifiées  par  des 
enfants  qui  ressemblent  à  leur  père;  et  la  peine 
suit  toujours  la  faute. 

Qui  redouterait  le  Parthe,  le  Scythe  glacé,  ou 
la  race  qu'enfante  la  sauvage  Germania,  Caesar 
étant  vivant?  Qui  s'inquiéterait  d'une  guerre  contre 
ribéria  féroce? 

Chacun  achève  sa  journée  sur  ses  collines  et 
marie  la  vi^ne  aux  arbres  solitaires  ;  puis,  chacun 
revient,  joyeux,  à  son  vin,  et  t'invite  comme  un 
Dieu  à  son  repas; 

On  t'offre  de  nombreuses  prières  et  les  liba- 
tions des  coupes  ;  on  mêle  ta  divinité  aux  Dieux 

Tutus  bos  etenim  rurti  perambulat; 
Nutrit  rura  Ceres,  almaque  Fauslitas  ; 
Pacaium  volUant  per  mare  navitce; 

Culpari  inelnlt  fides ; 
Nullis  poiluilur  casta  àomus  stupris; 
Mos  et  lex  maculosum  edomuil  nejas ; 
Laudantur  simili  proie  puerpera; 

Culpam  pœna  pretnit  cornes. 
Quis  Partbuin  pavent,  quis  gehdum  Scylhen  ^ 
Qnis,  Germania  ijuos  horrida  partitrit, 
Fœtus-  mcolumi  dssare  ?  quis  ferte 

Bellum  curet  Iberiie  f 
Condlt  quisaue  diem  collibus  in  suis, 
El  vitem  viduas  ducit  ad  arbores  : 
Hinc  ad  viria  redit  ïaius.  et  atteris 

Te  mensis  ndhibel  Deum; 
Te  multa  prece,  te  prosequitur  mero 
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Lares,  comme  fait  la  Graecia  qui   se  souvient  de 
Castor  et  du  grand  Hercules. 

Oh!  puisses-tu,  noble  chef,  donner  de  longs 
jours  de  fcte  à  l'Hespéria  !  nous  le  disons  à  jeun 
dès  le  matin,  nous  le  disons,  émus  par  le  vin, 
quand  le  soleil  disparaît  dans  l'Océan. 

Ode   VI.   -  A   APOLLO. 

Dieu  qui  châtias  la  langue  orgueilleuse  de  Niobé 
sur  sa  race,  et  le  ravisseur  Tityos ,  et  le  Phthien 
Achillès  presque  vainqueur  de  la  haute  Troja, 

Plus  grand  que  tous,  mais  guerrier  inférieur  à 
toi,  bien  que,  fils  de  Thétis  marine,  il  ébranlât  les 
tours  Dardaniennes  des  coups  de  sa  lance  terrible  : 


Defuso  palerîs,  et  Larihus  luum 
Miscet  numen,  uti  Gracia  Castoris 

Et  magni  mentor  Herculis, 
«  Longas  o  ui'mam,  dux  bone,  ferlas 
Pr testes  Hesperia!  a  dicimus  intégra 
Sicci  tnane  die,  dicimus  uvidi, 

Cum  sol  Oceano  suhest. 


AD    APOLLINEM. 


Dive,  quem  proies  Niohaa  magrue 
Vindicem  lingUiS,  Tiiyosque  raptor 
Sensif,  et  Troja  prope  victor  aîta 

Phthius  Achillès, 
Ceteris  major,  tihi  miles  impar  ; 
J'tUus  quamvis  Thetidos  marina 
Dardanas  turres  qnaieret  tremenda 

Cuspide  piignax  : 
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Tel  qu'un  pin  frappé  du  fer  qui  mord,  ou  qu'un 
cyprès  renversé  par  FEurus,  il  tomba  au  loin 
contre  terre  et  posa  le  cou  dans  la  poussière 
Troienne. 

Il  ne  se  serait  point  enfermé  dans  le  cheval 
faussement  voui  à  Minerva,  afin  de  surprendre 
les  Troiens,  au  milieu  d'une  fête  fatale,  et  le  pa- 
lais de  Priamus  plein  de  danses  joyeuses; 

Mais,  ouvertement,  terrible  aux  vaincus,  il 
aurait ,  hélas  !  hélas  !  consumé  par  les  flammes 
Achiviennes  les  enfants  innocents  et  ceux  cachés 
encore  dans  le  sein  de  leur  mère, 

Si,  touché  par  tes  prières  et  celles  de  l'aimable 
Vénus,  le  père  des  Dieux  n'avait  accordé  aux  des- 
tinées d'iEnéas  des  murs  élevés  sous  de  meilleurs 
auspices. 

Toi  qui  enseignes  la  lyre  à  l'harmonieuse  Thalia, 
Phœbus,   qui   laves  tes   cheveux   dans    le    fleuve 

Ille,  mordaci  velul  îcia  ferro 
Pinus,  aut  impulsa  cupressus  Euro, 
Procidit  laie,  posuitque  colluin  in 

Pulvere  Teucro. 
Ille  non,  inclusus  equo  Minerva 
Sacra  mentito,  viale  feriatos 
Troas  et  Icetam  Priami  choreis 

Falleret  aulam; 
Sei  palam  caplis  gravis,  heu  ne/as!  heu! 
Nescios  faripueros  Achivis 
Urerel  fia'umis,  etiam  latentes 

Matris  in  alvo  : 
Ni,  iuis  vicias  Venerisque  grata 
Vocibus,  Divum  pater  annuissct 
Rébus  JEnea  poiiore  ductos 

Alite  muros. 
Dodor  argu'.a  fidicen  Thalia, 
Phcehe.  oui  Xantho  lavis  amne  crines. 
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Xanthos,  d>îfenJs  l'honneur  de  la  muse  Daunienne, 
brillant  Agyeus  ! 

Phœbus  m'adonne  le  souffle,  Phœbus  m'a  donné 
l'art  du  chant  et  le  nom  de  poète.  Nobles  vierges, 
et  jeunes  hommes  nis  de  pères  illustres, 

Que  protège  la  dJesse  Délienne  qui  force  de  soa 
arc  les  lynx  et  les  cerfs,  observez  le  rhythme  Les- 
bien  et  le  coup  de  mon  pouce. 

En  chantant  selon  le  rite  l'enfant  de  Latona  et 
la  croissante  lumière  nocturne,  propice  aux  mois- 
sons, et  qui  déroule  rapidement  les  mois. 

Récemment  mariée,  tu  diras  :  «  Au  retour  de 
la  fête  séculaire,  j'ai  dit  un  chant  aimé  des  Dieux. 
docile  aux  leçons  du  poète  Horatius  !  » 


Dauma  défende  decus  Camœnx, 

Lisvis  Agyiett. 
Spîrittim  Phœbus  m'thi,  Phœhis  artem 
Carminis,  nomenque  dédit  pocta, 
Virginum  prinne,  puerique  claris 

Patrihus  orti, 
Délia  tutela  Dea,  fugaces 
Lyncas  et  cervos  cohibentis  arcu, 
Lesbium  servate  pedem,  meiqne 

PoUicis  ictuni. 
Rite  Latona  puerum  canentcs, 
Rite  crescentem  face  noctilucam, 
Prosperam  frugum,  celeremque  pronos 

Volvere  menses. 
Nupta  jam  dices  :  t  Ego  dis  amie:"- 
Saculo  f es  tas  referente  laces, 
Reddidi  carmcn,  doc  lis  modorum 

Vatîs  Horait.  » 
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Ode   VII.  —  A    TORQ.UATUS, 

Les  neiges  ont  disparu,  les  herbes  renaissent 
dans  les  plaines  et  les  feuillages  sur  les  arbres.  La 
terre  change  de  forme,  et  les  fleuves  décroissants 
rentrent  dans  leurs  lits.  Les  Grâces  nues  osent 
mener  des  chœurs  avec  les  Nymphes.  N'espère 
rien  d'immortel  ;  l'année  t'en  avertit,  et  aussi  l'heure 
qui  emporte  notre  plus  beau  jour.  Les  froids  sont 
adoucis  par  les  Zéphyrs  ;  l'été  qui  doit  passer  chasse 
le  printemps  ;  et  l'automne  qui  produit  les  fruits  les 
prodigue,  et  bientôt  revient  l'hiver  inerte.  Cependant 
les  lunes  rapides  réparent  leurs  pertes;  mais 
nous,  là  oîi  nous  tombons,  où  sont  le  père  ^neas 
et  le  riche  Tulius ,  et  Ancus,  nous  ne  sommes 
qu'ombre  et  poussière.  Qui  sait  si  les  Dieux  supé- 


AD   TORQUATUM. 

DIffugere  nlves,  redeunt  jam  gramîtia  campis, 

Arborihusque  coma; 
Mutai  terra  vices,  et  decrescenlia  ripas 

Fhimiiia  pvatereunt. 
Gralia  cum  Nymphis,  geininisque  sororibus,  audel 

Ducere  ntida  choros. 
Immorlalia  ne  speres,  monei  annus,  et  ahnum 

Qute  rapit  hora  diein. 
Frigora  mitescunt  Zephyris  :  ver  proterit  astas, 

înteritura,  simul 
Pomifer  autumnus  fruges  effuderit,  et  mox 

Bruma  recurrit  iners. 
Damna  tamen  celeres  reparant  cœlestia  lunce  : 

Nos  ubi  decidimus, 
Quo  pius  ^neas,  quo  dives  Tulius  et  Ancus, 

Piilvls  et  umbra  sumits 


rieurs  ajouteront  à  la  somme  de  nos  jours  le  jour  de 
demain?  Tout  ce  qui  échappera  aux  mains  avides 
d'un  héritier,  tu  le  donneras  à  tes  désirs.  Quand  tu 
seras  mort,  quand  Mines  t'aura  jugé  par  un  arrêt 
suprême,  ni  ta  race,  Torquatus,  ni  ton  éloquence, 
ni  ta  piété  ne  te  rendront  la  vie.  Diana  ne  peut 
affranchir  le  chaste  Hippolytus  des  infernales 
ténèbres,  ni  Théseus  rompre  les  chaînes  Léthaeennes 
de  son  cher  Pirithous. 

Ode   VIII. 

A  MARCIUS    CENSORINUS. 

Je  donnerais  volontiers  à  mes  co.npagnons,  Cen- 
sorinus,  des  coupes,  des  bronzes,  des  trépieds, 
ces  prix  des  braves  Graiens;   et  tu  n'emporterais 


Qids  scil  an  adjiciant  hodierna  crastina  summce 

T empara  Di  supen  1 
Cuncta  manus  avidas  fiigient  haredis,  amico 

QucC  dederis  animo. 
Cum  seniei  occiderls,  et  de  te  splendUa  Miuos 

Fecerit  arhilna, 
No)t,  Torauaie,  genus,  non  te  facundia,  non  te 

Êesiiiuet  pïetas  : 
In 'émis  ncifue  enim  tenehris  Diana  pud te um 

Libérât  HltJpolylum; 
Nec  Leihiva  valet  Theseus  abrumpere  caro 

Vincula  Pirithoo. 


AD   MARCIUM   CENSORINUM. 

Donarem  paieras,  gralaque  commodus, 
Censorine,  ineis  ceia  sodalibus ; 
Donarem  Iripodas,  pramia  foriium 
GraioruDt,  ncque  tu  pessiiiia  munerum 
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pas  les  moins  beaux  de  mes  dons,  si  j'étais  riche 
des  œuvres  d'art  que  créait  Parrhasius,  ou  Scopas, 
celui-ci  dans  la  pierre,  celui-là  avec  des  couleurs 
liquides,  tantôt  un  homme,  tantôt  un  Dieu.  Mais 
ce  pouvoir  ne  m'appartient  pas,  et  la  possession 
et  le  iîoùt  de  telles  délices  ne  te  manquent  point. 
Tu  aimes  les  vers;  je  puis  te  donner  des  vers  et 
te  dire  le  prix  de  mon  présent.  Ni  ces  marbres 
où  sont  gravées  des  inscriptions  publiques  qui  ren- 
dent, après  la  mort,  le  souffle  et  la  vie  aux  grands 
capitaines,  ni  la  fuite  rapide  et  les  menaces  re- 
poussies  d'Hannibal,  ni  l'embrasement  de  l'impie 
Carthago,  ne  louent  plus  glorieusement  que  les 
Piérides  de  la  Calabria  celui  qui  revint  illustré 
par  le  nom  de  l'Africa  domptée.  Si  les  livres  se 
taisent  sur  les  grandes  actions,  elles  ne  sont  point 
récompensées.    Que  serait  le   fils  de   Mavors  et 


Ferres,  divite  me  scilicet  artium, 
Quas  aut  Parrhasius  protuUt,  aut  Scopas  ; 
Hic  saxo,  liquidis  ille  coloribus 
SoUers  nunc  hominem  ponere,  niinc  deiini. 
Sed  non  hac  mihi  vis,  non  tibi  taliuin 
Res  est  aut  animus  deliciarum  egens. 
Gaudes  carminihus;  carmina  possumus 
Donare,  et  pretiuin  dicere  muneri. 
Non  incisa  notis  tnarmora  publias, 
Per  qua  spiritus  et  vita  redit  bonis 
Post  mortem  ducibus ;  non  celeres  fugtr, 
Rejectceque  retrorsum  Hannibalis  mina; 
Non  incendia  Carthagitiis  impia, 
Ejus,  qui  domita  nomen  ah  Africa 
Lucraius  rediit,  clarius  indicant 
Laudes,  quam  Calabra  Piérides  :  neqiie. 
Si  charta  sileant  quod  hene  feceris, 
Mercedem  tuleris.  Quid  foret  Ilia 
Mavortisque  puer,  si  taciturnilas 
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d'Ilia,  si  un  silence  envieux  se  fût  opposé  aux  mé- 
rites de  Romulus?  La  vertu,  la  faveur  et  la  langue 
des  puissants  poètes  a  consacré,  dans  les  îles 
Fortunées,  ^acus  arraché  par  eux  aux  flots  Sty- 
giens.  La  Muse  défend  qu'un  homme  digne  de  ses 
louanges  meure,  et  elle  lui  ouvre  le  ciel.  C'est 
ainsi  que  l'infatigable  Hercules  s'assied  aux  festins 
désirés  de  Jupiter,  que  l'astre  clair  des  Tyndarides 
arrache  les  nefs  brisées  au  gouffre  de  la  mer,  et 
que  Liber,  les  tempes  ornées  d'un  pampre  vert, 
accomplit  bienveillamment  les  vœux. 

Ode   IX.  —  A   LOLLIUS. 

Ne  crois  pas  qu'elles  mourront  les  paroles  que, 
par  un  art  non  encore  connu,  je  chante,  accom- 
pagnées des  cordes  lyriques,  moi  qui  suis  né  prcj 
de  l'Aufidus  qui  retentit  au  loin. 


Ohstaret  meritis  iiiviàa  RoinuU? 
Ereplum  Slygiis  fluctihus  ^acum 
Virtus  et  favor  et  lingua  potentium 
Vatum  divitibus  consecrat  insulis. 
Dignum  laude  virum  Musa  velat  mori i 
Cœlo  Musa  beat.  Sic  Jovis  inierest 
Optalis  epulis  impiger  Hercules  : 
Clarum  Tyndaridte  sidus  ab  infimis 
Quassas  eripiunt  ifquoribus  rates  : 
Ornatus  viridi  tempora  pampino 
Liber  vota  bonos  ducit  ad  exitus, 

AD   LOLLIUM. 

Ne  forte  creclas  interitura,  qua 
Lonoe  sonanlem  natus  ad  Àufidmii 
Non  anie  vulgatas  per  artes 
Verba  loquor  socianda  char  dis  : 
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Si  le  Mseonien  Homérus  tient  la  première  place, 
les  Muses  Pindariques  et  Cécennes,  les  Muses 
menaçantes  d'Alcaeus  et  terribles  de  Stésichorus  ne 
sont  point  oubliées. 

Le  temps  n'a  point  détruit  les  vers  où  se  joua 
autrefois  Anacréon;  l'amour  de  la  vierge  ^Eolienne 
respire  encore^  et  ses  ardeurs  confiées  à  la  lyre 
vivent  toujours. 

La  Laccenienne  Hélène  n'a  pas  seule  brûlé  pour 
les  cheveux  parfumés  d'un  adultère,  admirant  ses 
vêtements  à  trame  d'or,  son  luxe  royal  et  ses 
compagnons. 

Le  premier,  Teucer  n'a  pas  lancé  des  traits 
d'un  arc  Cydonien  ;  la  seule  Ilios  n'a  pas  été  sac- 
cag'e  ;  le  grand  Idoméneus  et  Sthénélus  n'ont  point 
combattu  seuls 

Des  combats  dignes  d'être  dits  par  les  Muses  ; 
le  fier   Hector   et  l'ardent  Déiphobus   n'ont   pas 


Non,  si  pnores  Maontus  ienet 
Sedes  Homerus,  Pindaricte  latent 
Ceaque  et  Alcal  minaces 
Stesichorique  graves  Camœmr, 
Nec,  si  quid  olini  lusit  Anacieo)i, 
Delevit  tetas  :  spirat  adhiic  amor, 
Vivtmtqite  comniîssi  calores 
Colite  fidibus  puelL^. 
Non  sola  comptas  arsit  adulleri 
Crines  et  auruin  vestibus  illitum 
Mirata  regcilesque  cullus 
Et  comités  Hélène  Lacana, 
Primusve  Teucer  tela  Cydouio 
Direxit  arcu;  non  semel  Ilios 
Vexata;  non  pugnavit  ingens 
Idonieneus  Slhenelusve  soins 
Dicenda  Musis  prœlia;  non  ferox 
Hector j  vel  acer  Déiphobus  graves 
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reçu  les  premiers  le  coup  mortel  pour  leurs  chastes 
épouses  et  leurs  enfants. 

Bien  des  hommes  vaillants  ont  vécu  avant  Aga- 
memnon,  mais  tous  sont  ensevelis,  non  pleures  et 
inconnus,  dans  une  nuit  cternelle,  parce  qu'ils  ont 
manqué  d'un  poète  sacré. 

La  vertu  cachée  diffère  peu  de  la  lâcheté  ense- 
velie. Je  ne  me  tairai  pas  sur  toi  dans  mes  livres  ; 
je  ne  souffrirai  pas  que  tant  de  travaux 

Restent  impunément,  Lollius,  en  proie  au  livide 
oubli.  Tu  possèdes  un  esprit  sage,  toujours  droit 
dans  les  temps  heureux  ou  adverses; 

Châtiant  la  fraude  cupide,  s'abstenant  de  la 
richesse  qui  s'attribue  tout,  consul,  non  pour  une 
seule  année,  mais  autant  de  fois  que,  juge  bon 
et  fidèle, 

Il  préfère  l'honnête  à  l'utile,  il  rejette  d'un  front 


Excepit  ictus  pro  pudicis 

Conjugibus  puertsque  prinius. 
Vixere  fortes  ante  Agamemnona 
Mulii;  sed  omues  illacrimahiles 
Urgentur  ignoiique  longa 

Nocte,  carent  quia  vate  sacre. 
Paulum  sepulta  distai  iuertia 
Celata  virtus.  Non  ego  te  meis 
Charlis  inornaium  sileho, 
Totve  tuos  patiar  lahores 
Inipune,  Lolli,  carperc  livhlas 
Oi'iivioi  es.  Est  animits  tihi 
Rerumque  prudens,  et  secundis 
Temporibus  duhiisque  reitiis; 
Vtr.dex  avara  fraudis,  et  ahstinens 
Ducentis  ad  se  cimcia  pecuniit ; 
Cotisulque  non  unius  anvi, 
Sed  quoties  bonus  algue  fidus 
Judex  honeslttm  prtetulit  utili. 
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altier  les  dons  des  coupables  et  montre  ses  armes 
victorieuses  à  la  multitude  qui  l'arrête. 

Ne  nomme  pas  heureux  celui  qui  possède  beau- 
coup. Le  nom  d'heureux  appartient  mieux  à  qui 
use  sagement  des  dons  des  DieuK, 

Qui  est  accoutumé  à  subir  la  rude  pauvreté  et 
qui  craint  Fopprobre  plus  que  la  mort.  Celui-là 
n'hésitera  point  à  mourir  pour  ses  chers  amis  ou 
pour  la  patrie. 

Ode  X.  —  a   LIGURINUS. 

O  toujours  cruel  et  fier  des  dons  de  Vénus, 
quand  un  duvet  inattendu  surviendra  à  ton  orgueil, 
quand  ces  cheveux  seront  coupés  qui  maintenant 
flottent  sur  tes  épaules,  quand  cette  couleur,  plus 
vive  que  celle  de  la  rose  pourprée,  en  s'effaçant 


Rejecii  alto  dona  nocentium 

Vuliu,  et  per  ohsiantes  catervas 
Expllcuit  sua  viclor  arma. 
Non  possidentem  multa  vocaveris 
Recte  hcatum  :  rectius  occupât 
Nomen  beati,  qui  Deorurn 
Muncribut  sapienter  utu 
Duramque  callct  pauperiem  pati, 
Pe  jusque  leto  fiagitium  timel. 
Non  ille  pro  caris  amicis 
Aut  pairia  timidus  perire. 


AD   LIGURINUM. 

O  crudtUs  adhuc  et  Veneris  muneribus  pofens, 
Insperala  tua  cum  veniet  pluma  superhia, 
Ei^  qua  nunc  humeris  invoiilani,  deciderinl  coma-, 
Nunc  et  qui  coîor  est  puni,  ea  fore  ùrior  rosa, 

I.  -J 
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changera  Li^urinus  en  une  face  hJrissée,  hJlas  ! 
que  de  fois  tu  diras  en  te  voyant  tout  autre 
dans  le  miroir:  «Que  pe;isé-Je  aujourd'liui?  Pour- 
quoi enfant  n'ai-je  point  pensé  de  mjme?  ou  pour- 
quoi, avec  ces  peasies,  mes  joues  roses  ne  revien- 
nent-elles pas?  » 

Oje  XI.  —  A  PHYLLIS. 

J'ai,  depuis  neuf  ans  et  plus,  un  tonneau  plein 
de  vin  Albain;  il  y  a  dans  mon  jardin.  Phyllis,  de 
l'ache  pour  tresser  des  couronnes  et  une  grande 
abondance  de  lierre 

Dont  tu  fais  briller  tes  cheveux  renouis.  L'ar- 
gent rit  dans  ma  demeure;  l'autel,  ceint  de  chastes 
verveines,  veut  être  arrosé  du  sang  d'un  agneau 
sacrifié. 

Toutes  les  mains  se  hâtent;  çà  et  là,  les  jeunes 


Mutalus  Ligurinum  in  faciein  verlerii  hispidam, 
Dices,  heu!  quoties  te  in  spécula  videris  alterum  j 
Qua  mens  est  hodle,  cur  eadein  non  piiero  fuit? 
Vel  cur  his  aniinis  incolumes  non  redeunt  gen .  ? 


AD   PHYLLIDEM. 

Est  mihi  vonum  superantis  annum 
Plenus  Alhani  cadus;  est  in  horio, 
Phylli,  iiectendis  apium  coronis  ; 

Est  hederts  vis 
Multa,  qua  crines  religata  fiilges. 
Ridet  argento  domus;  ara,  castis 
Vincta  verhenis,  avet  immolato 

Spargier  agno. 
Cuncta  festinat  manus ;  hue  et  illuc 
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filles  courent  mêlées  zux  Jeunes  hommes;  les 
flammes  pétillent,  roulant  au  ciel  une  noire  fumée. 

Afin  que  tu  saches  à  quelle  fête  je  t'appelle,  il 
te  faut  célébrer  les  Ides  qui  coupent  le  mois 
d'avril,  le  mois  de  Vénus  marine. 

C'est  un  jour  solennel  pour  mot,  plus  sacré  que 
mon  propre  jour  natal,  car  c'est  de  celui-là  que 
mon  cher  Maccenas  compte  les  années  qui  affluent 
sur  lui. 

Une  jeune  fille  riche  et  lascive  possède  Téléphus 
que  tu  demandes  et  qui  ne  t'est  pas  destiné,  et  elle 
le  retient  dans  ses  liens  qu'il  aime. 

Phaéthon  consumé  épouvante  les  espérances 
avides,  et  Pégasus  ailé,  impatient  de  son  cavalie; 
terrestre,  Bellérophon,  te  prévient,  par  un  terrible 
exem.ple. 

De  ne  rechercher  que  les  biens  légitimes,  et,  n'es- 

Cursitant  misia  puerts  puella ; 
Soriidiim  flamma  trépidant  rotantes 

Vertice  fumum. 
Ut  tamen  noris  quibus  advoceris 
Gaudiis,  Idus  tihi  sunt  agenda, 
Qui  dies  menstm  Veneris  marina 

F  in  dit  Aprilem  : 
Jure  solemnls  niihi,  sanctiorque 
P<eue  natali  proprio,  quod  ex  }.ac_ 
Luce  Macenas  meus  ajfluentes 

Ordinal  annos. 
Telephum,  quem  tu  petis,  occupavil 
Non  tua  sortis  juvenem  puella 
Dives  et  lasciva,  tenttque  grata 

Compede  vinctum. 
Terret  amlustus  Phaéthon  avaras 
Spes,  et  exemplum  grave  prabel  aies 
Pegasus,  terrenum  equitem  gravatus 

BelJerophontem, 
Semper  ut  te  digna  sequare,  et  ulrn 
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pérant  rien  au  delà  de  ce  qui  est  permis,  d'éviter 
celui  qui  n'est  point  ton  égal.  Viens  donc,  ô  fin 
de  mes  amours, 

Car,  après  toi,  je  ne  brûlerai  pour  aucune  autre 
femme.  Apprends  les  vers  que  répète  ta  voix  que 
j'aime.  Les  noirs  soucis  se  dissiperont  à  tes  chants. 

Ode  XII.  —  A  VIRGILIUS. 

Déjà  les  compagnons  du  printemps,  les  souffles 
de  la  Thracia  qui  apaisent  la  mer,  gonflent  les 
voile.,,  déjà  les  prés  ne.  sont  plus  rigides,  et  les 
fleuves  ne  retentissent  plus,  grossis  par  la  neige 
hivernale. 

L'oiseau  malheureux  qui  gémit  et  pleure  sur 
Itys  fait  son  nid,  cet  éternel  opprobre  de  la  mai- 
son CécropiiEune,  car  il  s'est  cruellement  vengé 
des  barbares  désirs  d'un  roi. 


Quam  licet  sperare,  nefas  putando, 
Disparem  viles.  Age,  jam  meoruin 

Finis  amorum, 
(Non  enim  posthac  alia  caleho 
jFemina),  condîsce  modos,  amanda 
Voce  quos  reddas  :  minuentur  alra 

Carminé  cura. 

AD    VIRGILIUM.      ' 

Jam  verts  comités,  qua  mare  tempérant, 

Impellunt  anima  lintea  Thracia; 

Jam  nec  prata  rigent,  née  fiuvii  slrepunl 

Hiberna  nive  turgidi. 
Nidum  ponit,  Ityn  flehililer  gemens, 
Jnfelix  avis,  et  Cecropia  domtis 
Sternum  opprobrium,  quod  maie  barbaras 

Regum  est  ulta  Uiidine', 
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Sur  Pherbe  molle,  les  gardiens  des  grasses  bre- 
bis chantent,  s'accompagnant  de  leurs  flûtes,  et 
charment  le  Dieu  à  qui  plaisent  les  troupeaux  et 
les  noires  collines  de  PArcadia. 

La  saison  amène  la  soif,  Virgilius  ;  mais  si  tu 
veux  boire  le  vin  de  Calénum,  il  te  faut,  client 
des  nobles  jeunes  homm.es,  l'acheter  par  du  nard. 

Une  petite  coquille  de  nard  fera  paraître  le  ton- 
neau qui  est  couché  dans  les  celliers  de  Sulpicius 
abondant  en  espérances  nouvelles  et  très-efficace 
contre  les  soucis  amers. 

Si  tu  désires  ces  Joies,  viens  promptement  avec 
le  prix  convenu.  Je  ne  veux  pas  t'abreuver  pour 
rien  de  mes  coupes,  comme  un  riche  dans  sa  mai- 
son pleine. 

Ni  retard,  ni  souci  d'intérêt.  Souviens-toi  des 
sombres  feux  du   bûcher,   et,  pendant  que  tu   le 


Dicunt  in  tenero  gramlne  pinguuim 
Custodes  ovium  carmîna  Jlstula  ; 
Delectantque  Deum,  eut  pecus  et  nigri 

Colles  Arcadia  placent. 
Adduxere  sitim  tempora,  Virgili  : 
Sed  pressum  Calihus  dacere  Ltberiiin 
Si  gestis,  juvenum  nobilium  cliens, 

Nardo  vina  merebere.    ■ 
Nardi  parvus  onyx  eliciet  cadum. 
Oui  nunc  Sulpiciis  accnbat  horreis, 
Spes  donare  novas  largus,  amaraque 

Curarum  eluere  efficax. 
Ad  qua  si  properas  gaudia,  cum  tua 
Velox  merce  veni  :  non  ego  te  tneis 
Immunem  meditor  tingere  poculis, 

Plena  dives  ut  in  domo. 
Verum  pone  moras  et  studiitm  lucri, 
Nigrorumque  memor,  dum  licet,  ignium 
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peux,  mêle  une  courte  folie  à  ta  sagesse.   Il  est 
doux  de  s'oublier  par  moment. 

Ode   XIII.  —  A   LYCÉ. 

Les  Dieux,  Lycé,  ont  entendu  mes  vœux;  les 
Dieux  m'ont  entendu,  Lycé.  Te  voilà  vieille,  et, 
cependant,  tu  veux  paraître  belle;  tu  joues  et  tu 
bois  impudemment. 

Et,  d'un  chant  tremblant,  après  avoir  bu,  tu 
sollicites  le  Désir  rebelle.  Il  repose  sur  les  belles 
joues  de  la  jeune  Chia  habile  à  toucher  de  la  lyre. 

Dédaigneux,  il  vole  loin  des  chênes  desséchés, 
et  il  te  fuit,  parce  que  tes  dents  livides,  tes  rides 
et  les  neiges  de  ta  tête  te  déshonorent. 

Ni  la  pourpre  de  Cos,  ni  les  pierres  étincelantes 


Misce  stulliiiam  conslliis  brevem, 
Dulce  est  desipere  in  ïoco. 


IN  LYCEN. 

Audivere,  Lyce,  Di  mea  vota,  D't 
Audivere,  Lyce.  Fis  anus,  et  tamen 
Vis  foriuosa  viderî, 

Ludisque  et  hibis  impudens, 
Et  cantu  tremuh  pota,  Cupidhiem 
Lenium  sollicitas.  lUe  virentis  et 
Doctie  psalkre  Chia 

Pulchrîs  excuhat  in  gents. 

Importunus  enim  transvoïat  aridas 

Quercus,  et  re'ugit  te,  quia  luridi 

Dentés,  te  quia  ruga 

Turpanl  et  capitis  nives. 

Nec  Coa  referunt  jam  tihi  purpura:, 
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ne  te  rendront  les  années  que  le  temps  ailé  a  une 
fois  renfermées  dans  les  fastes. 

Où  se  sont  enfuis,  et  Vénus,  hélas  !  et  tes  cou- 
leurs, et  tes  mouvements  gracieux?  Qu'as-tu  gardé 
de  celle  qui  respirait  l'amour,  de  celle  qui  me  ra- 
vissait à  moi-m2me, 

Heureuse  d'être,  après  Cinara,  célébrée  pour  ses 
charmes?  Mais  les  destins  ont  donné  de  brèves 
années  à  Cinara,  et  ils  ont  lon:?temps  conservé 

Lycé  égale  en  âge  à  la  vieille  corneille,  afin  que 
les  jeunes  hommes  ardents  ne  pussent  voir,  sans 
éclats  de  rire,  une  torche  réduite  en  cendre. 

Ode  XIV.  —  A  AUGUSTUS. 

Comment,  et  par  l'hommage  de  quels  hon- 
neurs,   les  Pères  et  les  Quirites  éterniseront-ils, 

Nec  clari  lapides,  iempora,  qua  semel 
Kotis  condita  faslis 
Inclusif  volucris  Aies. 
Quo  fugit  Venus  ?  heu  !  quove  color  ?  deceits 
Quo  motus  ?  quid  habes  illius,  illius 
QuiS  spirahat  amores, 
Qua  me  surpuerat  mihi? 
Félix  post  Cinarain,  noiaque  et  arttuin 
Gratarum  faciès;  sed  Cinara  brèves 
Annos  fata  dederuut, 
Servalura  diu  parein 
Cornicis  vetula  temporihus  Lyccn; 
Passent  ut  juvenes  visere  fervidi, 
Mulio  non  sine  risu, 

DlUpsam  in  clncres  facein. 

AD   AUGUSTUM. 

Qua  cura  pciruin,  qnave  Ouiritium 
Plenis  honorum  muneribus  tuas, 


i8+ 


Augustus,  la  mémoire  de  tes  vertus  dans  les  fastes 
inscrits, 

O  toi,  le  plus  grand  des  princes  de  la  terre 
habitable  que  le  soleil  illumine?  Tu  as  montré 
récemment  aux  Vindéliciens  non  encore  soumis  à 
la  puissance  Latine 

Ce  que  tu  pouvais  par  Mars.  Drusus  a  conduit 
tes  soldats,  et  les  Genaunes,  race  farouche,  et 
les  Breunes  rapides,  et  les  citadelles  dressées  sur 
les  Alpes  terribles. 

Avec  ardeur  il  les  a  renversés  plus  d'une  fois. 
L'aîné  des  Nérons  a  bientôt  livré  un  rude  combat, 
et  sous  d'heureux  auspices  il  a  repoussé  les  Rhaetes 
sauvages. 

Il  était  beau  à  voir,  tandis  que,  dans  la  lutte 
Martiale,  il  accablait  de  tant  de  coups  ces  poitrines 
vouées  à  une  libre  mort.  Tel  que  l'Auster  boule- 
versant les  ondes  indomptées, 


Auguste,  virtufes  in  avum 
Fer  titulos  memoresque  fastos 
éternel,  o!  qua  sol  imMtabiles 
Illustrât  oras,  maxime  Principum  ? 
Quem  legis  expertes  Latitia 
Vindelià  didicere  niiper 
Quid  Marte  passes  :  milite  nam  tuo 
Drusus  Genaunos,  impJacidum  genus, 
Breunosque  veloces,  et  arces 
Alpibus  impositas  tremendis 
Dejecit  acer  plus  vice  simplici. 
Ma]or  Neronum  inox  grave  prœliuni 
Commtsit,  immanesque  Rhalos 
Auspiciis  pepulit  secundis, 
Spedandus  m  cerlamine  Martlo, 
Ùevota  morti  t>ectora  libéra 
Quaniis  fatigaret  ruinis, 

Indomitas  prope  qualis  undas 
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Quand  le  chœur  des  Pléiades  déchire  les  nuées,  il 
enfonçait  les  bandes  ennemies  et  poussait  son  che- 
val frémissant  à  travers  les  flammes. 

Ainsi  que  roule  l'Aufidus  à  forme  de  taureau  qui 
borne  le  royaume  de  Daunus  l'Appulien,  quand  il 
s'irrite  et  menace  d'un  déluge  terrible  les  champs 
cultivés  ; 

Tel,  Claudius  a  rompu  d'un  choc  impétueux  les 
phalanges  couvertes  de  fer,  renversant  les  rangs, 
des  premiers  aux  derniers,  et  victorieux  sans  pertes, 

A  l'aide  de  tes  soldats,  de  tes  consuls  et  de  tes 
Dieux.  Car,  en  ce  jour  où  Alûxandréa  suppliante 
t'ouvrit  son  port  et  son  palais  vides, 

La  fortune  prospère  a  terminé,  le  troisième 
lustre,  une  guerre  heureuse,  ajoutant  cet  honneur 
désiré  et  cette  gloire  aux  triomphes  passés. 


Exercet  Ausier,  Pletadum  choro 
Scindente  nubes,  impiger  hostiuin 
Vexare  turmas,  et  frementem 
Mittere  equum  medios  per  ignés. 
Sic  tauriformis  volvitur  Aufidus, 
Qui  régna  Dauni  prafluît  Appuli, 
Cum  stevil,  horrendatnque  cultis 
Diluviem  medilatur  a  gris  ; 
Ut  barbarorum  Claudius  agmina 
Ferrata  vasto  diruit  impetu, 
Primosque  et  extremos  metendo 
Stravit  humum,  sine  clade  victor, 
T«  copias,  te  consilium  et  tuos 
Prabente  Divos,  Nam  tibi,  quo  die 
Portus  Alexandrea  supplex 
Et  vacuam  palefecit  aulam, 
Fortuna  lustro  prospéra  tertio 
Belli  secundos  reddidit  exitus, 
Laudemque  et  optalum  peractis 
Imperiis  decus  arrogavit, 
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Le  Cantabre  non  dompté  avant  toi,  et  le  Mède, 
et  l'Indien,  et  le  Scythe  vagabond,  t'admirent,  ô 
protection  visible  de  l'Italia  et  de  la  dominatrice 
Roma! 

Le  Nilus  qui  cache  ses  sources,  et  l'Ister,  et  le 
rapide  Tigris,  et  le  monstrueux  Océanus  qui  s'op- 
pose en  grondant  aux  Bretons  lointains, 

La  terre  de  Gallia  qui  ne  craint  point  la  mort, 
et  celle  de  la  rude  Ibéria,  t'obéissent,  et  les  Sy- 
gambres  qui  se  réjouissent  du  carnage  te  révèrent 
en  déposant  les  armes. 

Ode   XV. 
LOUANGES    D'AUGUSTUS. 

Phœbus  m'avertit  avec  sa  lyre, .  comme  j'allais 
parler   de   combats  et  de  villes  vaincues,  de  ne 


Te  Cantaber  non  ante  domahilis, 
Medusque,  et  Indus,  te  profugus  Scythes 
Mîratur,  o  tutela  prasens 
Italia  dominteque  Roma! 
Te,  fontium  qui  celai  origines, 
Nilusque,  et  Ister,  te  rapidus  Tigris, 
Te  helluosus  qui  remotis 

Obstrepit  Oceanus  Britannis, 
Te  non  paventis  funera  Gallia, 
Duraque  tellus  audit  Iheria; 
Te  cade  gaudentes  Sygambri 
Composais  venerantur  armis. 


AUGUSTI   LAUDES. 


Phœbus  volentem  prcelia  me  loqui, 
Victas  et  urbes,  increpuit  lyra. 
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point  ouvrir  mes  petites  voiles  sur  la  mer  Tyrrhé- 
nienne.  Ton  siècle,  Caesar, 

A  ramené  les  moissons  abondantes  dans  les 
champs;  il  a  rendu  à  notre  Jupiter  les  enseignes 
arrachées  aux  portes  orgueilleuses  des  Parthes;  il 
a  fermé  le  temple  vide 

De  Janus  Quirinien  ;  il  a  imposé  des  freins  à  la 
licence  qui  rompait  l'ordre  légitime;  il  a  éloigné 
les  fautes;  il  a  rappelé  les  antiques  maximes 

Par  lesquelles  ont  grandi  le  nom  Latin  et  les 
forces  de  Pltalia,  et  la  renommée,  et  la  majesté  de 
PEmpire  étendue  de  l'orient  au  couchant. 

Puisque  Caesar  veille,  ni  la  fureur  civile,  ni  la 
violence,  ne  troubleront  le  repos,  ni  la  colère  qui 
forge  les  épées  et  rend  ennemies  les  malheureuses 
villes. 

Non ,    ceux   qui  boivent  le   Danubius   profond 


Ne  parva  Tyrrhenum  per  aquor 
Vêla  darem.  Tua,  Casar,  atas 
Fruges  et  agris  rettiilit  uheres. 
Et  signa  nostro  restituit  Jovi 
Derepta  Parthorum  superlts 
Postihus,  et  vacuum  duellts 
Janum  Quirini  chusit,  et  ordinem 
Rectum  evaganti  frana  licentûp 
Injecit,  amovitque  culpas, 
Et  veteres  revocavit  artes, 
Per  quas  Laiinum  nomen  et  Itahe 
Crevere  vires,  famaqtie  et  imperi 
Porrecta  majestas  ad  ortum 
SoUs  ab  Hesptrio  cubili. 
Custode  rerum  Casare,  non  furor 
Civilis,  aut  vis  eximet  otium. 
Non  ira,  qute  procudit  cnses, 
Et  miseras  inimicat  urbes. 
Non  qui  profundum  Danuhium  hihutii, 
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n'enfreindront  point  les  édits  Juliens,  ni  les  Gètes, 
ni  les  Sères,  ni  les  Perses  perfides,  ni  ceux  qui 
sont  nés  près  du  fleuve  Tanaïs. 

Et  nous,  dans  les  jours  sacrés  et  ceux  qu'on  ne 
fête  pas,  au  milieu  des  dons  du  joyeux  Liber, 
avec  nos  enfants  et  nos  matrones ,  priant  les 
Dieux  selon  le  rite, 

Nous  chanterons,  comme  nos  pères,  en  un  chant 
mêlé  aux  flûtes  Lydiennes,  les  chefs  qui  ont  prati- 
qué la  vertu,  et  Troja,  et  Anchisès,  et  la  race  de 
la  féconde  Vénus. 


Edicia  rumpent  Julla,  non  Geta, 
Non  Seres,  infidive  Persa, 

Non  Tatiaim  prope  fiumen  orti. 
Nosque  el  pro^estis  lucibus,  et  sacris, 
Inter  jocosi  mnnera  Liberi, 

Cuin  proie  matronisque  nostris, 

Rite  Deos  prius  apprecati, 

Virtute  functos,  more  patrum,  duces, 

Lydîs  remisto  carminé  tihiis, 

Trojainque  et  Anchisen  et  aima 

Progeniem  Veneris  canemus. 
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ÉPODES 


I.  —  A  M.ECENAS. 

u  iras,  ami,  sur  les  nefs  Liburniennes, 
au  milieu  des  hautes  citadelles  ma- 
rines, prêt  à  partager  tous  les  périls 
de  Caesar,  ô  Mœcenas!  Qu'advien- 
dra-t-il  de  moi,  à  qui  la  vie  est  chire 
tu  vis,  et  lourde  si  tu  meurs?  Poursuivrai-je, 
comme  tu  l'ordonnes,  un  repos  qui  ne  m'est  doux 
qu'avec  toi?  ou  faut-il  prendre  part  à  cette  guerre 


AD    M.ECENATEM. 

Ibis  Liburnis  hiter  alla  navium, 

Amice,  propngnacula, 
Paratus  ontne  Casaris  perîculum 

Subire,  Mcecenas,  tuo. 
QuiJ  nos,  quibus  te  vtta  si  superslile 

Jucunda,  si  contra,  gravis  ? 
Utrumne  jiissi  persequemur  otium 

Non  dulce,  ni  tecum  simut? 
An  hune  lahorem  mente  laturi,  decet 
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avec  le  courage  qui  convient  aux  hommes  braves? 
Je  le  ferai  ;  et,  sur  les  cimes  des  Alpes,  sur  le  Cau- 
casus  inhospitalier,  et  jusqu'au  dernier  confin  de 
l'Occident,  je  te  suivrai  d'un  cœur  ferme.  Tu  deman- 
deras comment  je  t'aiderai ,  étant  faible  et  pacifique? 
Avec  toi  j'aurai  une  crainte  moins  grande  que  celle 
qu'on  éprouve  pour  les  absents.  L'oiseau,  assidu 
près  de  ses  petits  sans  plume,  craint  davantage 
pour  eux  les  atteintes  des  serpents  s'il  les  a  quittés, 
bien  qu'il  leur  soit  d'aussi  peu  de  secours  étant 
présent.  Je  ferai  volontiers  cette  guerre  et  toutes 
les  autres  dans  l'espérance  de  te  plaire,  non  pour 
que  mes  charrues  soient  attelées  de  nombreux  tau- 
reaux, pour  que  mon  troupeau  paisse,  avant  le 
Signe  brûlant,  des  pâturages  Calabriens  à  ceux  des 
Lucaniens,  ou  pour  que  ma  blanche  villa  touche 
aux  murs  Circaeens  du  haut  Tusculum.   Ta  bien- 

Qua  ferre  non  molles  viros  ? 
Feremus,  et  te  vel  per  Alpium  juga, 

Inhospitalem  et  Caucasum, 
Vel  Occidentis  usque  ai  ultimum  siniin: 

Forti  sequemur  peclore. 
Roges,  tuum  lahore  qtiid  juvem  meo, 

Itnhellis  ac  firmus  parutn  ? 
Contes  minore  sum  futurus  in  melu, 

Qui  major  absentes  hahet  : 
Ut  assidens  implumihus  puUis  avis 

Serpentium  allapsus  timet 
Magis  relictis,  non,  ut  adsit,  auxili 

Latura  plus  prasentibus. 
Lihenier  hoc  et  omne  militabitur 

Bellum  in  tua  spem  gratia  : 
Non  ut  juvencis  iliigata  pluribus 

Aratra  nitantur  mea; 
Pecusve  Calabris  ante  Sidus  fervidum 

Lucana  mut  et  pas  cuis  ; 
Nec  ut  superni  villa  candens  Tusculi 
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veillance  m'a  plus  qu'enrichi.  Je  n'amasserai  pas 
pour  enfouir  mon  trésor  en  terre  comme  Favare 
Chrêmes,  ou  pour  le  dissiper  comme  un  jeune 
débauché. 

II.  —  ALPHIUS. 

u  Heureux  celui  qui  loin  des  affaires,  comme  la 
race  antique  des  hommes,  laboure  avec  ses  bœufs 
les  champs  paternels,  libre  de  tout  souci  usuraire; 
qui,  soldat,  n'est  point  réveillé  par  la  trompette 
terrible,  que  la  mer  irritée  n'épouvante  pas,  qui 
évite  le  Forum  et  le  seuil  superbe  des  puissants 
citoyens  !  Ou  il  marie  les  hauts  peupliers  et  les 
ceps  adultes  des  vignes,  ou  il  regarde  les  trou- 
peaux mugissants  errer  au  fond  de  la  vallée.   Il 


Circaa  tangat  mœnia. 
Satis  superque  me  benignîtas  tua 

Ditavit  :  haud  paravero, 
Quoi  aut,  avarus  ut  Chrêmes,  terra  preniam, 
"^    Discinctus  aut  perdam  nepos. 

ALPHIUS, 

t  Beaius  ille,  qui  procul  negotiis, 

Ut  prisca  gens  mortalium,  ■ 
Paterna  rura  bohus  exercet  suis, 

Sùlutus  omni  fœnore; 
Nec  exciiaiitr  classico  miles  truci, 

Nec  horret  iratum  mare; 
Forumque  vitat  et  superba  civium 

Potentioruin  limina. 
Ergo  aut  adulta  vitium  propaghit 

Allas  marital  populos  ; 
Aut  in  reducla  valle  mugientium 

Prospectât  errantes  grèges, 
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coupe,  de  la  serpe,  les  rameaux  inutiles  et  il  en 
greffe  de  plus  heureux;  il  enferme  en  des  amphores 
neuves  le  miel  exprimé,  ou  il  tond  les  faibles  bre- 
bis; ou,  quand  l'automne  élève  dans  les  champs 
sa  tête  ornée  de  doux  fruits,  combien  il  se  réjouit 
de  cueillir  les  poires  greffées  et  la  grappe  pour- 
prée qui  te  sont  offertes,  Priapus,  et  à  toi,  Père 
Siivanus,  gardien  des  limites!  Il  iui  plaît  de  se 
coucher  tantôt  sous  une  antique  yeuse,  tantôt  sur 
l'herbe  vivace,  tandis  que  les  eaux  coulent  entre 
de  hautes  rives,  que  les  oiseaux  se  plaignent  dans 
les  forêts  et  que  les  sources  font  bruire  leurs  ondes 
indécises,  ce  qui  invite  aux  légers  sommeils.  Mais, 
quand  la  saison  hivernale  de  Jupiter  tonnant  ra- 
mène les  pluies  et  les  neiges,  il  pousse  ici  et  là  les 
farouches  sangliers,  à  l'aide  de  nombreux  chiens, 


Inutilesque  falce  ramos  amputans, 

Felidores  inscrit, 
Aut  pressa  puris  mella  condit  amphorîs, 

Aut  tondet  infirmas  oves. 
Vel  cum  décorum  mitihus  pomis  caput 

Autumnus  agris  extulit, 
Vt  gaudet  itisitiva  decerpens  pira, 

Certanteiii  et  uvam  purpura, 
Qiia  muneretur  te,  Priape,  et  te,  pater 

Silvane,  tutor  finium! 
Libet  jacere  modo  sub  antiqua  ilice. 

Modo  in  tenaci  gramine. 
Labuntur  altis  intérim  ripisaqua; 

Queruntur  in  silvis  aves, 
Fontesque  lymphis  obstrepunt  manantihus, 

Somnos  quod  invitet  levés, 
At  cum  tonantis  annus  hibernus  Jovis 

Itnbres  nivesque  comparât, 
Aut  trudil  acres  hinc  et  bine  multa  cane 

Apros  in  obstantes  plagas; 
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vers  les  filets  tendus,  ou  il  prépare  sur  des 
baguettes  polies  des  rets  rusés  aux  grives  gour- 
mandes, ou  il  prend  dans  un  lacet  le  lièvre  timide 
et  la  grue  voyageuse,  prix  agréables  de  ses  peines. 
Qui  n'oublierait  ainsi  les  soucis  de  l'amour?  Si 
une  femme  pudique  veille,  pour  sa  part,  sur  la 
maison  et  les  chers  enfants,  telle  qu'une  Sabine, 
épouse  brûlée  au  soleil  d'un  agile  Appulien  ;  emplit 
le  foyer  sacré  de  vieux  bois,  pour  le  retour  de 
son  mari  fatigué  ;  renfermant  dans  les  claies  tressées 
l'heureux  troupeau,  tarit  les  mamelles  pleines;  et, 
tirant  du  tonneau  un  doux  vin  de  l'année,  prépare 
des  mets  non  achetés;  certes  les  coquillages  du 
Lucrinus  me  plairaient  moins,  et  le  turbot,  et  les 
sargets,  et  tout  ce  que  la  tempête  tonnante  chasse 
des  flots  d'Orient   vers    notre   mer.   Ni  l'oiseau 


Aut  amite  lavi  rara  tendit  retia, 

Turdis  edacibus  dolos ; 
Pavidumque  leporcm,  et  advenam  laqtieo  gruau 

Jucunda  captât  prcemia, 
Quls  noi^ntalarum,  ruas  amor  curas  hahet, 

HiVC  intcr  ohliviscitur? 
Ouodsi  pudica  mulier  in  partent  j'uvct 

Doinnm  atque  dulces  libéras, 
Sahiiia  qualis  aut  perusta  solibus 

Pernicis  tixor  Appuli, 
Sacrum  vetustis  exstruat  lignîs  focum, 

Lassi  sub  adventum  viri, 
Claudensque  textis  cratibus  laluni  peciis, 

Dislenta  siccct  iibera, 
Et  horna  dulci  vina  promeus  doUo, 

Dapes  inemptas  apparet  : 
Non  me  Lucrina  juverint  conchyJla, 

Maglsve  rhoinbus,  aut  scari, 
SI  quos  Eois  intonata  jluctihus 

Hiems  ad  hoc  vertat  mare; 
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Africain,  ni  le  francolin  Ionique  ne  descendront 
dans  mon  ventre  plus  agréablement  que  l'olive 
cnoisie  sur  les  plus  abondants  rameaux,  ou  l'oseille 
qui  aime  les  prairies,  ou  les  mauves  saiubres  pour 
le  corps  malade,  ou  l'agneau  sacrifié  aux  fêtes 
Termi  lales,  ou  le  chevreau  ravi  au  loup.  Et  qu'il 
est  doux  de  voir,  pendant  le  repas,  les  brebis  ras- 
sasiées se  hâtant  vers  la  maison ,  et  les  bœufs 
fatigués  traînant  d'un  cou  languissant  le  soc  ren- 
versé ,  et  les  esclaves  ,  riche  essaim  né  dans  la 
maison,  assis  autour  des  Lares  brillants!  » 

Ayant  parlé  ainsi,  très-empressé  d'être  bientôt 
campagnard,  l'usurier  Alphius  fit  rentrer,  aux  Ides, 
tout  son  argent,  et  chercha  à  le  replacer  aux  Ka- 
lendes. 


Non  Afra  avis  descendat  in  ventrent  meun 

Non  attagen  Ioniens 
Jucundior,  quant  lecta  de  pingitissimis 

Oliva  ramis  arborum, 
Aut  herha  lapathi  prata  amantis,  et  gravi 

Malvie  salubres  corpori; 
Vel  agna  festis  casa  Terntinalibus, 

Vel  hisdus  ereptus  Itipo. 
Has  inter  epuJas,  ui  juvat  pasias  oves 

Videre  properantes  domum  ! 
Videre  fessos  vonierem  inversum  bores 

Collo  trahentes  languido; 
Posîlosqite  vernas,  dilis  examen  dotnus, 

Circum  remdenles  Lares  !  »  — 
Hac  nbi  loculus  fœneralor  Alphiu:, 

Jam  jam  futurus  ruslicns, 
Omuem  redegit  Idibus  pecun'am 

O  tarit  Kalend'.s  porere. 
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III.  —  A   MiECENAS. 

Si  jamns  quelqu'un  a  serré  d'une  main  impie  la 
vieille  gorge  de  son  père,  qu'il  mange  de  l'ail  plus 
empoisonneur  que  la  ciguë.  O  durs  intestins  des 
moissonneurs!  Quel  venin  brûle  dans  mes  en- 
trailles? Le  sang  de  la  vipère  a-t-il  été  cuit  avec 
ces  herbes?  Caniiia  a-t-elle  préparé  cet  horrible 
mets?  Quand  Médéa  eut  admiré  le  chef  et  le  plus 
beau  des  Argonautes,  afin  qu'il  soumît  les  tau- 
reaux au  joug  encore  inconnu,  elle  frotta  lason 
d'ail  ;  et  elle  se  vengea  d'une  concubine  par  des 
présents  imprégnas  d'ail,  en  fuyant  sur  le  Serpent 
ailé.  Jamais  une  telle  ardeur  n'est  descendue  des 
astres  sur  l'Apulia  altérJe  ;  Jamais  le  don  fait  à 
Hercules  ne  brûla  plus  ardemment  sur  ses  épaules. 

AD   M^CENATEM. 

Pareniis  olim  si  qtiis  iiupia  n.anu 

Sentie  guitur  fregerit, 
Edit  ctcutis  aïliuni  nocentius.  ' 

O  dura  messorum  ilia! 
Quid  hoc  veneni  savii  in  prtecordiisl 

Num  viperinus  his  cruor 
hicocttis  herbis  me  fe'^ellii?  An  malàs 

Canidia  tradavit  dapes  ? 
Ut  Argonautas  praler  omnes  candidu.n 

Medea  mirata  est  ducem, 
Ignota  tauris  iUigaturum  juga, 

Perunxit  hoc  lasonem  : 
Hoc  delihutis  ulta  donis  pellicem, 

Serpente  fugit  alite. 
Nec  tantus  unqiiam  sidcrum  insedit  vapor 

Siticulosa  Apulia, 
Nec  munus  humer is  efficacis  Herculis 

Inarsit  xstuosius. 
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Si  jamais,  riant  Mœcenas,  tu  en  goûtais,  puisse  ta 
jeune  maîtresse  opposer  sa  main  à  ton  baiser  et 
reculer  à  l'extrcmité  du  lit  ! 


IV.  —  CONTRE  VÉDIUS   RUFUS. 

Toute  la  haine  que  la  destinée  a  mise  entre  les 
loups  et  les  agneaux,  je  l'ai  pour  toi  dont  le  flanc 
est  noir  des  cordes  Ibériques  et  dont  les  jambes 
sont  meurtries  par  les  en::raves.  En  vain  tu  mar- 
ches orgueilleux  de  ta  richesse,  la  fortune  ne 
change  point  ta  race.  Ne  vois-tu  pas,  quand  tu 
couvres  la  Voie  Sacrée  des  neuf  aunes  de  ta  toge, 
comme  la  libre  indignation  des  passants  détourne 
la  tête  çà  et  là?  «  Déchiré  par  le  fouet  des  Trium- 


At,  si  quîd  unquam  taie  concupiveris, 

Jocose  Macenas,  precor 
Manuin  puella  suavio  opponat  tuo, 

Extrema  et  in  sponda  cubet. 


IN    VEDIUM    RUFUM. 

Lupîs  et  agnis  quanta  sortito  ohtigit, 

Tecum  inihi  discordia  est, 
Ibericis  peruste  funihus  latus 

Et  entra  dura  compcde. 
Licet  superbus  ambules  pecunia, 

Fortuna  non  mutât  geiius. 
Videsne,  Sacram  metiente  te  viam 

Cum  lis  trium  ulnarum  toga. 
Ut  ora  vertat  hue  et  hue  euntium 

Liherrtma  indignatio  ? 
Sectus  fiagelUs  hic  triumviralibus 
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\irs,  lui  qui  a  fatigué  le  crieur,  il  laboure  mille 
arpents  du  fonds  de  Falernum,  il  bat  du  pied  de 
ses  chevaux  la  voie  Appienne,  et,  noble  chevalier, 
il  s'assied  sur  les  premiers  bancs,  au  mépris  de  la 
loi  d'Othol  Pourquoi  mener  tant  de  lourdes  nefs  à 
proues  d'airain  contre  les  pirates  et  une  bande 
d'esclaves,  si  celui-ci,  celui-ci  est  tribun  des  sol- 
dats !  » 

V.  —  CONTRE   CANIDIA. 

«  Mais,  par  chacun  des  Dieux  qui,  du  ciel,  gou- 
vernent le  monde  et  la  race  humaine,  que  veut 
dire  ce  tumulte?  Pourquoi  tous  ces  regards  fa- 
rouches dardés  sur  moi?  Par  tes  enfants,  si  Jamais 
Lucina,  invoquée,  t'a  assistée  pour  un  enfantement 


Prteconis  ad  fastidium, 
Arat  Falerni  mille  fundi  jugera, 

Et  Appiam  vtannis  terit; 
Sedilihusque  magnus  in  primis  eques, 

Othone  contempio,  sedet. 
Quid  attinei  tôt  ora  navium  gravi 

Rostrata  duci  pondère 
Contra  lairones  atqtte  servilem  manum, 

Hoc,  hoc  trihuno  militum  ? 


IN    CANIDIAM. 

t  Al,  0  Deorum  quidquid  in  cœlo  régit 

Terras  et  humanum  genus  ! 
Quid  iste  fert  tumulius?  aut  quid  omnium 

Vultus  in  unuin  me  tritces  ? 
Per  libéras  te,  si  vocata  partuhus 

Lucina  veris  affuit 
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véritable,  par  ce  vain  honneur  de  la  pourpre,  Je 
te  supplie!  Par  Jupiter  qui  n'approuvera  point  ces 
choses,  pourquoi  me  regardes-tu  comme  ferait  une 
marâtre,  et  comme  une  bête  féroce  que  le  fer  a 
blessée?  » 

L'enfant,  dépouillé  de  ses  insignes,  se  plaignait 
ainsi ,  de  ses  lèvres  tremblantes ,  montrant  son 
jeune  corps,  tel  qu'il  eût  amolli  le  cœuv  impie 
d'un  Thrace.  Canidia,  entrelaçant  de  vipères  ses 
cheveux  épars,  ordonne  que  le  figuier  sauvage  arra- 
ché des  sépulcres,  le  funèbre  cyprès,  l'œuf  souillé 
du  sang  d'un  crapaud,  la  plume  de  la  strix  noc- 
turne, les  herbes  venues  d'Iolços  et  de  l'Ibéria 
fertile  en  poisons,  et  les  os  arrachJs  de  la  gueule 
d'une  chienne  affamée,  soient  briilés  sur  un  feu  de 
Colchos.  Cependant,  Sagana,  la  robe  retroussée, 
répandait  par  toute  la  maison  les  eaux  Avernales, 

Per  hoc  ttiane  purpura  decus  precor, 

Pcr  improhaturum  hac  Jovem, 
Quid  ut  noverca  me  intueris,  aut  uti 

Petita  ferro  heUua  ?  » 
Ut  hac  trementi  questus  ore,  coustiilt 

lusignihus  raptis  puer, 
Impuhe  corpus,  quale  posset  impia 

Mollire  Thracum  peclora; 
Canidia  hrevihus  iniplicata  viperls 

Crines  et  incomptum  caput, 
Juhet  sepulchris  caprificos  erutas, 

Jubet  cupressus  funèbres, 
Et  uncta  turpis  ova  rame  sanguine, 

Pluinamque  uoclurna  strii^is, 
Herhasque,  quas  lolcos  atque  Iberia 

Mittit  venenoriim  ferax. 
Et  ossa  ab  ore  rapia  jejuna  cams, 

Flaminis  aduri  Colchicis. 
Al  expedita  Sagaua,  per  totam  donium 

Spargens  Avernales  aqnas, 
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et  elle  dressait  ses  cheveux  hérissés,  comme  un 
hJrisson  de  mer,  ou  comme  un  sanglier  qui  se 
rue.  Veïa.  qui  n'a  nulle  conscience,  en  haletant  de 
fatigue,  creusait  avec  une  lourde  houe  la  terre  où 
l'enfant  devait  être  enseveli  jusqu'à  la  mort,  sauf 
la  tête,  comme  un  nageur  suspendu  sur  l'eau  par  le 
menton,  en  face  de  mets  deux  et  trois  fois  renou- 
velés; et  de  sa  moelle  desséchée  et  de  son  foie 
avide  on  devait  faire  un  breuvage  d'amour,  quand 
ses  prunelles  dardées  sur  la  nourriture  interdite  se 
seraient  éteintes.  Là,  ne  manquait  pas  Folia  d'Ari- 
minun  aux  désirs  de  mâle,  —  l'oisive  Néapolis  et 
les  villes  voisines  l'ont  cru  du  moins,  —  qui,  par 
ses  incantations  Thessaliennes,  arrache  du  ciel  les 
aurcs  et  la  lune.  Alors,  de  sa  dent  livide  rongeant 


Horret  cap'illls  ut  marinus  asperis 

Echinus,  aiil  currens  aper. 
Ahada  ntiUa  Veia  coiiscienlia 

Ligonibtis  dtiris  humum 
Exhauriehal  ingemens  lahorihus; 

Quo  posset  infossus  puer 
Longo  die  bis  terque  tnulata  dapis 

Inemori  speclaculo, 
Cum  promiiieret  ore,  quantum  exstant  ajua 

Suspensa  mento  corpora  ; 
Exsuda  titi  meduUa,  et  aridum  jecur 

Ainoris  esset  poculum, 
Inlermlnato  cum  semel  fixa  ciho 

Intaouisseut  pupula. 
l^on  defuisse  mascula  libid'mis 

Ariminensem  FoUam 
Et  otiosa  credidil  Néapolis 

Et  omue  vicinum  oppidum; 
Quce  sidéra  excantata  voce  Thcssala 

Lunainque  cœlo  deripit. 
Hic  irresectum  sava  dente  livido 


l'ongle  jamais  coupé  de  son  pouce,  que  dit,  ou  que 
ne  dit  point  la  terrible  Canidia? 

—  «  O  fidèles  témoins  de  mes  œuvres,  Nuit,  et 
toi,  Diana,  qui  commandes  le  silence  quand  nos 
mystères  s'accomplissent,  maintenant,  maintenant, 
venez  !  maintenant  tournez  contre  les  demeures  de 
mon  ennemi  votre  colère  et  votre  divinité.  Tandis 
que  les  bêtes  fauves  se  cachent  dans  les  forêts 
terribles,  languissantes  d'un  doux  sommeil,  que 
les  chiens  de  Suburra  aboient  contre  ce  vieillard; 
que  tous  rient  de  ce  débauché  oint  d'un  meilleur 
nard  que  n'en  pourraient  préparer  mes  mains. 
Qu'arrive-t-il?  Pourquoi  ces  poisons  cruels  de  la 
barbare  Médéa  sont-ils  moins  puissants  qu'au  temps 
où,  fuyant,  elle  se  vengea  par  eux  de  l'orgueil- 
leuse concubine,  fille  du  grand  Créon,  et  où  la 
robe  qu'ils  avaient   imprégnée   consuma   la  nou- 


Cauidia  rodens  polUcem, 
Ouid  dixit,  aul  quid  tacuit  ?  a  O  rebiis  meis 

Non  infidèles  arbitra, 
Nox,  et  Diana,  qua  sileniium  régis, 

Arcana  cum  fiunt  sacra, 
Niiuc,  nunc  adeste  :  mine  in  hostiles  doinos 

Iram  atque  niimen  verliie. 
Forniidolosis  diim  latent  silvis  fera 

Dulci  sopore  languida, 
Scnem  (quod  omnes  rideant)  aduHerum 

Latrent  Suhurrana  canes, 
Nardo  perunctum,  qiiale  non  perfeclius 

Mea  lahorarint  inanus. 
Quid  accidit  ?  cur  dira  harhara  minus 

Venena  Medea  valent, 
Quihus  superham  fugil  ulta  pelVuem, 

Magni  Creontis  filiant, 
Cum  palla,  taho  munus  iinhuinni,  novam 


velle  épouse?  Nulle  herbe,  aucune  racine  cachée 
en  des  lieux  âpres  ne  m'a  cependant  échappé.  Il 
dort,  oublieux,  sur  le  lit  de  toutes  ses  maîtresses. 
Ah  !  ah  !  il  marche,  délivré  par  l'incantation  d'une 
plus  savante  magicienne!  Par  des  breuvages  in- 
connus, ô  Varus,  tète  vouée  à  tant  de  larmes,  tu 
reviendras  à  moi,  et  ton  esprit  invoqué  ne  te  sera 
pas  rendu  pa-  les  chants  Marses.  Je  te  préparerai, 
je  te  verserai  un  breuvage  plus  fort  quêtes  dégoiats. 
Le  ciel  descendra  au-dessous  de  la  mer,  et  la  terre 
s'étendra  sur  le  ciel,  avant  que  tu  cesses  de  brûler 
de  mon  amour,  comme  ce  bitume  dans  ces  flammes 
noires!  » 

Après  ces  paroles,  l'enfant,  non  plus  pour  apai- 
ser ces  impies  par  des  paroles  suppliantes,  mais 


Incendio  nuptam  ahstulit? 
Atqui  nec  herha  nec  latens  in  asper'is 

Radix  fel'ellit  me  locis. 
Indormtt  unctis  omnium  cuhilibus 

Ohlivione  pelïictim. 
Ah  !  Ah  !  solutiis  ainhulai  venefii.e 

Sctentioris  carminé. 
Non  usitatis,  Vare,  potionihus, 

O  muUa  fleturum  caput! 
Ad  me  recurres,  nec  vocata  mens  ina 

Marsis  redibit  vocihns, 
Majus  paraho,  mcijus  inftindam  iihi 

Fasiidienti  pocuhun; 
Piiusque  ccelum  sidet  inferius  mari, 

Tellure  porrecta  super, 
Quant  non  amore  sic  meo  flagres,  iili 

Bitumen  airis  ignihus.  « 
Sub  hac  puer,  jam  non,  ut  anlc,  mollihus 

Lcnire  verbis  impias ; 
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cherchant  comment  il  romprait  le  silence,  cria  ces 
imprécations  Thye3téennes  : 

«  Les  poisons  et  les  impiétés  les  plus  horribles 
ne  peuvent  changer  la  destinée  humaine.  Je  vous 
livre  aux  imprécations  qui  ne  sont  conjurées  par 
aucune  expiation.  Je  mourrai  bientôt,  puisque  vous 
le  voulez,  mais  mon  spectre  nocturne  vous  appa- 
raîtra. Ombre,  je  déchirerai  vos  visages  de  mes 
ongles  recourbés.  C'est  la  vengeance  des  Dieux 
Mânes.  Je  viendrai  m'asseoir  sur  vos  poitrines 
oppressées  et  je  chasserai  par  la  terreur  le  sommeil 
de  vos  yeux.  O  Vieilles  obscènes,  la  foule  vous 
poursuivra  çà  et  là  à  coups  de  pierres.  Les  loups, 
les  vautours  Esquiliniens  se  disputeront  vos  mem- 
bres non  ensevelis,  et  mes  parents,  qui  me  survi- 
vent, hélas  !  verront  ce  spectacle.  » 


Sed  diihius  uude  rumperel  silentîum, 

Misit  Thyesleas  preces  : 
e   Veneiia  magnum  fas  nefasque  non  talent 

Converlere  humanam  vicem  : 
Diris  a^ant  vos  ;  dira  detestatio 

Nulla  expialiir  viciima. 
Quin  ubi  perire  jussus  exspiravero, 

Nociiirnus  occurram  furor, 
Pclautque  viillus  umhra  ciirvls  unguihus, 

Qua  vis  Deorum  est  Manium; 
Et  inquielis  assidens  pracordiis, 

Pavore  somnos  auferam. 
Vos  turha  vicatUn,  bine  et  hinc  saxis  pctcns 

Contundet  obsccenas  Anus  : 
Post  insepulia  inenfl>ra  différent  liipi 

Et  Esquilina  alites, 
Neqiie  hoc  pareides,  heu!  mihi  supersliles 

Effugerit  spectaculum.  » 
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VI.  —   CONTRE  UN   POÈTE  MÉDISANT. 

Pourquoi  tourmentes-tu  les  étrangers  inoffensifs, 
chien,  lâche  contre  les  loups?  Tourne  de  ce  côté, 
si  tu  l'oses,  tes  vaines  menaces.  Que  ne  me 
mords-tu,  moi  qui  te  mordrais  à  mon  tour?  Car, 
tel  que  le  Molosse  ou  le  fauve  Laconien,  robuste 
ami  des  bergers,  je  poursuis,  la  tête  haute,  à  tra- 
vers les  neiges  amoncelées,  quelque  bête  sauvage 
que  ce  soit;  mais  toi,  quand  tu  as  rempli  les  bois 
de  cris  effrayants ,  tu  flaires  la  pâture  qu'on  t'a 
jetée.  Prends  garde,  prends  garde,  car  je  suis  très- 
rude  et  prêt  à  frapper  les  mauvais  de  la  corne, 
comme  le  gendre  offensé  de  Lycainbès,  ou  le  ter- 
rible ennemi  de  Bupalus.  Crois-tu  que,  si  quel- 
qu'un me  mordait  d'une  dent  furieuse,  je  pleurerais, 
sans  me  venger,  comme  un  enfant? 


IN  POETAM  MALEDICUM. 

Quid  îmmerenles  hospite^  vexas,  canis 

Ignavus  adversum  lupos? 
Quin  hue  inaries,  si  potes,  verlis  minas, 

Et  me  remorsurum  petis? 
Nam  qualis  aiU  Molossus,  aut  fulvus  Lacon, 

Arnica  vis  pastoribus, 
Agam  per  allas,  aure  suhîata,  nives, 

Quacumque  pnecedet  fera  : 
Tu  cum  timenda  voce  coniplesti  nemus, 

Projectunt  odoraris  cibum. 
Cave,  cave  :  namque  in  malos  asperrimui 

Parata  lollo  cornua, 
Qualis  Lycamote  spretus  tnjido  gêner, 

Aut  acer  hostis  Bnpalo, 
An,  si  quis  atro  dente  me  petiverit, 

luultus  ut  jleho  puer? 
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VII.  —  AU   PEUPLE   ROMAIN. 

Impies,  où  courez-vous?  Pourquoi  avez-vous 
en  main  ces  épées  rengainées  naguère?  Trop  peu 
de  sang  Latin  a-t-il  été  versé  dans  les  plaines 
et  sur  la  mer?  Non  pour  que  le  Romain  brûlât  les 
superbes  citadelles  de  l'envieuse  Carthago,  pour 
que  le  Breton,  inattaqué  jusque-là,  descendît,  en- 
chaîné, la  Voie  Sacrée  ;  mais  pour  que  cette  Ville, 
selon  le  vœu  des  Parthes,  pérît  de  sa  propre  main  ! 
Telle  n'a  jamais  été  la  coutume  des  loups  et  des 
lions  entre  eux.  Est-ce  fureur  aveugle,  violence 
irrésistible,  expiation?  Répondez.  — Ils  se  taisent, 
et  la  pâleur  livide  couvre  leurs  visages,  et  leur 
esprit  est  frappé  de  stupéfaction.  La  chose  est 
telle  :  d'affreuses   destinées   contraignent  les   Ro- 

JD   POPULUM   ROM  AN  U  M. 

■    Quo,  quo  scelesii  ruitis?  aut  car  dexieris 

Aplantur  enses  condiii? 
Parumne  campis  atque  Neptuno  super 

Fusum  est  Lafini  sanguinis  ? 
Non  ut  superbas  inviits  Carihaginis 

Roynaniis  arces  ureret, 
lutactiis  aut  Britannus  ut  descenderet 

Sacra  catenatus  via; 
Sed  ut,  secundum  vola  Parthorum,  sua 

Urhs  hac  perïret  dextera. 
Neqtie  hic  lupis  mos,  nec  fuit  leonibus 

Unquam,  nisi  in  dispar,  feris. 
Furorne  cacus,  an  rapit  vis  acrior, 

An  culpa?  Responsum  date.  — 
Tacent;  et  albus  ora  palier  inficit, 

Mentesque  perculsa  stupent. 
Sic  est  ;  acerba  fata  Romanes  agunt. 
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mains.  C'est  l'expiation  du  meurtre  fraternel , 
depuis  que,  fatal  à  ses  descendants,  le  sang  de 
Rimus  innocent  a  coulé  sur  cette  terre. 

(VIII  1)  IX.  —  A  M^CENAS. 

Ce  Caicubium  réservé  pour  les  repas  de  fête, 
puisque  Caesar  est  victorieux  et  que  cela  plaît  à 
Jupiter,  quand  le  boirai-je  avec  toi,  sous  ta  haute 
demeure,  heureux  Maecenas,  aux  sons  confondus 
de  la  lyre  Dorienne  et  des  flûtes  Barbares?  Comme 
naguère,  lorsque  ce  chef  qu'on  disait  fils  de  Nep- 
tunus,  ses  nefs  en  flammes,  s'enfuyait  sur  la  mer, 
ayant  menacé  la  Ville  des  chaînes  dont  il  avait  en 
ami  délivré  de  perfides  esclaves.  Le  soldat  romain, 
hélas!  —  temps  futurs,  vous  le  nierez!  —  vendu 


Scelusque  fratertia  necis, 
Vt  îmmerentis  fluxit  m  terram  Remî 
Sacer  nepotibus  cruor. 

AD   M.ECENATEM. 

Quando  repostum  decubum  ad  fesias  dapes, 

Victore  Itstus  Ciesare, 
Tecum  suh  alla  (sic  Jovi  gratum)  domo, 

Béate  Macenas,  bibam,     ■ 
Sortante  mistum  tibiis  carmen  lyra, 

Hac  Dorium,  illis  Barharum  ? 
Ut  nuper,  actus  cum  freto  Neptunius 

Dux  fugii,  ustis  navibus, 
Minatus  Urbi  vincla,  qu^e  detraxerat 

Servis  amicus  perfidis. 
Romanus,  eheu,  (posteri  negabitis!) 

I.  Les  odes  VIII  et   XII  ne  peuvent  être  traduites 
nous  en  donnons  le  texte  dans  l'appendice. 
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à  une  femme,  porte  pour  elle  les  palissades  et  les 
armes  et  peut  servir  sous  des  eunuques  ridés  1  Et, 
parmi  les  enseignes  militaires ,  le  soleil  voit  le 
honteux  pavillon!  Deux  mille  cavaliers  Galliques 
ont  tourné  bride,  frémissant  et  criant  :  Cœsar! 
Et  les  poupes  des  nefs  ennemies,  reculant  vers 
l'Orient,  se  sont  cachées  dans  le  port.  lo  triomphe! 
Où  sont  les  chars  dorés  et  les  bœufs  consacrés? 
lo  triomphe  !  Tu  n'as  jamais  ramené  son  égal,  ni 
celui  qui  termina  la  guerre  de  Jugurtha,  ni  l'Afri- 
cain qui  a  fondé  sa  tombe  glorieuse  sur  Car- 
thago.  L'ennemi,  vaincu  par  mer  et  par  terre,  a 
changé  sa  pourpre  contre  un  sayon  lugubre.  Il 
gagne  la  noble  Créta  aux  cent  villes ,  avec  des 
vents  contraires,  ou  les  Syrtes  battues  par  le 
Notus,  ou  il   est  emporté  au  hasard  sur  la  mer. 

Emancipatus  femhne, 
Fert  valluin  et  arma  miles,  et  spadonihus 

Servir e  rugosis  potest; 
Inlerqiie  signa  turpe  milUaria 

Sol  aspicit  conopium. 
Ad  hoc  frementes  verterunt  lis  mille  equos 

Gain  canentes  Ctesarenif 
Hostiliumque  vavium  porta  latent 

Puppes  sinistrorsum  cita, 
lo  Triumphe,  tu  moraris  aureos 

Ciirrus  et  intactas  boves? 
lo  Triumphe,  nec  Jugurthino  parem 

Bello  reportasti  ducem, 
Neque  Africanum,  cui  super  Carthaginem 

Virtus  sepulchrum  condidit. 
Terra  marique  victus  hostis,  punico 

Lugubre  mutavit  sagum, 
Aut  ille  centum  nobilem  Cretam  urhibus 

Ventis  iturus  non  suis, 
Exercitatas  aut  petit  Syrtes  Nolo, 

Aut  fertur  incerto  mari. 
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Enfant,  apporte  de  plus  profondes  coupes  et  des 
vins  de  Chios  ou  de  Lesbos,  ou  mesure-nous  le 
Csecubium  afin  d'éviter  les  nausées.  Il  convient 
de  dissiper  par  le  doux  Lyaeus  les  soucis  et  la 
crainte  éprouvés  par  Ceesar. 

X.  —  CONTRE    M.EVIUS. 

La  nef  qui  porte  le  fétide  Maevius  part  sous  de 
funèbres  auspices.  Auster,  souviens-to'  d'en  battre 
de  flots  furieux  l'un  et  l'autre  flanc.  Que  le  noir 
Eurus,  tourmentant  la  mer,  rompe  les  câbles  ei 
les  avirons!  Que  l'Aquilo  se  lève,  autant  que  sur 
les  hautes  montagnes  où  il  brise  les  chênes  trem- 
blants! Que  nul  astre  propice  n'apparaisse  dans 
la  nuit  noire  là  où  tombe  le  morne  Orion  !  Qu'il 


Capaciores  affer  hue,  puer,  scyphos, 
Et  Chia  vina,  aut  Leshia, 

Vel,  quod  fluentem  nauseam  coerceat, 
Mettre  nohis  decubum. 

Curant  melumque  desaris  rerum  juval 
Dulci  Ly^eo  soîvere. 

IN    MjEVIUM., 

Mala  soluia  navis  exit  alite, 

Ferens  olentem  Alaviuin. 
Ut  horridts  utrumque  verheres  latus, 

Auster,  mémento  fluctibus! 
Niger  ru  dent  es  Eurus  inverso  mari, 

FractOique  renias  différât. 
Insurgat  Ajuilo,  quantus  altis  montibns 

Frangit  treiiieutes  ilices  ; 
Nec  sidus  atra  nocte  amicuni  appareal, 

Qua  tristis  Orion  cadit; 
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soit  emporté  par  une  mer  agitée,  comme  l'armée 
Graïenne  victorieuse,  quand  Pal  las  détourna  sa 
colère  d'Ilios  consumé  sur  la  nef  impie  d'Ajax! 
Oh!  quelle  sueur  inondera  tes  matelots!  Quêta 
pâleur  sera  livide  !  Que  de  lamentations  de  femme 
et  de  prières  à  Jupiter  qui  te  hait,  quand  le  flot 
Ionien,  en  rugissant,  aura  fracassé  ta  carine  !  Si, 
sur  le  rivage  recourbé,  tu  réjouissais  les  oiseaux 
de  mer  de  la  grasse  proie  de  ton  corps,  Je  sacri- 
fierais un  bouc  lascif  et  une  brebis  aux  Tem- 
pêtes ! 

XI.  —  A    PETTIUS. 

Pettius,  il  ne  me  plaît  plus,  comme  auparavant, 
d'écrire  des  vers,  frappé  que  je  suis  d'un  profond 


Quietiore  itec  feratur  aqticre, 

Quant  Graia  vidorum  manus, 
Cum  Pallas  ttsto  vertit  iram  ah  llio 

In  impiam  Ajacis_rqlcm. 
O  quantus  instat  navitis  sudor  luis, 

Tihique  pallor  luteus, 
Et  illa  non  virilis  ejulatio, 

Preces  et  aversum  ad  Jovem, 
lonius  udo  cum  remugiens  sinus 

Nota  carinam  ruperit! 
Opima  quodsi  prada  curvo  lillore 

Porreda  mergos  juveris, 
Libidinosus  iinmolabitur  caper 

Et  agna  Tempestatihus. 


AD    PETTIUM. 

Pelll,  nlhil  me,  sicut  antea,  jiivat 
ScriVere  versiculos. 
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amour,  de  cet  amour  qui  me  fait  brûler  entre 
tous  pour  les  adolescents  et  les  jeunes  filles. 
Voici  que  Décembre  a  trois  fois  dépouilli  les 
forêts  de  leur  honneur  depuis  que  je  n'aime  plus 
Inachia  avec  fureur.  Hélas!  combien,  honteux 
maintenant  d'un  tel  mal,  j'ai  été  la  fable  de  toute 
la  Ville!  Combien  je  rougis  de  ces  repas  où  ma 
langueur  et  mon  silence  et  les  soupirs  sortis  du 
fond  de  ma  poitrine  trahissaient  mon  amour  ! 
«  Se  peut-il  que  le  cœur  sincère  du  pauvre  ne 
l'emporte  point  sur  le  désir  du  gain!  n  Je  gémis- 
sais ainsi  en  pleurant  près  de  toi,  quand  le  Dieu 
sans  pudeur  qui  m'échauffait  révélait  mon  secret 
dans  la  chaleur  de  l'ivresse,  h  Ah  !  si  une  libre 
colère  pouvait  brûler  dans  mon  cœur  et  jeter  aux 


Amore  percussum  gravi, 
Amore,  qui  me  prater  omties  expetîl 
MoUibus  in  puerîs 
Aui  in  puellis  urere. 
Hic  tertius  Decemher,  ex  quo  deslitt 
Inachia  furere, 

Silvis  honorent  decutit. 
Heu  vie!  per  Urhem  (nam  pudet  tanti  maîi) 
Fabula  quanta  fui! 

Conviviorum  et  pœnitet, 
In  qucis  amaniem  et  languor  et  silenliusn 
Arguit,  et  latere 
Fetitus  imo  spiritus. 
Contrane  iucrum  nil  valere  candiduin 
Pauperis  ingenium 

Querehar,  applorans  tihi  ; 
Simul  caleniis  inverecundus  Deus 
Fervidiore  mero 

Arcana  promorat  loco. 
Quodsi  meis  imestuet  pracordiis 
Libéra  bilis,  ut  hac 
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vents  ces  vaines  plaintes  qui  ne  calment  en  rien 
mon  mal,  je  n'aurais  plus  honte  de  cesser  le 
combat  contre  des  rivaux  indignes  !  »  Ayant  ainsi 
parlé,  austère,  et  m'en  applaudissant,  et  comme 
tu  me  conseillais  de  retourner  dans  ma  demeure, 
j'étais  ramené  par  mes  pieds  incertains  vers  cette 
porte  non  amie,  hélas  !  et  ce  seuil  si  dur  où 
j'avais  rompu  mes  reins  et  mes  flancs.  Mainte-, 
nant,  je  suis  possédé  par  l'amour  de  Lyciscus 
qui  se  vante  de  l'emporter  en  mollesse  sur  les 
femmes;  et  ni  les  libres  conseils  de  mes  amis,  ni 
les  amers  dédains  ne  peuvent  m'en  détacher  ; 
rien,  si  ce  n'est  un  autre  amour  pour  une  blanche 
jeune  fille  ou  pour  un  adolescent  arrondi  qui 
renoue  sa  longue  chevelure. 


Ingraia  ventts  divldat 
Fomenta,  vulnus  nil  malum  levaiilia; 
Desinet  imparibus 

Ceriare  summotus  puAor. 
Ubi  hac  severus  te  palam  lauiaveram, 
Jussus  abire  domum, 
Ferebar  incerto  pede 
Ad  non  amicos  heu  !  mihi  postes,  et  heu  ! 
Limina  dura,  quibiis 
Lumbos  et  infrcgi  latus. 
Nunc  gloriautis  quainlibet  mulkrculam 
Vincere  molUtie 
Amor  Lycisci  me  tend, 
Unde  expedire  non  amicorum  queant 
Libéra  consilia, 

Nec  conlumelta  graves, 
Sed  alius  ardor  aut  puella  candîda 
Aut  teret'is  pueri, 
Lougam  renodantis  comain^ 


(XII.)   XIII.  —  A  MES   AMIS. 

Une  horrible  tempête  étreint  le  ciel,  et  Jupiter 
tombe  en  pluies  et  en  neiges.  Voici  que  la  mer 
et  les  forêts  retentissent  sous  l'Aquilo  de  Thrace 
Amis,  saisissons  l'occasion  dès  ce  jour,  et,  pen- 
dant que  nous  le  pouvons,  que  nos  genoux  sont 
fermes,  chassons  de  notre  front  la  soucieuse 
vieillesse.  Toi,  tire  le  vin  pressé  à  ma  naissance 
sous  Torquatus  consul.  Ne  parle  plus  du  reste. 
Un  Dieu  peut-être,  par  un  retour  bienveillant, 
rétablira  les  choses.  Maintenant  il  me  plaît  de 
m'inonder  de  nard  Achasménien  et  de  guérir  par 
la  lyre  Cyllénienne  les  amers  soucis  de  mon 
cœur,  ainsi  que  le  noble  Centaure  le  disait  à  son 


AD    AMICOS. 


Horrida  {empestas  cœlum  contraxit,  et  iinhrct 
Nivesque  deducunt  Jovem  ; 
Nunc  mare,  nunc  silute 
Threicio  Aquilone  sonant.  Rapiamus  amici 
Occasionem  de  die; 
Dumqiie  virent  genua, 
El  decet,  obducia  solvatur  frciite  s  en  dus. 
Tu  vina  Torquato  move 
Consule  pressa  meo. 
Cetera  ntitte  loqui  ;  Deus  hac  fartasse  henigra 
Reducet  in  sedem  vice. 
Nunc  et  Achiemenio 
Perfiindi  tiardo  juvai,  et  fide  Cyllenea 
Levare  diris  pectora 
SoUiciiudinibus  ; 
Nohilis  ut  grandi  cecinit  Centaurus  ahimni 
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nourrisson  héroïque  :  «  Enfant  invincible  et  né 
mortel  de  la  Déesse  Thétis  !  elle  t'attend,  la  terre 
d'Assaracus  que  sillonnent  les  froids  courants  du 
petit  Scamandrus  et  le  tortueux  Simoïs.  Mais  les 
Parques  ont  coupé  ton  retour  sur  leur  infaillible 
trame,  et  ta  mère  caeruléenne  ne  te  ramènera 
point  dans  ta  demeure;  mais  que  les  maux  de  la 
sombre  tristesse  soient  calmés  par  les  douces 
consolations  du  vin  et  du  chant.  » 


XIV.  —  A  M.ECENAS. 

Pourquoi  une  molle  indolence  a  répandu 
l'oubli  dans  tous  mes  sens,  comme  si  j'avais 
bu,  d'une  gorge  altérée,  les  coupes  du  sommeil 
Léthceen,  tu   me  tues  en   me  le  demandant,  cher 


»  Invîde,  mortalis  Dea 
Nate  puer  Thetiie, 
Te  manet  Assaraci  tellus,  quant  frigiâa  parvi 
Finiunt  Scamaniri  flumina, 
Luhricus  et  Simois  : 
Unde  tlbi  reditum  cerio  suhtemîne  Parca 
Rtipere,  nec  mater  domum 
Cttrula  te  revehet, 
lUic  omne  nialum  vino  cantuque  levato, 
De  for  mis  agrimonia 
Didcihus  alloquiis.   » 


AD   MmCENATEM. 

Mollis  inertia  cur  lantam  diffuderit  imit 

Ohlivionem  sensibus, 
Pocuîa  Lelhaos  ut  si  ducentia  somnos 

Arente  fauce  traxerim, 
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Maecenas.  Un  Dieu,  un  Dieu  me  défend  d'amener 
à  terme  les  ïambes  commencés,  ce  chant  autre- 
fois promis.  Cest  ainsi,  dit -on,  que  le  Téien 
Anacréon  fut  enflammé  par  le  Saraien  Bathyllus, 
et  qu"il  pleura  son  amour  sur  la  lyre  creuse  en 
mètres  non  travaillés.  Toi-même,  malheureux,  tu 
brûles;  mais  ce  ne  fut  point  un  feu  plus  beau 
qui  consuma  Ilios.  Réjouis-toi  de  ton  sort.  Moi, 
c'est  une  affranchie,  et  qui  ne  se  contente  pas 
d'un  seul  amant,  c'est  Phryné  qui  me  consume. 

XV.  —  A  NÉ^RA- 

Il  était  nuit,  et  la  lune  resplendissait  au  ciel 
pur,  au  milieu  des  astres  inférieurs,  quand  tu  me 
jurais,  devant  bientôt    outrager    la    majesté   des 


Candide  Macenas,  occidis  sape  rogando. 

Deus,  Detis  nam  me  vetat, 
Incepios  olim,  promissum  carmen,  iamhos 

Ai  umbilicum  adducere. 
Non  aliter  Samio  dicunt  arsisse  Bathyïlo 

Anacreonta  Teium, 
Qui  perseepe  cava  testudine  flevit  amorem 

Non  elaboralum  ad  pedem. 
Ureris  tpse  miser;  quodsi  non  pulchrior  ignùs 

Accendii  ohsessam  Iliort, 
Gaude  sorte  tua  :  me  libertina,  neque  une 

Contenta,  Phryne  macérât. 


AD   NEmRAM. 

Nox  eral  et  cœJo  fiilgelat  Lima  sereno 
Inter  minora  sidéra, 
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grands  Dieux,  et  par  mes  propres  paroles,  et  me 
serrant  de  tes  bras  flexibles  plus  étroitement  que 
le  chêne  n'est  étreint  par  le  lierre  :  «  Tant  que  le 
loup  sera  redoutable  au  troupeau,  tant  qu'Orion, 
fatal  aux  matelots,  troublera  la  mer  hivernale, 
tant  qu'un  souffle  agitera  les  cheveux  flottants 
d'Apollo,  notre  mutuel  amour  durera.  »  O  Né;era  ! 
combien  tu  gémiras  de  mon  courage  !  car,  s'il  y 
a  quelque  chose  d'un  homme  dans  Flaccus,  il  ne 
souff'rira  pas  que  tu  donnes  toutes  tes  nuits  à  un 
plus  aimé,  et  il  cherchera,  irrité,  un  amour  égal 
au  sien  ;  et  ma  fermeté  ne  cédera  point  à  ta  beauté 
odieuse,  même  si  tu  en  ressentais  une  douleur 
sincère.  Et  toi,  qui  que  tu  sois,  et  qui,  plus  heu- 
reux ,  marches  aujourd'hui  triomphant  de  mon 
mal,  quand  tu  serais  riche  de  nombreux  troupeaux 
et  de  grands  domaines,  quand  le  Pactolus  ne  coule- 


Cum  tu,  ma^tiorum  numen  lasura  Deorum, 

In  verha  jurnhas  mea, 
Arctius  atque  hedera  procera  astringiiur  ilex, 

Lentis  adharens  bracbiis  : 
Dum  pecori  lupus,  et  nantis  infestas  Orion 

Turbaret  hibenium  mare, 
Iittonsosque  agilaret  Apollinis  aura  capillos, 

Fore  hune  amorem  mutuum. 
O  doîitura  mca  multum  virtule  Neara! 

Nam  si  quid  in  Flacco  viri  esi. 
Non  feret  assiduas  potiori  te  dare  nottes, 

Et  quaret  iratus  parein, 
Nec  semel  offensa  cedet  constaniia  forma, 

Si  certus  intrarit  dolor. 
Al,  tu  quicumque  es  felicior,  atque  meo  nunc 

Superbus  iiicedis  malo. 
Sis  pécore  et  muUa  dires  tellure  licebit, 

Tibique  Pactolus  fiuat. 
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rait  que  pour  toi,  quand  les  secrets  de  Pythago- 
ras  rendu  à  la  vie  te  seraient  révélés,  quand  tu 
vaincrais  Nireus  en  beauté,  hélas!  tu  pleureras 
aussi  cet  amour  livré  à  un  autre,  et  j'en  rirai  à 
mon  tour  ! 


XVI.  —  AU   PEUPLE   ROMAIN. 


Voici  qu'une  autre  génération  est  dévorée  par 
les  guerres  civiles,  et  Roma  elle-même  croule  sous 
ses  propres  efforts.  Elle,  que  n'avaient  pu  détruire 
ni  les  Marses  ses  voisins,  ni  la  puissance  Etrusque 
du  menaçant  Porsenna,  ni  la  force  rivale  de 
Capua,  ni  le  terrible  Spartacus,  ni  l'Allobrox  infi- 
dèle et  changeant,  ni  la  jeunesse  aux  yeux  bleus 
de  la  farouche  Germania,  ni  Hannibal  en  horreur 


Nec  te  Pythagone  /allant  arcana  renati, 
Formaque  vincas  Nirea, 

Eheu  !  translatas  alio  mœrehis  amores  : 
Ast  ego  vicissim  risero. 


AD    POPULUM    ROMANUM. 


Altéra  jam  teritur  bellis  clvilibus  atas, 

Suis  et  ipsa  Roma  virihus  ruit  : 
Ouain  neque  finitimi  valuerunt  perdere  Marsi, 

Minaàs  aut  Etrusca  Porsena  manus, 
^EiHula  nec  virtus  Capua,  nec  Spartacus  acer, 

Novisque  rébus  infidelis  Allobrox, 
Nec  ''era  carulea  domuit  Germania  ptibe, 

Parentibusque  abominatus  Hannibal, 
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à  nos  pères,  c'est  nous,  génération  impie,  au  smg 
maudit,  qui  la  détruisons,  et  les  bêtes  sauvages 
posséderont  de  nouveau  cette  terre  !  Hélas  !  le 
Barbare  victorieux  foulera  nos  cendres,  et  la  Ville 
retentira  du  pied  de  ses  chevaux,  et,  dans  son 
insolence,  il  dispersera  aux  vents  et  au  soleil  les 
os  de  Quirinus  !  Peut-être,  tous,  ou  du  moins  les 
meilleurs,  cherchez-vous  à  échapper  à  ces  maux 
funestes?  Il  n'est  point  de  résolution  préférable  à 
celle  des  Phocaeens  fuyant  leur  ville  maudite, 
leurs  champs  et  leurs  Lares ,  et  leurs  temples 
abandonnés  aux  sangliers  et  aux  loups  rapaces. 
Il  faut  aller  là  où  nos  pieds  nous  porteront,  là 
où  nous  appellera  le  Notus  ou  l'Africain  impé- 
tueux. Cela  vous  plaît-il  ainsi,  ou  quelqu'un 
a-t-il  mieux  à  conseiller?  Ne  tardons  pas  à  monter 
sur  nos  nefs,  sous  d'heureux  auspices.  Mais 
jurons  que  nous  ne  pourrons  revenir  que  lorsque 


Impia  perdemus  devoti  sanguinis  atas, 

Ferisque  rursus  occupahitur  solutn. 
Barharus,  heu!  cineres  insislet  victor,  et  Urhein 

Eques  sonatite  verberabil  ungula, 
Quaque  eurent  ventis  et  solibus  ossa  Quirint 

(Nefas  videre!)  dissipahii  insoleiis. 
Forte,  quid  expédiât,  communiler,  aut  melior  pars 

Malîs  carere  quceritis  lahorihus, 
NuUa  sii  hac  poiior  seutentia  :  Phocieorum 

Velut  prof  agit  exsecrata  civiias, 
Agros  atque  Lares  proprios,  hahitandaqite  fana 

Apris  reliquit  et  rapacibus  lupis; 
Ire,  pedes  qiiocumque  ferent,  quocumque  per  undas 

Notus  vocabit,  aut  protervus  AJricus. 
Sic  placet  ?  an  melius  quis  habei  suadere  ?  Secuuda 

Ralem  occupare  quid  moramur  alite? 
Sed  jureDius  in  hac  :  simul  iuiis  saxa  retiavint 
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les  rochers  flotteront,  détachés  du  fond  des  flots. 
Que  nos  voiles  soient  tournées  vers  nos  demeures, 
quand  le  Padus  lavera  les  sommets  du  Matinum, 
quand  le  haut  Appenninus  plongera  sous  la  mer, 
quand  un  amour  prodigieux  accouplera  par  un 
désir  monstrueux  les  tigres  et  les  biches  et  pros- 
tituera la  colombe  au  milan,  quand  les  troupeaux 
crédules  ne  craindront  plus  les  lions  farouches, 
et  quand  le  bouc  sans  poils  aimera  les  flots 
amers  !  Après  ces  paroles  et  celles  qui  pourront 
interdire  un  heureux  retour,  que  toute  la  cité 
maudite  parte,  du  moins  la  meilleure  portion 
d'un  troupeau  indocile,  et  que  le  reste,  lâche  et 
désespéré,  languisse  en  des  foyers  déshonorés! 
Vous ,  en  qui  est  la  vertu,  dédaignez  les  lamen- 
tations efféminées  et  volez  loin  des  rivages 
Étrusques.  L'Océanus  qui  entoure  le  monde  nous 
attend.   Cherchons  les  campagnes,  les  heureuses 


Vadls  levata,  ne  redire  sit  ttefas, 
Neu  conversa  domum  plgcal  dare  lintea,  qiiando 

Padus  Maliiia  laver  il  caciimina, 
In  mare  scu  cchtis  procnrreril  Appenninus, 

Novaque  nionslra  junxerit  lihidine 
Mirus  aiiior,  juvel  ul  livres  subsidere  cents, 

Adullerclur  cl  columba  miluo, 
Credula  ncc  ravos  liineaul  armenla  leoncs, 

Amclqne  salsa  lavis  hircus  tcquora, 
Hac,  el  quce  polerunl  reditns  ahsciudere  dulces, 

Eainu!  onniis  cxsecrala  civilas, 
Aiii  pars  indocih  nicllor  greoe  :  mollis  cl  exspes 

Inoininala  perpriinal  culiliit! 
l'os,  qiiibus  est  viniis,  niuUcbrein  lollilc  luclnui, 

Eliuica  pr,Tlcr  cl  volate  lillora. 
Nos  uiaiicl  OccauHs  circumiagus  :  arva,  hcala 

I.  28 
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campagnes,  et  les  îles  fortunées  où  la  terre  non 
labourée  produit  Cérès  chaque  année,  où  fleurit 
la  vi^ne  non  émondée,  où  le  bourgeon  germe  et 
ne  trompe  jamais ,  où  la  figue  brune  orne  le 
figuier,  où  le  miel  coule  du  chêne  creux,  où  la 
source  transparente  bondit  dans  son  cours  murmu- 
rant. Là,  les  chèvres  viennent  d'elles-mêmes  pour 
qu'on  les  traie,  et  les  brebis  dociles  apportent 
leurs  pleines  mamelles;  la  contagion  n'y  attaque 
point  les  troupeaux,  et  nul  astre  brûlant  ne  les 
consume;  l'ours  n'y  gronde  point  le  soir  autour 
des  bergeries,  et  la  vipère  qui  se  dresse  n'y  sou- 
lève pas  la  terre.  Que  de  choses  nous  admire- 
rons, heureux!  Jamais  l'humide  Eurus  ne  creuse 
le  sol  de  ses  pluies;  les  grasses  semences  ne 
sont  point  brûlées  dans  les  sillons  desséchés,  tant 
le  roi  des  Dieux  y  tempère  l'une  et  l'autre  saison. 
La  nef  Argo  n'approcha  point  de  ce  lieu  à  l'aide 


Petamus  arva,  divites  et  insulas, 
Reddit  ubi  Cererem  tellus  inarata  quotannis, 

Et  impulata  floret  usque  vinca, 
Gerininat  et  nunquam  fallentis  termes  ol'.va, 

Suainque  pulla  ficus  ornât  arhorem, 
Mella  cava  mariant  ex  ilice,  moutihus  altis 

Levis  crêpante  lyinpha  desilil  pede. 
Illic  injussa  veniunt  ad  mulctra  capeline, 

Re  'ertque  tenta  grex  ainicus  uhera, 
Nec  vespertinus  circuingeinit  ursus  ovile 

Nec  intumescit  alta  viperîs  humus. 
Pluraque  felices  mirahimur  :  ut  neque  largis 

Aquosus  Eurus  arva  radat  imbribus, 
Piuguia  nec  siccis  uranlur  semina  glebis, 

Utrumgue  Rege  tempérante  cœlitum. 
Non  hue  Argoo  contendit  rémige  pinus, 
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de  l'aviron  ;  jamais  l'impudique  Colchidienne  n'y 
posa  le  pied  ;  les  matelots  Sidoniens  n'y  tour- 
nèrent point  leurs  antennes,  ni  les  patients  com- 
pagnons d'Ulysses.  Jupiter  a  réservé  ces  rivages 
aux  races  pieuses,  quand  il  souilla  d'airain  l'âge 
d'or.  Après  l'airain  il  fit  les  siècles  de  fer  aux- 
quels ,  selon  ma  prophétie ,  les  hommes  pieux 
échapperont  par  une  fuite  heureuse. 

XVII.  —  A   CANIDIA. 

Voici  que  je  cède  à  ta  science  toute-puissante. 
Je  te  prie,  suppliant,  par  le  royaume  de  Proser- 
pina,  par  la  majesté  terrible  de  Diana,  par  ces 
livres  d'incantations  qui  arrachent  les  astres  du 
ciel,    Canidia,    épargne -moi    enfin    tes    paroles 


Neque  impudica  Colchis  intulit  pedem  ; 
Won  hue  Sidonii  torseruni  cornua  nautcc, 

Laboriosa  nec  cohors  UUxeî. 
NuUa  nocent  pecori  contagia;  nulUus  aslrt 

Gregem  asiuosa  iorret  impotentia, 
Jupiter  illa  px<e  secrevit  littora  genti, 

Ui  inquinavii  eere  tempus  aureunt; 
JEre,  dehinc  ferro  duravit  sacula,  quorum 

Piis  secunda,  vate  me,  datur  fuga. 

AD    CANIDIAM. 

Jam  jatn  efficad  do  mauus  sdentta, 
Supplex  et  oro  régna  per  Proserpina, 
Fer  et  Diana  non  movenda  numina, 
Per  atque  lihros  carminum  valtnlium 
Refixa  cœlo  devocare  sidéra, 
Canidia,  parce  vocihtts  tandem  sacris. 


sacrées,  et  retourne,  retourne  en  sens  contraire  le 
rapide  fuseau  !  Téléphus  apaisa  le  petit-fils  de 
Néreus  contre  qui  il  avait  fièrement  rangé  les 
bataillons  des  Mysiens  et  dardé  ses  flèches 
aiguës.  Les  mères  Iliennes  parfumèrent  l'homi- 
cide Hector  voué  aux  oiseaux  carnassiers  et  aux 
chiens ,  après  qu'ayant  quitté  les  murailles  ,  ce 
roi  fut  tombé  aux  pieds  de  l'inexorable  Achillès. 
Les  rameurs  du  patient  Ulj^ssès  se  dépouillèrent, 
Circé  le  voulant,  des  rudes  peaux  couvertes  de 
soies,  et  retrouvèrent  l'esprit  et  la  voix  et  le 
visage  accoutumés.  Tu  m'as  assez  et  trop  châtié, 
toi  qui  es  aimée  des  matelots  et  des  marchands. 
Ma  jeunesse  a  fui,  et  les  belles  couleurs  se  sont 
effacées  de  la  peau  livide  de  mes  os  desséchés. 
Mes  cheveux  ont  blanchi  par  tes  parfums  ;  il  n'y 
a  plus  de  trêve  à  mon  mal  ;  la  nuit  chasse   le 


Cituntque  rétro  soîve,  solve  turhinem. 
Movit  nepotem  Telephus  Nereium, 
In  quem  superbus  ordinarat  agmina 
Mysorum,  et  in  qiiem  tela  acuia  iorseral. 
Unxere  maires  Ilia  addidum  feris 
Alitibus  atque  canibus  homicidam  Hedorein 
Postquam  rellctis  mœnibus  rex  procidit, 
Heu  !  pervicacis  ad  pedes  Achillei. 
Setosa  duris  exuere  pelUhus 
Lahoriosi  rémiges  Ulixei, 
Volente  Circe,  membra  :  tune  mens  et  sonus 
Relapsus  atque  notus  in  vultus  honor. 
Dedi  salis  superque  pœnarum  iihi, 
Amata  naut^s  mullum  et  instiioribus. 
Fugit  juventas,  et  verecundus  color 
Reliqnil  ossa  pelle  ainida  lurida  : 
Tuis  capillus  albus  est  odoribus; 
Nulluin  a  labore  me  redinat  otium  ; 


Jour,  et  le  jour  la  nuit,  et  rien  ne  peut  apaiser 
le  souffle  de  ma  poitrine.  Donc,  je  suis  vaincu  au 
point  de  croire,  malheureux,  ce  que  j'ai  nié,  que 
les  incantations  Sabines  déchirent  le  cœur  et  que 
les  cris  lugubres  des  Marses  brisent  la  tète.  Que 
veux-tu  de  plus?  O  mer!  ô  terre!  Je  brûle  plus 
encore  que  Hercules  imprégné  du  sang  noir  de 
Nessus,  et  que  la  violente  flamme  Sicanienne  qui 
bouillonne  dans  l\Etna!  Et  toi,  jusqu'à  ce  que  je 
sois  emporté,  cendre  aride,  par  les  vents  inju- 
rieux, tu  chauffes  sur  ton  foyer  les  poisons  de 
Colchos!  Quelle  nn  ou  quelle  rémission  m'attend? 
Parle,  j'accomplirai  tidèlement  tes  ordres,  je  suis 
prêt  à  expier ,  soit  que  tu  demandes  cent  tau- 
reaux,soit  que  tu  veuilles  être  célébrée  par  ma  lyre 
menteuse.  O  pudique,  ô  vertueuse,  tu  t'avanceras, 
astre  d'or,  parmi  les  étoiles!  Castor,  et  le  frère  du 


'    Urgei  àlcm  »ox,  et  d!cs  Hodcm;  ntque  est 

Levure  tenta  spiriiu  pr^ecoriHn. 

Ergo  KCgatum,  viMCcr,  ut  credam  miser, 

Sahella  pectus  incrcpare  carmina, 

Capulque  Xfarsa  dissilire  n^nia. 
\  Quid  ampUus  vis  ?  O  m-are,  o  terra  !  ardco^ 

guANfufM  «eque  atro  deUhuius  Hercules 
ejsi  cruore,  nec  Sii'anji  fcrvida 
Vircns  in  JEina  fiamma:  tu,  dcnec  émis 
Injuriosis  aridus  veniù:  ferar, 
Cahs  veneiiis  ojlînna  CclcbJds. 
Qujt  finis,  aul  qu^d  me  inanet  stipcndîum  ? 
Effare  ;  Jussas  cum  jidt  poenas  luam, 
Paraluj  expiare,  stu  pôposceris 
Centum  juveHCOs,  siie  mendaci  Jyra 
Valej  scnari  :  Tu  pudi.a,  tu  prolit 
Pera^mtuJjhir  ■"*'■'  ".ius  Aureum. 
h/amis  Heîctut  Castir  ojfensus  vit*. 


grand  Castor,  irrités  de  l'outrage  fait  à  Héléna, 
touchés  par  la  prière,  rendirent  au  poëte  la  lumière 
qu'ils  lui  avaient  ravie.  Et  toi,  puisque  tu  le  peux, 
délivre-moi  de  la  démence.  Oh  !  non,  tu  n'es  point 
née  de  parents  infâmes  ;  tu  ne  vas  pas,  vieille  pru- 
dente, dans  les  sépulcres  des  pauvres,  disperser 
leurs  cendres  le  neuvième  jour  :  ton  cœur  est 
excellent,  tes  mains  sont  pures,  Pactuméiiis  est 
ton  fils,  et  la  matrone  lave  les  linges  rougis  de  ton 
sang,  toutes  les  fois  que,  courageuse  accouchée, 
tu  sautes  du  lit! 


Pourquoi  te  répandre  en  prières  pour  des 
oreilles  fermées  ?Les  rochers  que  Neptunus  heurte 
en  hiver  de  ses  flots  soulevés  ne  sont  pas  plus 
sourds  pour  les  matelots  nus.  Te  serais-tu  donc 
impunément  raillé  des  mystères  dévoilés  deCotytto 


Fraterque  magnl  Casions,  victi  prece, 

Adempta  vati  reddidere  lumina. 

Et  tu  (potes  nam)  salve  me  dementia, 

O  nec  paternis  ohsoleta  sordihus, 

Nec  in  sepulchrls  pauperum  prudens  anus 

Novemdiales  dissipare  pulveres  ! 

Tibi  hospitale  pectus,  et  pura  manus; 

Tuusque  venter  Pactumeius,  et  tuo 

Cruore  rubros  obstetrix  pannos  lavit, 

Utcutnque  fortis  exsilis  puerpera. 


Quîd  obseratis  auribus  fundis  prece  si 
Non  saxa  nudis  surdiora  fiavitis 
Neptunus  alto  iundit  hihernus  salo. 
Inuhus  ut  tu  riseris  Cotyttia 
Vulgata,  sacrum  liberi  Cupidinis, 
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et  du  libre  DJsir!  Pontife  du  magique  Esquili- 
nas,  tu  aurais  impunément  rempli  la  ville  de  mon 
nom  !  Que  me  servirait  d'avoir  enrichi  les  vieilles 
Péligniennes  pour  apprendre  à  mêler  un  poison 
plus  rapide  ?  Une  mort  trop  lente  selon  tes  vœux 
t'est  réservée,  et  tu  traîneras  une  vie  misérable, 
afin  de  subir  toujours  de  nouvelles  doulears! 
L'infidèle  père  de  Pélops,  Tantalus,  affamé  de 
mets  qui  le  fuient,  désire  le  repos;  Prométheus  le 
désire,  enchaîné  à  l'aigle  ;  Sisyphus  veut  reposer 
son  rocher  au  sommet  du  mont;  mais  les  lois  de 
Jupiter  le  défendent.  Tantôt  tu  voudras  sauter  du 
haut  d'une  tour,  et  tantôt  percer  ta  poitrine  d'une 
épée  Norique,  ou  serrer  ta  gorge  d'un  lien,  dans 
ton  désespoir  insupportable;  mais  en  vain.  Je  che- 
vaucherai sur  tes  épaules,  et  la  terre  cédera  à  mon 


Et  Esquilini  ponti^ex  vencfici 

Impune  ut  urbein  noniuie  implerîs  meo  ? 

Ouid  proderit  ditasse  Pelignas  anus, 

Velociusve  miscuisse  toxicum  ? 

Sed  iardiora  fata  te  votis  manent  : 

Ingrata  misera  vita  ducenda  est  in  hoc, 

Novis  ut  usque  supputas  doloribus. 

Optât  quietein  Pelopis  infidi  pater-, 

Egens  henigna  Tantalus  semper  dapis, 

Optât  Prométheus  ohligatus  allti. 

Optât  supreino  collocare  Sisyphus 

In  monte  saxu  n  ;  sed  vêtant  leges  Jovis. 

Voles  modo  altis  desilire  turrihns, 

Modo  ense  pectus  Norico  recîudere, 

Frustraque  vincla  gutturi  nectes  tua, 

Fastidiosa  tristis  agriinonia. 

Vectabor  hitmens  tune  ego  inimicis  eqties, 

Meeegue  terra  ccdet  însolentice. 
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orgueil.  Moi  qui  anime  des  images  de  cirCj 
comme  tu  le  sais  par  ta  curiosité,  qui  peux  arra- 
cher la  lune  du  ciel  par  mes  cris,  qui  peux  réveil- 
ler les  morts  en  cendre  et  préparer  les  coupes  du 
Désir,  je  pleurerais  la  ruine  de  mon  art  qui  ne 
pourrait  rien  contre  toi  ! 


An,  qua  movere  cereas  imagities. 
Ut  ipse  nosii  curïosus,  et  polo 
Deripcre  hiiiam  vocihiis  possiin  mets, 
Possim  creiiialos  excitare  inorluos, 
Dcsidcrique  temperare  pocula, 
Plorem  artis  in  ie  nil  valenlis  exltum 


]5^'aH 
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HOEBus ,  et  Diana  ,  reine  des  forêts, 
resplendissant  honneur  du  ciel,  ô  tou- 
jours  adorables   et  toujours  adorés, 
donnez  ce  que  nous  vous  demandons, 
eu  ce  temps  sacré 
Où  I-&  vers  Sibyllins  ordonnent  que  les  vierges 
choisies  et  les    chastes  jeunes   hommes   disent  un 
chant  aux  Dieux  à  qui  plaisent  les  sept  Collines 

Soleil  générateur,    qui,    de    ton    char   brillant, 
montres  et  caches  le  jour  qui  renais,  nouveau  et  ii 


CARMEN    S^CULARE. 

Phœbe,  silvarumque  potens  Diana, 
Lucidum  cash  decus,  o  colendi 
Semper  et  cuHi,  date  qua  precamur 

Tenipore  sacro  : 
Quo  Sibyllim  monuere  versus, 
Virgines  lectas,  puerosque  castos, 
Dis ,  quitus  septein  placueie  Colles, 

Dicere  carmeii. 
Aime  bol,  currti  nitido  diem  qui 
Promis  et  celas,  aliusque  et  idem 

l,  29 
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même,  puisses-tu  ne  ri^n  voir  de  plus  grand  que 
la  ville  Roma  ! 

Toi  qui  ouvres  les  enfantements  mûrs ,  bien- 
veillante Ilithyia,  qui  protèges  les  mères,  Lucina, 
soit  q  le  tu  le  préfères,  ou  Génitalis, 

Déesse,  tu  multiplieras  notre  postérité,  tu  feras 
prospérer  les  décrets  des  Pères  sur  las  femmes  à 
marier,  loi  conjugale  féconde  en  nouvelles  géné- 
rations ; 

Afin  qu'un  cercle  assuré  de  dix  fois  onze  années 
ramène  les  chants  et  les  jeux  et  la  foule,  pendant 
trois  jours  de  fête  et  autant  de  nuits  haureuses  ! 

Et  vous.  Parques  véridiques,  qui  chantez  ce  que 
confirme  le  terme  immuable  des  choses,  ajoutez 
de  propices  destinées  à  celles  qui  se  sont  déjà 
accomplies. 

Que  la  terre  fertile  en  fruits  et  en  troupeaux 

Nasceris;  possls  nihil  urhe  Roma 

Visere  majus. 
Rite  ntaturos  apeiire  partus 
Lenis  Iliihyia,  iuere  maires, 
Sive  tu  Lucina  prohas  vocarl, 

Seu  Génitalis, 
Diva,  producas  soholem,  Patrumqiie 
Prospères  décréta  super  jugandis 
Feminis,  prolisque  novie  feraci 

Lege  mari  ta  : 
Certus  ut  denos  decies  per  annos 
Orhis  et  canius  referatque  ludos, 
Ter  die  claro,  toliesque  grata 

Noctc  fréquentes. 
Vosque  veraces  cecinisse,  ParccS, 
Onod  semel  dictum  est,  stabilisque  rerum 
Terminus  serval,  bona  jam  peractis 

Jungite  Fata. 
Fertilis  frugum  pecorisque  tellus 
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donne  à  Cérès  une  couronne  d'épis ,  et  que  les 
,aux  salubres  et  les  souffles  de  Jupiter  nourrissent 
les  germes! 

Paisible  et  doux ,  ayant  enfermé  tes  flèches, 
entends  les  jeunes  hommes  suppliants ,  Apollo! 
Entends  les  jeunes  filles,  ô  Lune  à  deux  cornes, 
reine  des  astres  ! 

Si  Roma  est  votre  ouvrage,  si,  par  votre  ordre, 
une  partie  de  la  race  Ilienne  aborda  le  rivage 
Etrusque,  changeant  de  ville  et  de  Lares,  en  une 
coursa  heureuse, 

Guidée  par  le  pieux  .^néas  qui ,  survivant  à 
sa  patrie,  leur  ouvrit  une  libre  route  à  travers 
Troja  ardente  et  leur  rendit  plus  qu'ils  n'avaient 
quitté  ; 

Dieux  !  accordez  de  bonnes  mœurs  à  la"  jeunesse 
docile  !  Dieux  !    accordez   le  repos  à  la  vieillesse 


Spicea  donei  Cererem  eorona  ; 
Nutriant  fœtus  el  aqua  salubres 

Et  Jovis  aura. 
Condito  niitis  plactdusque  telo 
Supplices  audi  pueros,  Apollo  ; 
Siderum  regina  hîcornis,  audi,- 

Lutta,  puellas  : 
Roma  si  vestium  est  opus,  Ilitet^ue 
Littus  Etruscum  tenuere  lurniie, 
Jussa  pars  mutare  Lares  et  urbem 

Sùspile  cursu, 
Cui  per  ardenlem  sine  fraude  Troja: 
Castus  JEneas,  patria  superstes, 
Liberum  munivii  iter,  daturus 

Plura  relictis  : 
Di  probos  mores  docili  juvent^, 
Di  senectuti  placida  quietem. 
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paisible,  et,  à  la  race  de  Romulas,  la  richesse, 
des  enfants  et  la  gloire  ! 

Ce  que  l'illustre  sang  d"Anchis:s  et  de  Vénus 
implore  en  sacrifiant  des  bœufs  blancs,  qu'il 
l'ob.ienne!  qu'il  soit  victorieux  et  bienveillant  à 
l'ennemi  abattu  ! 

Déjà  SCS  mains  régissent  la  m:r  et  la  terre,  et 
le  Mède  craint  les  haches  Albaines  ;  déjà  les  Scy- 
thes, orgueilleux  naguère,  demandent  des  ordres, 
et  les  Indiens  aussi. 

Déjà  la  Foi,  la  PaiK,  l'Honneur,  l'antique  Pudeur 
et  la  Vertu  négligée  osnit  reparaître,  et  l'heureuse 
Abondance  à  la  corne  pleine  renaît. 

Si  rau;ure  Phœbus,  orné  de  l'arc  resplendis- 
sant, aimé  des  neuf  Muses,  et  qui,  de  son  art 
sauveur,  ranime  les  corps  fatigués. 

Regarde,  bienveillant,  les  citadelles   Palatines, 


RomuliS  genti  date  remque  prolemque 

Ei  deciis  oiHue. 
Oiiaque  vos  hohus  veneralur  alhis 
Clartis  Auchisce  Vcnerisqne  sanguis, 
Impetret,  hellante  prior,  jacciiiem 

Leiiis  in  hostein. 
Jam  mari  ierraque  manus  patentes 
Medus  Alhannsque  timel  sccures ; 
Jam  Scyth.r  responsa  petunt,  supeihl 

Ntiper,  et  Indi  : 
Juin  Fides,  et  Fax,  et  Hoiior,  Pudorgue 
Priscus,  et  neglecla  redire  Virtus 
Audct;  apparetque  heata  pleno 

Copia  cornu. 
Augur  et  fulgeute  decorus  arcu 
Phœhus,  acceplusque  novem  Gainants, 
Qui  salutari  levât  arte  fessos 

Corporis  artus, 
Si  Palaiinas  videl  ajuns  arces. 
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qu'il  prolonge  d'un  nouveau  lustre,  et  en  un  sijcie 
meillear  toujours,  la  Chose  Romaine  et  l'heureux 
Latium  ! 

Que  Diana  qui  commande  sur  l'Aventinus  et 
l'Algiius  exauce  les  prières  des  Quindécemvirs 
et  prête  des  oreilles  amies  aux  vœuK  des  jeunes 
hommes  ! 

Nous  emportons  dans  nos  demeuras  l'heureuse 
et  certaine  espérance  d'être  entendus  par  Jupiter 
et  par  tous  les  Dieux ,  ayant  dit  en  chœur  les 
louanges  de  Phœbus  et  de  Diana. 


Remque  Romanam  Latiumque  felix 
Alterum  ht  lustruin  meliusque  semper 

Proroget  aviim. 
Qua-que  Aventinum  tenel  Aïgîdumque, 
Oulndeciin  Diana  preces  viroruin 
Curel,  et  volis  puerorum  arnicas 

AppUcet  a  lires. 
Hac  Jovein  sentire,  Deosque  cunctos, 
Spem  honam  cerla;nque  domum  reporto, 
Dodus  et  Phœhi  chorus  et  Diana 

Dicere  laudes. 
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AUX   PISOXS. 


I  un  peintre  attachait  un  cou  de  che- 
val à  une  tête  humaine,  et  revêtait 
de  plumes  variées  des  membres  pris 
çà  et  là,  de  façon  qu'un  beau  torse 
de  femme  se  terminât  en  noir  poisson, 
pourriez-  vous,  amis,  ne  point  rire,  admis  à  un  tel 
spectacle?  Croyez,  Pisons,  qu'il  serait  semblable  à 
ce  tableau,  le  livre  qui  retracerait  de  vaines  images, 
telles  que  des  songes  de  malade,  où  ni  les  pieis, 
ni  la  tête  ne  se  rapporteraient  à  une  figure  unique. 


AD    PISOXES. 


Humano  capiti  urvicem  putor  equmam 
Jun^ere  si  veVtt,  et  varias  iiiducere  plumas, 
Uiidiqtte  coUatis  membris,  ut  titrpiter  atrtnn 
Desiuat  in  piscein  millier  formosa  siipenie, 
Spectdlitm  admissi  risum  teneaiis,  autici? 
Crédite,  Pisones,  isti  tabula  fore  librum 
Pcrsimilem,  cujus,  velut  agri  somnia,  vatttc 
Fin-yeutur  sbecies,  ut  uec  pcs,  v.ec  captit  uni 
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Sans  doute  le  droit  d'oser  a  toujours  été  commun 
aux  peintres  et  aux  poètes  ;  nous  le  savons,  et,  ce 
droit ,  nous  It  réclamons  et  l'accordons  tour  a 
tour;  mais  non  ,  cependant .  au  point  d'unir  la 
colère  à  la  tranquillité,  d'accoupler  les  serpents  et 
les  oiseauX;  les  agneaux  et  les  tigres.  A  des  com- 
mencements pompeux,  et  qui  promettent  de 
grandes  choses,  S(;nt  cousus  un  ou  deux  lam- 
beaux dt  pourpre  qui  resplendissent  de  loin  :  le 
bois  sacré  et  l'autel  de  Diana,  un  cours  d'eau  qui 
serpente  à  travers  de  belles  campagnes,  ou  le 
fleuve  Rhenus.  ou  le  pluvieux  arc-en-ciel  ;  mais, 
actuellement,  et  n'en  est  pas  le  lieu.  Il  est  possible 
que  tu  saches  rendre  un  cyprès  ;  mais  qu'importe 
à  qui  t'a  donné  de  l'argent  pour  être  peint 
nageant  désespéré  hors  de  sa  net  brisée?  Une 
amphore  est  commencée  ;  pourquoi  une  cruche 
sort-elle  de  la  roue  qui  tourne?  Que  tout  poëme, 
enfin,  soit  simple  et  un. 


j  Rcdc}aiur  forma.  Pictoribus  atque  poetis 
;  Qutelîhet  audendt  semper  fuit  aqua  poteslns. 
Scimus,  et  hanc  veniam  petimusque  damnsque  vicissim; 
Sed  non  ut  plactdis  cocant  iinmitia,  non  ut 
Serpentes  avihus  geminentiir ,  tigribus  agni, 
Inceptis  gravibus  pleruwque  et  7nagna  pro  'cssis 
Purpureus,  late  qui  splendeat,  unus  et  aller 
Assuitnr  pannus ;  ci'im  lucus  et  ara  Diana, 
Et  properantis  aqua  per  amœnos  ambilus  agros, 
Aut  flunien  Rhenuin  aut  pluvius  describitur  arcus. 
i   Sed  nunc  non  erat  his  locus.  Et  fartasse  cupressuin 
Sois  simulare  :  quid  hoc,  si  fractis  enalat  exspes 
Navibus,  are  data  qui  pingitur?  Amphora  cœpit 
Jnsiitui,  currente  rota  cur  urceus  exit  ? 
\  Deuique  sit  quidvis  simplex  duntaxat  et  ununu 
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Père,  et  jeunes  hommes  dignes  d'un  tel  père, 
nous,  poètes,  pour  la  plupart,  nous  sommes  abu- 
sés par  Papparence  du  bien.  Je  tente  d'être  con- 
cis, et  je  deviens  obscur;  je  poursuis  la  grâce,  et 
je  manque  de  force  et  de  vie.  Qui  veut  être 
sublime,  s'enfle  ;  qui  est  trop  prudent  et  redoute 
la  tempête,  rampe  contre  terre;  qui  désire  varier 
la  simplicité  des  choses  par  des  prodiges,  décrit 
un  dauphin  dans  les  forêts  et  un  sanglier  dans  les 
flots.  Si  l'art  manque,  la  peur  d'un  défaut  jette 
dans  un  vice.  Auprès  du  cirque  iEmilien,  un  sculp- 
teur, unique  entre  tous,  exprime  en  airain  les 
ongles  et  la  souplesse  des  cheveux  ;  mauvais 
ouvrier  en  somme,  ne  sachant  point  rendre  l'en- 
semble. Si  je  tentais  de  composer,  je  ne  voudrais 
pas  plus  être  celui-là  qu'avoir  un  nez  difforme 
avec  des  yeux  et  des  cheveux  noirs. 

Vous  qui  écrivez,  prenez  une  matière  qui  con- 
vienne à  vos  forces,  et  faites  longte-mps  l'essai  de 

Maxima  pars  vaiuin,  paier,  et  juvenes  pâtre  dignt, 
j  Decipimur  specie  recti.  Brevis  esse  laboro, 
I  Ohscurus  fio  :  sectantein  lavia,  nervi 
i  Deficiunt  anliuique  :  pro''essus  graiidia,  turget 
\  Serpit  humi  tutus  nimium,  tiinidusque  procelli. 

Oui  variare  cupit  rem  prodigialiter  unam, 
.   Delphinum  silvis  appingit,  fluctibns  aprum. 

In  vitium  ducit  culpa  juga,  si  caret  arte. 

JEinlUum  circa  ludum  faber  uiius  et  utigues 

Exprimct,  et  molles  imitabitur  are  capillos; 

In'^elix  operis  summa,  quia  ponere  totiim 

Nesciel.  Hune  ego  me,  si  quid  componere  curent, 

Non  magis  esse  velim,  quam  pravo  vivere  naso, 

Spectandum  nigris  oculis  nigroque  capillo. 
\   Sumite  materiam  vesiris,  qui  scribitis,  aquant 

Viribus,  et  versaie  diu,  quid  ferre  récusent, 

I.  ÎO 
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ce  que  vos  épaules  peuvent  soutenir  ou  refusent 
de  porter.  A  qui  possédera  bien  la  matière  cho.i- 
sie,  ni  Texpression  ne  manquera,  ni  Fordre  lumi- 
neux. Ou  je  me  trompe,  ou  l'ordre  aura  cette 
vertu  et  cette  grâce,  que  l'auteur  d'un  poëme  pro- 
mis ne  dira,  avant  tout,  que  ce  qui  doit  être  dit, 
omettant  le  reste  pour  l'instant  et  différant  de 
l'exprimer,  aimant  ceci  et  dédaignant  cela.  Tu 
diras  excellemment,  si  tu  es  délicat  et  habile  dans 
l'agencement  des  mots,  et  si,  d'une  expression 
connue,  tu  fais  adroitement  un  terme  nouveau.  Si, 
par  hasard,  il  est  nécessaire  de  rendre  par  des 
signes  récents  des  choses  inconnues,  tu  pourras 
former  des  mots  non  entendus  par  nos  vieux 
Céthégus.  On  t'accordera  cette  licence  pratiquée 
modérément.  Ces  paroles  nouvelles  et  formées 
récemment  seront  acceptées  si  elles  tombent  de 
source  graecque  et  si  elles  en  sont  détournées  avec 
discrétion.  Quoi  !  le  Romain  accordera  à  Caecilius 
et   à   Plautus  ce    qui  sera  refusé  à  Virgilius  et  à 


I  Qutd  valeani  humeri.  Cui  hcia  patenter  er'tt  res, 
1  Nec  facundla  deserel  hune,  nec  lucidus  ordo. 
Ordinis  h^ec  virtus  erit,  et  venus,  aut  ego  fallor, 
Ut  jam  nunc  dicat  jam  nunc  dchentia  dici, 
Pleraque  différât,  et  prasens  in  tempus  omiilat; 
Hoc  amel,  hoc  spernat  promissi  carminis  auclor. 
In  verbis  etiam  tenais  cautusque  serendis, 
f  Dixeris  egregie,  notum  si  callida  verbunt 
Reddideril  junctura  novum.  Si  forte  necesse  est 
Indiciis  nionstrare  recentibus  ahdilci  rerum, 
Fingere  cinctutis  non  exaudila  Celhegis 
Continget,  dahiturque  licentia  sumkta  pudenler  : 
Et  nova  fictjque  nuper  habebttni  verba  fideni,  si 
Graco  fonte  cadent,  parce  delorla.  Qnid  aulein 
Cacilio,  Plautoque  dabil  Romanus,  ademptutn 
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Varius  ?  Pourquoi  m'envier  le  droit  d'acquérir 
peu  de  chosCj  si  je  puis,  quand  Ennius  et  Cato 
ont  pu  enrichir  la  langue  de  la  patrie  et  produire 
des  mots  nouveaux  ?  Il  a  été  permis  et  il  sera 
toujours  permis  d'introduire  un  terme  de  marque 
récente.  Lorsque  les  forêts  changent  de  feuilles  à 
la  fin  de  chaque  année,  ce  sont  les  premières  pous- 
sées qui  tombent.  De  même  l'ancienne  génération 
des  mots  périt,  et  les  plus  récents  fleurissent  et  se 
fortifient  à  la  façon  de  la  jeunesse. 

Nous  sommes  promis  à  la  mort,  nous  et  nos 
œuvres  :  soit  ce  port  creusé  dans  les  terres,  tra- 
vail d'un  roi,  qui  abrite  les  flottes  contre  les 
Aquilons;  ou  ce  marais  longtemps  stérile  et  propre 
aux  avirons,  qui,  ayant  subi  la  charrue,  nourrit 
maintenant  les  villes  voisines;  ou  ce  fleuve,  chan- 
geant son  cours  désastreux  pour  les  moissons  et 
suivant  un  meilleur  chemin  ;  toutes  ces  œuvres 
mortelles  périront,  et  les  mots  ne  gardent  point 
davantage  leurs  honneurs  et  leur  grâce  immortel- 


Virgilio  Varioque  ?  Ego  cur,  acquirere  pauca 
Si  possum,  invideor;  cum  Ungiia  Cato/iis  et  En 
Sermonem  patrium  dilaverit,  et  nova  rerum 
Notnina  protulerit  ?  Licuk,  semperque  liceiit 
Sîgnaium  présente  nota  producere  nomen. 
Ut  silvce  foins  pronos  mutaniur  in  annos, 
Prima  cadunt;  ita  verborum  vêtus  interit  atas, 
Et  juvenum  ritu  florent  modo  nata  vigeiitque. 
Deiemur  morti  nos  nostraque,  sive  receptus 
Terra  Neptunus  classes  Aquilonihus  arcet, 
Régis  opus;  sterilisve  diu  palus,  aptaque  remis, 
Vicinas  urhes  alit,  et  grave  sentit  aratrum; 
Seu  cursum  mutavit  iniquum  frugibus  aninis, 
Dodus  iter  melius,  Mortalia  facta  peribunt; 
Nedum  sermonum  stet  honos  et  gratia  vivax. 
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lement.  Beaucoup  d'entre  eux  renaîtront  qui  sont 
d^jà  tombés,  et  beaucoup  passeront  qui  sont  main- 
tenant en  faveur,  si  l'usage  le  veut,  lui  en  qui 
résident  la  souveraineté,  le  droit  et  la  règle  du 
langage. 

Homérus  a  montré  en  quel  mètre  on  pouvait 
raconter  les  actions  des  rois  et  des  chefs,  et  les 
tristes  guerres.  La  plainte  s'exprima  d'abord  en 
des  vers  inégalement  unis,  puis  la  satisfaction  des 
vœux  accomplis.  Qui  inventa  la  brièveté  des 
mètres  élégiaques  ?  Les  grammairiens  sont  parta- 
gés, et  la  cause  n'est  pas  encore  entendue. 

La  rage  arma  Archilochus  de  Flambe  qui  lui 
est  propre.  Les  brodequins  et  les  nobles  cothurnes 
s'emparèrent  de  ce  pied  apte  au  dialogue,  qui 
domine  le  tumulte  populaire  et  semble  né  pour 
l'action.  La  Muse  accorda  aux  lyres  les  Dieux  et 
les  enfants  des  Dieux,  et  l'athlète  vainqueur,  et  le 
cheval  arrivé  le  premier,  et  les  désirs  de  la  jeu- 
nesse, et  la  liberté  de  l'ivresse.  Pourquoi  serais-je 

Multa  renascentur  qua  jam  cecidere,  cadenique 
,    Qua  nunc  sunt  in  honore  vocabula,  si  volet  usas, 
'    Quem  pênes  arhitrium  est  et  jus  et  norma  loqueudi. 
Res  gesta  regumque  ducumque  et  tristiq,  bella 
Quo  scrili  passent  numéro,  monslravit  Homerus, 
Versihus  impariter  jundis  querimonia  primum, 
Post  eiiam  inclusa  est  voti  sententia  compos, 
Quîs  tamen  exiguos  elegos  emiserit  auctor, 
Grammatici  certciiit,  et  adhiic  sub  judice  lis  est. 
Archilochuni  proprio  rabies  armavit  iambo  : 
Hune  socci  cepere  pedem,  grandesque  cothurni, 
Alternis  aptum  serinonibus,  et  pcpulares 
Vincentein  sirepiius,  et  natum  rébus  agendîs. 
Musa  dédit  fidibus  Divos  puerosque  Deorum, 
Et  pugilein  victorem,  et  equutn  certamine  primum, 
El  juvenum  curas,  et  libéra  vina  re'erre. 
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salaé  poëte,  si  je  ne  veux  ou  ne  puis  respecter  ces 
façons  diverses  d'écrire  et  les  couleurs  propres 
aux  œuvres  différentes  ?  Pourquoi,  par  mauvaise 
honte,  aimerais-je  mieux  ignorer  qu'apprendre? 

Une  conception  comique  ne  veut  point  être 
exposée  en  vers  tragiques  ;  et,  de  même,  le  repas 
de  Thyestès  s'indignerait  d'être  raconté  en  vers 
familiers  et  presque  dignes  du  brodequin.  Que 
chaque  genre  se  tienne  convenablement  en  son 
lieu.  Parfois,  cependant,  la  comédie  hausse  la  voix, 
et  Chrêmes  irrité  gronde  en  gonflant  ses  joues; 
et  le  personnage  tragique  se  plaint  en  langage 
familier;  Téléphus  et  Péleus,  pauvres  et  exilés 
tous  deux,  r>;jettent  les  phrases  ampoulées  et  les 
mots  d'un  pied  et  demi,  s'ils  se  soucient  que  leur 
plainte  touclie  le  cœur  du  spectateur. 

Ce  n'est  pas  assez  qu'un  poëme  soit  beau,  s'il 
n'est  touchant  et  ne  remue  à  son  gré  l'âme  de 
l'auditeur.   De   même  que  les  faces  humaines   qui 


Descrîptas  servare  vices  operumque  colores, 
Cur  ego,  si  nequeo  ignoroque,  poeta  saluior? 
Cur  nescire,  pudens  prave,  quain  discere  malof 
Versihus  exponi  tragicis  res  comica  non  vull: 
Jndignatur  item  privatis,  ac  prope  socco 
Dignis  carininibus  narrari  ccena  Th\estte. 
Singula  qineque  locum  teneant  soriita  deccuter 
Interdum  tamen  et  vocem  Comœdia  tollil, 
Iratusque  Chrêmes  tumido  delitigat  ore; 
Et  iragicus  plerumque  dolel  sermone  pedeslri; 
Telephus,  et  Peleus,  cuin  pauper  et  exul  uterque 
\  Projtcit  ai.npullas  et  sesquipedalia  verba, 
Si  curai  co^  spectaniis  tetigisse  querela. 
Non  satis  est  pulchra  esse  pocmata  ;  dulcia  stinio 
El  quocumque  volent,  animum  aiiditoris  agutito. 
Ut  ridentihus  arrident,  ita  fientibus  adsuni 
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rient  font  rire,  de  même  celles  qui  pleurent  font 
pleurer.  Si  tu  veux  que  je  pleure,  pleure  d'abord 
toi-même.  Alors,  tes  infortunes  me  loucheront, 
Téléphus,  ou  Péleus  ;  mais  si  vous  dites  mal  ce 
que  vous  avez  à  dire,  ou  je  dormirai,  ou  je  rirai. 
Les  paroles  tristes  conviennent  à  un  visage  triste; 
irritées,  s'il  est  menaçant;  gaies,  s'il  est  joyeux; 
sérieuses,  s'il  est  sévère.  En  effet,  la  nature  nous 
dispose  d'abord  intérieurement  à  nous  modeler  sur 
chaque  fortune;  elle  réjouit,  pousse  à  la  colère, 
nous  courbe  vers  la  terre  sous  un  lourd  chagrin 
en  nous  oppressant.  Puis,  les  mouvements  de 
l'âme  sont  interprétés  par  le  langage.  Si  les  paroles 
sont  en  désaccord  avec  l'état  de  chacun,  chevaliers 
et  plébéiens  Romains  pousseront  un  éclat  de  rire. 
Qu'on  se  garde  surtout  que  Davus  parle  comme 
un  héros,  un  vieillard  comme  un  jeune  homme 
dans  la  fleur  de  l'âge  et  plein  d'ardeur,  une  puis- 
sante matrone  comme  une  bonne  nourrice,  un 
marchand  vagabond    comme  le   cultivateur   d'un 

j    Humant  vultus.  Si  vis  me  flere,  dolendum  est 
1     Primum  ipsi  tihi;  tune  tua  me  in^ortunia  ladent, 
'     Telephe,  vel  Peleu  :  tnalc  si  mandata  loqueris, 
Aut  dormitaho,  aut  ridebo.  Trislia  mœstum 
Vultum  verba  décent;  iratum,  plena  minarum ; 
Ludentem,  lasciva;  severum,  séria  dictit. 
Format  enim  naiura  prius  nos  intus  ad  omnem 
Fortunarum  hahitum  ;  juvat,  aut  impellit  ad  iram, 
Aut  ad  humum  mœrore  gravi  dedticit,  et  anglt; 
•    Post  effert  animi  motus  interprète  lingua, 
'    Si  dicentis  erunt  fortunis  absona  dicta, 
Romani  tolhnt  équités  peditesque  cachinnum, 
Intererit  multum,  Davusue  loquatur,  an  héros; 
Maiurusne  senex,  an  adhuc  florente  juventa 
Fervidus  ;  an  matrona  potens,  an  sedula  nutrix; 
Mercatorne  vagus,  culiorne  virentis  agelli; 
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petit  cbamp  fertile,  un  Colchidien  comme  un  Assy- 
rien, un  Thébain  comme  un  Argien. 

Ecrivain,  suis  la  tradition  ou  sois  conséquent 
quand  tu  inventes.  Si  tu  redis  Achillès  honoré  par 
les  Dieux,  qu'il  soit  infatigable,  irritable,  inexo- 
rable, impétueux,  qu'il  nie  tous  les  droits  et  qu'il 
ne  s'en  remette  qu'à  ses  armes  ;  que  Médéa  soit 
fière  et  impitoyable,  Ino  plaintive,  Ixion  perfide, 
lo  vagabonde,  Orestès  triste.  Si  tu  tentes  une 
expérience  en  scène,  si  tu  oses  imaginer  un  nou- 
veau personnage,  qu'il  soit  jusqu'au  bout  ce  qu'il 
était  au  commencement,  semblable  à  lui-même.  Il 
est  difficile  d'exprimer  individuellement  des  choses 
générales,  et  tu  feras  mieux  de  tirer  ton  sujet 
d'une  action  de  l'ilias,  que  de  produire  le  premier 
des  faits  inconnus  et  non  encore  racontés.  Tu  te 
rendras  propre  une  matière  publique,  si  tu  ne  te 
traînes  point  honteusement  dans  un  cercle  banal, 
si  tu  ne  tentes  point,  interprè'ie  exact,  de  rendre  le 


Colchus,  an  Assyrius;  Thehis  nulriius,  an  Arg'is. 
Aut  famam  sequere,  aut  sibi  convenientîa  finge, 
Scrlpior.  Honoratum  si  forte  rcponis  AchiUem; 
Iivpiger,  iracnndus,  iiiexorabilis,  acer, 
Jura  negel  sibi  nata,  nihil  non  arroget  armis. 
Sit  Medea  ''erox,  invidaque  ;  flcbilis  Ino, 
Perfidus  Ixion,  la  vaga,  Iristis  Orestes, 
Si  quid  inexpertum  scena  committis,  et  audes 
Persouam  forinare  novam,  serveliir  ad  imuin, 
Qualis  ah  incœpto  processerit,  et  sibi  constet. 
Difficile  est  proprie  communia  dicere  :  tuque 
Rectius  Iliacuin  carmen  deducis  in  actus, 
Quam  si  prol'crres  ignota  indidaque  prinius. 
Publica  materies  privati  juris  erit,  si 
Nec  circa  vilem  patulumque  niorabiris  orhem 
Nec  verhutn  verho  curabis  reddere  fidus 
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mot  par  le  mot,  ou  si,  en  imitant,  tu  ne  te  jettes 
pas  dans  une  impasse  d'où  la  honte,  ou  la  loi  même 
de  l'œuvre,  ne  permettra  point  que  tu  sortes. 

Ne  commence  pas,  comme  autrefois  ce  poëte 
cyclique  :  —  Je  chante  la  fortune  de  Priamus  et 
l'illustre  guerre.  —  Que  dira  ensuite  une  bouche  si 
grande  ouverte,  qui  soit  digne  de  cette  promesse  ? 
Les  montagnes  accouchent,  et  c'est  une  souris 
ridicule  qui  naît.  Combien  vaut  mieux  celui-ci  qui 
ne  s'efforce  point  sottement:  — Dis-moi,  Muse, 
l'homme  qui,  après  la  prise  de  Troja,  connut  les 
mœurs  et  les  villes  d'hommes  nombreux.  —  Il 
ne  fait  point  sortir  la  fumée  du  feu,  mais  bien  la 
lumière  de  la  fumée,  afin  de  montrer  plus  tard 
d'éclatantes  merveilles,  Antiphatès  et  Scylia,  Cha- 
rybdis  et  le  Cyciope.  Il  ne  raconte  pas  le  retourii 
Diomédès  en  commençant  à  la  mort  de  Méléagrus, 
ni  la  guerre  Trojaneà  partir  de  l'oeuf  des  Jumeaux; 
mais  il  court  toujours  à  l'événement,  il  jette  l'au- 
diteur au  milieu  des  choses,   sans  qu'elles  soient 

Interpres;  nec  desilies  imilaior  tn  arctum, 
Unde  pedem  proferre  pudor  velel,  aut  operis  lex. 
Nec  sic  incipies,  ui  scriptor  cyclicus  olim  : 
Fortunam  Priami  cantaho,  et  nobile  bellum. 
Quid  dignum  tavlo  feret  hic  promissor  hialu  ? 
Parturiunl  montes,  nascelur  ridiculus  mus. 
Quatito  rectius  hic,  qui  nil  molitur  inepte  ! 
Die  mihi,  Musa,  virum,  captas  post  tempora  Trojre, 
Qui  mores  hominum  multorum  vidit  et  urbes. 
Non  fumum  ex  fulgore,  sed  ex  ftimo  dare  lucetn 
Cogitât,  ut  speciosa  dehine  miracula  promet, 
Antiphaten,  Scyllamgue  et  cum  Cyclnpe  Charyhdin 
Nec  reditum  Dlomedis  ah  intcritu  MeJeagri, 
Nec  gemino  bellum  Trojanum  orditur  ah  ovo 
Semper  ad  eventum  festlnat,  et  in  médias  res, 
;  Non  secus  ac  notas,  audilorem  rapit  ;  el  qua 


ART      POETIQ.UE.  2^1 


autrement  connues;  et  celles  qu'il  désespère  de 
traiter  avec  éclat,  il  les  laisse.  Il  invente  de  telle 
sorte  que  le  faux  se  mêle  au  vrai,  et  que  le  milieu 
répond  au  commencement,  et  la  fin  au  milieu. 

Pour  toi,  écoute  ce  que  je  demande  et  ce  que  le 
public  vaut  avec  moi.  Si  tu  désires  un  admirateur 
qui  reste  en  place  jusqu'au  bout,  jusqu'à  ce  que 
l'acteur  ait  dit  :  «  Applaudisse^!  »  tu  observeras 
les  mœurs  de  chaque  âge  et  les  caractères  chan- 
geant avec  les  années  mobiles.  L'enfant  qui  parle 
déjà  et  pose  un  pied  assuré  sur  la  terre,  cherche  à 
jouer  avec  ses  pareils,  se  met  en  colère  et  s'apaise 
sans  réflexion,  et  change  à  toute  heure.  Le  jeune 
homme  imberbe  qui  n'est  plus  surveillé  se  réjouit 
des  chevaux,  des  chiens  et  du  gazon  du  Champ- 
de-Mars  ;  il  est  de  cire  pour  le  vice,  rebelle  aux 
censeurs,  lent  à  se  pourvoir  de  choses  utiles,  pro- 
digue d'argent,  hautain,  plein  de  désirs  et  prompt 
à   délaisser  ce  qu'il    aime.  Les   goûts   changent; 


Desperat  traciala    ilescere  posse,  reliuquil. 
Atque  ita  meutitur,  sic  veris  faJsa  remiscet. 
Primo  ne  médium,  medio  ne  discrepet  imum. 
Tu,  quid  ego,  et  pop ul us  mecum  desiJeret,audi. 
Si  plausoris  eges  aulcea  manentis,  et  usqiie 
Sessuri,  donec  cantor  a  vos  plaudite  »   dicat; 
^tatis  cujusque  notandi  snnt  tihi  mores, 
Mohilihusque  décor  naturis  dandus  et  annis. 
Reddcre  qui  voces  jam  scH  puer,  et  pede  certo 
Signât  humum,  gestit  paribus  collu.hre,  et  iram 
Colligit  ac  pon'.t  tcmere,  et  mutaiur  in  horas. 
Imbcrbus  juvenis,  tandem  custode  remoto, 
Gaudet  equis  canibusque,  et  aprici  gratnine  campt; 
Cereus  in  viiium  flecti,  monitoribus  asper, 
Utilium  tardus  provisor,  prodigus  aris, 
Sublimis,  cupidusque,  cl  amata  relinquere  pernix, 

1.  Il 
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rage  et  l'esprit  mûrs  cherchent  les  richesses  et  les 
amitiés,  s'asservissent  aux  honneurs,  se  gardent 
de  faire  ce  qu'il  faudrait  bientôt  défaire.  Mille 
maux  assiègent  le  vieillard.  Ce  qu'il  recherche,  il 
s'en  abstient  misérablement  quand  il  le  possède, 
craignant  d'en  jouir;  il  mine  toute  chose  timide- 
ment, froidement,  il  est  lent,  il  a  de  longues  espé- 
rances, il  est  inerte,  avide  de  l'avenir,  difficile, 
grondeur,  louant  le  temps  passé  où  il  était  enfant, 
censurant  et  blâmant  ceux  qui  sont  jeunes.  Les 
années  qui  viennent  apportent  avec  elles  de  nom- 
breux avantages  et  elles  en  retirent  de  non  moins 
nombreux.  II  ne  faut  pas  donner  le  rôle  d'un  vieil- 
lard à  un  jeune  homme,  ni  un  rôle  d'homme  à  un 
enfant  ;  mais  il  faut  toujours  conformer  les  carac- 
tères à  l'âge. 

L'action  se  passe  sur  la  scène,  ou  elle  est  en 
récit.  Les  choses  confiées  à  l'oreille  touchent 
beaucoup   moins  les  esprits  que  celles  qui   sont 


Conversis  studiis,  atas  animusque  virilis 
Quierit  opes,  et  amtcitias,  inservil  honori  : 
Commisisse  cavet  quoi  inox  inutare  lahoret. 
Multa  senein  clrciiinveniunt  incommoaa,  vel  quod 
Quicrit,  et  tnventis  miser  ahslmet,  ac  timet  uli; 
Vel  quod  res  oinnes  timide  gelidcque  mivistrat, 
Dilator,  spe  longus,  iners,  aviausque  futari, 
Difficills,  querulus,  laudalor  temporis  acli 
Se  puero,  censor  castigatorque  minorum, 
Multa  Jerunt  anni  venientes  commoda  secum^ 
Multa  rece  lentes  adimunt.  Ne  forte  senties 
Mandentur  juveni  partes,  puercque  viriles  ; 
Semper  in  adjunctis  avoque  morahimur  aptis, 
Aul  agitur  res  m  scenis,  aut  acla  refertur, 
Segniiis  irritant  anintos  deinissa  per  aureiu, 
Quain  qutt  sunt  oculis  subjecta  Jidelihus,  et  aua 
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offertes  aux  yeux  et  que  le  spectateur  connaît  ainsi 
par  lui-même.  Cependant,  ce  qui  doit  se  passer 
d'être  vu,  ne  le  mets  pas  sur  la  scène  et  ne  montre 
pas  aux  yeux  ce  que  l'éloquence  va  rendre  pré- 
sent. Que  Médéa  n'égorge  pas  ses  enfants  devant 
le  public,  que  l'exécrable  Atreus  ne  fasse  pas  cuire 
des  entrailles  liumaines,  que  Procné  ne  se  change 
pas  en  oiseau  et  Cadmus  en  serpent.  Tout  ce  que 
tu  me  montreras  de  cette  nature,  je  n'y  croirai 
pas  et  je  le  détesterai. 

Que  la  pièce  qui  veut  être  redemandée  et  repa- 
raître en  public  n'ait  pas  moins,  ni  plus,  de  cinq 
actes.  Qu'un  Dieu  n'y  intervienne  que  si  le  nœud 
mérite  d'être  tranché  ainsi,  et  qu'un  quatrième 
personnage  ne  prenne  point  une  part  forcée  au 
dialogue. 

Le  chœur  a  sa  fonction  propre  et  son  rôle  dans 
l'action.  Qu'il  ne  dise  rien  au  milieu  des  actes 
qui  n'aille  au  but  et  ne  s'y  rattache  bien.  Il  favo- 
rise les   bons  et  les  conseille  en  ami;  il  modère 


Ipse  sihi  traiit  spedator.  Non  tamcn  înlus 
Digna  gert  promes  m  scenant;  multaque  toiles 
Ex  ocuJis,  qua  mox  narret  facundia  prasens. 
Nu  pueros  coram  populo  Medea  trucidel; 
Aut  humaiia  palam  coqtiat  exta  ne''artus  Atreus; 
Aut  in  avem  Proctie  vertatur,  Cadmus  in  atignem. 
Quodcumque  ostendis  mihi  sic,  incredulus  odi. 
Neve  minor,  neu  sit  quinto  productior  actit 
Fabula,  qua  posa  vult,  et  spectata  reponi. 
Nec  Dcus  intersit,  nisi  dignus  vindice  noâus 
Inciderit;  nec  quarla  loqui  persOna  lahoret. 
Actoris  partes  chorus  off.ciumque  virile 
Defendat  ;  neu  quid  medios  intercinat  aclus. 
Quoi  non  proposito  conducat,  et  harcat  apte, 
llle  bonis  faveatque,  et  consilictur  amice; 
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la  colère  et  apaise  les  emportements.  Il  louera  les 
mets  d'une  table  frugale,  la  justice  tutélaire,  les 
lois,  et  la  paix  aux  portes  ouvertes;  il  gardera  les 
secrets;  il  priera  et  suppliera  les  Dieux  que  la 
prospérité  soit  rendue  aux  malheureux  et  retirée 
aux  superbes. 

La  flijte  n'a  pas  toujours  été,  comme  mainte- 
nant, entourée  d'orichalque  et  l'émule  de  la  trom- 
pette ;  mais  elle  était  humble,  simple  et  n'ayant 
que  peu  de  trous,  utile  au  chœur  qu'elle  accom- 
pagnait et  se  faisant  entendre  jusqu'aux  sièges 
encore  peu  remplis  où  se  pressait  un  peuple  peu 
nombreux,  sage,  sobre,  chaste  et  respectueux. 
Après  que,  victorieux,  il  eut  commencé  à  étendre 
son  territoire,  à  ceindre  ses  villes  de  plus  larges 
murailles,  et  que  le  Genius  put  être  honoré  impu- 
nément, les  jours  de  fête,  par  des  libations  de  vin, 
a'ors  une  plus  grande  licence  se  manifesta  dans 
la  mode  et  dans  le  mètre.  Que  pouvait  savoir,  en 


El  régal  iratos,  et  ainet  pacare  tumenies. 
llle  dapes  laudet  niensa  brevis  ;  ille  saluhrein 
Justitiam,  legesque,  et  apertis  olia  partis  ; 
Ille  tegat  conitnissa,  Deosque  precetiir  et  orei. 
Ut  redeat  mîseris,  aheat  fortuna  superhis. 
Tibia  non,  ut  nunc,  orichalco  vincta,  tubaque 
JEmula,  sed  tennis  simplexque,  foramine  pauco, 
Aspirare  et  adesse  cboris  erat  utilis,  atque 
Nondum  spissa  nimis  complere  sedilia  flatu, 
I  Quo  sane  populus  numerabilis,  utpote  parvus, 
Et  frugi,  castasque,  verecundusque  coibat. 
Postqiiain  cœpit  agros  extendere  victor,  et  urhem 
Latior  amplecti  miirus,  vitioque  diitrno 
Placari  Genius  festis  iiiipiine  d'iebus, 
Accessit  numerisque  modisque  Ucentia  major. 
Indoctus  quid  enim  sapcrel,  liberque  laborum. 
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effet,  un  peuple  ignorant,  libre  de  ses  travaux,  le 
campagnard  mêlé  à  l'homme  de  la  ville,  l'homme 
grossier  à  l'homme  poli?  Ainsi,  le  joueur  de  flûte 
ajouta  à  Tart  ancien  le  mouvement  et  l'indécence, 
et  il  traîna  sa  robe  flottante  sur  le  théâtre;  ainsi 
la  lyre  sévère  haussa  la  voix,  et  l'éloquence  tra- 
gique éleva  brusquement  un  langage  inaccoutumé, 
et,  pénétrant  la  sagesse  des  choses  et  les  mys- 
tères de  l'avenir,  ne  différa  plus  des  sortilèges 
Delphiques. 

Celui  qui  lutta  le  premier  en  vers  tragiques 
pour  un  vil  bouc,  exposa  nus  les  Satyres  agrestes 
et  tenta  rudement  de  plaisanter  en  sauvant  sa 
dignité.  Ceci  charmait  et  retenait,  par  la  grâce  de 
la  nouveauté,  un  spectateur  revenant  des  sacri- 
fices, plein  de  vin  et  sans  loi.  Mais  pour  que  les 
Satyres  rieurs  et  bouffons  puissent  plaire,  et  pour 
passer  du  sérieux  au  plaisant,  que  le  Dieu,  ou  le 
héros,  quel  qu'il  soit,  naguère  couvert  d'or  et   de 


Rusticus  urhano  confusus,  turpis  honesto  ? 
Sic  ptisca  niotumque  et  luxuriant  addidit  arti 
Tihicen,  traxitque  vagtis  per  pulpita  vcstem. 
Sic  etiam  fidibus  voces  crevere  severis. 
Et  iuUt  eloquium  insoUlum  facundîa  prieceps  ; 
Utiliumque  sagax  rerum  et  diviua  futuri 
Sortikgis  non  discrepuit  senientia  Delphts, 
Carminé  qui  tragico  vilem  certavit  ob  hircum, 
Mox  etiam  agrestes  Satyros  nudavil,  et  as  per 
Jncolumi  gravttate  jocum  tentavit  :  eo  quoi 
Ilhcebris  erat  et  grata  novitate  morandus 
Spectator,  functusque  sacris,  et  potus,  et  exlex. 
Verum  ita  risores,  ila  commendare  dicaces 
Conveniet  Satyros,  ita  vertere  séria  ludo, 
Ne,  quicumque  Deus,  quicumque  adhibehitur  héros, 
Regali  conspectus  in  aura  nuper  et  ostro. 
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pourpre  royale,  ne  descende  pas  au  grossier  lan- 
gage des  obscures  tavernes,  ou,  de  peur  de  ramper, 
ne  se  perde  pas  dans  les  nuées  et  le  vide.  La  tra- 
gédie s'indigne  des  vers  plaisants,  et,  comme  la 
matrone  qui  doit  danser  les  jours  de  fête,  ne  se 
mêle  qu'avec  honte  aux  Satyres  impudents. 

Pour  moi,  Pisons,  je  ne  choisirais  pas  seule- 
ment des  paroles  fortes  et  brutales,  si  j'écrivais 
une  œuvre  satyrique,  et  je  ne  m'efforcerais  pas 
d'éviter  la  couleur  tragique  au  point  de  faire  par- 
ler de  même  Davus  ou  l'audacieuse  Pythias  qui 
extorque  un  talent  à  Simo,  et  Silénus,  nourricier, 
compagnon  et  serviteur  d'un  Dieu.  Je  tirerais  mon 
sujet  d'un  fonds  connu,  de  sorte  que  chacun  pût 
espérer  en  faire  autant,  mais  qu'on  suât  et  qu'on 
peinât  à  la  tâche  en  l'osant  en  vain.  Tant  ont  de 
puissance  l'ordre  et  l'enchaînement,  tant  on  peut 
s'illustrer  avec  des  choses  prises  au  milieu  vulgaire  ! 
Que  les   Faunes  sortis   de   leurs   forêts   prennent 


Migret  in  olscuras  huniill  sermone  tahernas  ; 
Aitl,  dum  vitat  huinum,  nuhes  et  inania  captel. 
Effutire  levés  indigna  tragœdia  versus. 
Ut  fest'is  matrcna  moveri  jussa  diebus, 
Intererit  Satyris  paulum  pudilunda  pro'ervis. 
Non  ego  inornata  et  doininantia  nomina  sohim, 
Verlaque,  Pisones,  Satyrorum  scriptor,  amalo; 
Nec  sic  enitar  tragico  differre  colori, 
Ut  nihil  intersit,  Davusne  loquatur  et  audax 
Pythias,  emuncto  lucrata  Simone  talentum; 
An  custos  famulusque  Dei  Silenus  alnmtii. 
Ex  noto  fidum  carmen  sequar,  ut  sibi  quivts 
.  Speret  idem,  sudet  multiim,  frustraque  lahorel 
'  Ausus  idem  :  tantum  séries  junduraque  pollell 
'   Tanlum  de  medio  suniplis  accedit  honoris! 
Silvis  dedudi  caveant,  me  judice,  Fauni, 
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garde,  à  mon  avis,  comme  s'ils  étaient  nés  dans 
les  faubourgs  et  presque  dans  la  ville,  de  plaisan- 
ter jamais  en  vers  trop  délicats,  ou  de  crier  des 
paroles  immondes  et  ignominieuses.  Quiconque  est 
chevalier,  sénateur,  riche,  s'en  offensera  en  effet; 
et  si  l'achatear  de  noix  et  de  pois  frits  approuve 
ceci,  les  esprits  justes  ne  l'accepteront,  ni  ne  le 
couronneront. 

Une  syllabe  brève  suivie  d'une  longue  se  nomme 
iambe,  pied  rapide,  d'où  le  nom  d'iambique  a  été 
donné  au  trimitre,  bien  qu'il  frappe  six  coups 
égaux  d'un  bout  du  vers  à  l'autre.  Il  n'y  a  pas 
longtemps  que  l'iambe,  afin  d'arriver  à  l'oreille 
avec  plus  de  lenteur  et  de  dignité,  fit  part  des 
droits  paternels  aux  lourds  spondées,  facile  et 
complaisant,  mais  ne  leur  cédant  ni  la  seconde,  ni 
la  quatrième  place.  Il  ne  se  rencontre  que  rarement 
dans  les  nobles  trimètres  d'Accius  et  d'Ennius.  Un 
vers  d'un  si  grand  poids  Jeté  sur  la  scène  accuse 


Ne,  vilul  innatl  triviis,  ac  p<tne  forenses, 
Aut  niniium  teneris  juvenentur  versibus  unquam, 
Aut  immunia  crêpent  ignominiosaque  dicta. 
Offenduidur  enim,  quitus  est  equus,  et  pater,  et  res, 
Nec,  si  quid  fricti  ciccris  prohat  et  nucîs  einptor, 
JEquis  accipiunt  animis,  donantve  corona. 
Syllaha  longa  hrevi  suhjecta  vocatur  iambus, 
Pes  citus;  unie  eliam  Irimdris  accrescere  j assit 
Nomen  iambeis,  cum  senos  redderet  ictus, 
Primas  ad  extremum  similis  sibi  :  non  ita  priden, 
Tardior  ut  paulo  graviorque  veniret  ad  aures, 
Spondeos  stabiles  in  jura  paterna  recepit 
Commodus  et  patiens,  non  ut  de  sede  secunda 
Ce  l'eret  aut  quarta  socialiter.  Hic  et  in  Acci 
Nobilibus  trimetris  apparet  rarus,  et  Enni 
In  scenam  missos  cum  rnagno  pondère  versus 
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un  poëme  trop  rapidement  fait  et  négligé,  ou, 
crime  honteux,  l'ignorance  de  l'art. 

Chacun  n'est  pas  juge  d'un  poëme  mal  rhythmé, 
et  une  indulgence  imméritée  a  été  accordée  aux 
poètes  Romains.  Écrirai-je  donc  au  hasard  et  sans 
règle,  ou,  pensant  que  tout  le  monde  s'aperçoit  de 
mes  fautes,  n'aviserai-je  qu'à  ne  point  désespérer 
du  pardon?  J'échapperai  au  blâme  sans  mériter 
l'éloge. 

Pour  vous,  feuilletez  nuit  et  jour  les  modèles 
Graecs.  Vos  ancêtres  ont  loué  les  vers  comiques 
dePlautus;  mais  ils  les  ont  admirés  trop  complai- 
samment,  pour  ne  pas  dire  sottement,  si  vous  et 
moi  nous  savons  distinguer  une  parole  grossière 
d'une  parole  délicate,  si  nous  reconnaissons  au 
doigt  et  à  l'oreille  une  mesure  exacte. 

Thespis,  dit-on,  inventa  le  genre  inconnu  de  la 
Muse  tragique,  et   promena  sur   un  chariot  ses 


Aut  opéra  céleris  nîmîum,  curaque  carentîs, 
Aut  ignoraice  prtmit  artis  crimine  turpi. 
Non  quivis  videt  immoiiilata  poemata  juâex; 
Et  data  Romanis  venia  est  indigna  poeiis, 
Jdcircone  vager,  scribamque  licenter ;  an  omnes 
Visuros  peccata  putein  viea,  tutus,  et  intra 
Spem  venia  caiitus  ?  Vifavi  denique  culpam, 
Non  laudem  merui.   Vos  exemplaria  Graca 
Nocturna  versate  manu,  versate  diurna, 
At  vestri  proavi  Plautinos  et  numéros  et 
Laudavere  sales,  n'imium  patienter  utriimque, 
Ne  dicam  stulte,  mirati;  si  viodo  ego  et  vos 
Scitnus  inurhanum  lepido  seponere  dicto, 
Legitimumquc  sonum  digitis  callemus  et  aure, 
Ignotum  traglcte  genus  invenisse  Catnœna 
D'icitur  et  plausfr'is  vexisse  poemata  Tbefpis, 
Qua  canerent  agerentque  peruncti  facibtts  ara. 
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poëmes  que  chantaient  et  jouaient  des  acteurs  bar- 
bouillés de  lie.  Après  lui,  ^schylus,  inventeur  du 
masque  et  de  la  longue  robe,  éleva  la  scène  sur 
d'humbles  tréteaux,  enseigna  à  parler  magnifique- 
ment et  à  marcher  chaussé  du  cothurne.  L'an- 
cienne Comédie  lui  succéda,  non  sans  beaucoup 
de  gloire  ;  mais  la  liberté  tomba  dans  l'excès,  et  la 
violence  dut  être  réprimée  par  la  loi.  Cette  loi  fut 
rendue,  et  le  chœur  se  tut  honteusement  quand 
le  droit  de  nuire  lui  eut  été  enlevé. 

Rien  que  nos  poètes  n'aient  tenté  ;  et  ils  n'ont 
pas  mérité  un  moindre  honneur  en  abandonnant 
les  traces  des  Graecs  et  en  chantant  des  événe- 
ments nationaux  et  revêtant  leurs  personnages  de 
la  robe  prœtexte  ou  de  la  toge.  Le  Latium  ne 
serait  pas  moins  puissant  par  la  langue  que  par 
le  courage  et  ses  armes  glorieuses,  si  la  lenteur  et 
le  travail  de  la  lime  ne  rebutaient  la  plupart  de 
nos  poètes.  O  vous,  sang  de  Pompilius,  blâmez 
le  poème  qui  n'a  point  été  épuré  par  de  nombreux 


Post  hune  personne  pallaque  repertor  honesia 
JEschylus,  et  viodicis  instravit  puîpiia  tignis. 
Et  docuit  magnumque  loqui,  nilique  cothurno. 
Successit  vêtus  his  comœdia,  non  sine  multa 
Laude;  sed  in  vitiuin  libertas  excldit,  et  vim 
Dignain  lege  régi.  Lex  est  accepta,  chorusque 
Turpiter  obticuft,  suhïato  jure  nocendi, 
Nil  intentatum  nostri  liquere  poetce, 
Nec  minimum  meruere  decus,  vestigîa  Grceca 
Ausi  desercre,  et  celehrare  domestica  facta, 
Vel  qui  prtelextas,  vel  qui  docuere  togatas, 
Nec  vîrtute  foret  clarisve  potentius  armis, 
Quam  lingua,  Latium,  si  non  ojjenderet  unum- 
quemque  poetarum  lima  lahor  et  iiiora.  Vos,  0 
Pompilius  sanguis,  carmen  repreheiidite,  quel  non 
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jours  de  travail  et  par  de  nombreuses  ratures, 
auquel  dix  corrections  n'ont  point  donné  le  poli 
de  l'ongle. 

Parce  que  Démocritus  croit  que  le  génie  est 
plus  riche  que  l'art,  et  qu'il  exclut  les  poëtes  de 
bon  sens  de  l'Hélicon,  une  bonne  partie  d'entre 
eux  ne  se  fait  plus  ni  les  ongles,  ni  la  barbe, 
cherche  les  lieux  retirés  et  ne  va  plus  au  bain.  On 
acquiert,  en  effet,  le  glorieux  nom  de  poëte,  en 
ne  confiant  jamais  au  barbier  Licinus  une  tête  que 
ne  guériraient  pas  trois  Anticyres.  Oh!  que  je 
suis  maladroit  de  purger  ma  bile  au  printemps  ! 
Personne  ne  ferait  de  meilleurs  vers  ;  mais  je  n'y 
tiens  pas.  Je  remplis  la  fonction  de  la  pierre  à 
aiguiser  qui  rend  le  fer  coupant,  sans  couper  elle- 
même.  Sans  écrire  rien  moi-même,  j'enseignerai  la 
tâche  et  le  devoir,  je  dirai  d'où  le  poëte  tire  ses 
richesses,  ce  qui  le  nourrit  et  le  forme,  ce  qui 
convient  ou  non,  où  est  la  vérité,  où  est  l'erreur. 


Mtilta  dies  et  mulla  l'.tura  coercuit,  atque 
Praseclum  decles  non  castigavit  ai  unguent. 
Jngenium  misera  quia  foriunatius  arte 
Crédit,  et  excluait  sanos  Helicone  poetas 
Démocritus,   boiia  pars  non  ungues  ponere  curât, 
Non  barhain;  sécréta  pet't  loca,  baliiea  vitat, 
Nanciscetur  enim  pretium  nomenquc  pocta, 
Si  tribus  Anticyris  caput  insanauile  nunquam 
Tonsori  Licino  coiiimiserit.  O  ego  Levas, 
Qui  purgor  bilem  sub  verni  temporis  noram! 
Non  alius  faceret  meliora  poemaia  :  veruin 
Nil  tanti  est.  Ergo  fungar  vice  colis,  acututr 
Reddere  qua  ferruin  valet,  exsors  ipsa  secandi. 
Munus  et  ûfficium,  nil  scribens  ipse,  docebo  : 
Undc  parentur  opes;  quid  alat  formetque  poelam ; 
Quid  deceat,  qui.i  non;  quo  vlrtus,^uo  ferat  error 
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Bien  penser,  voilà  le  principe  et  la  source  de 
l'art  d'écrire.  Les  livres  Socratiques  pourront  te 
l'enseigner;  et,  cela  fait,  les  mots  viendront  d'eux- 
mêmes.  Celui  qui  a  appris  ce  qu'on  doit  à  sa 
patrie,  à  ses  amis,  de  quelle  façon  il  faut  aimer 
son  père,  son  frère,  son  hôte,  quel  est  le  devoir 
d'un  sénateur,  Toffice  d'un  juge,  le  rôle  d'un  chef 
dans  la  guerre,  celui-là  donnera  à  chaque  person- 
nage le  caractère  qui  lui  convient.  Je  recommande- 
rai aussi  d'étudier  le  modèle  de  la  vie  et  des  mœurs 
en  observateur  habile  et  d'en  donner  de  vivantes 
images.  Remarquable  par  endroits  et  observant 
bien  les  mœurs,  une  pièce,  sans  grâce,  sans  force 
et  sans  art,  réjouit  le  public  et  le  retient  mieux 
que  des  vers  vides  de  pensées,  et  de  sonores 
bagatelles. 

La  Muse  donna  aux  Graecs  le  génie,  la  magni- 
ficence du  langage,  aux  Grœcs  avides  uniqnement 
de  gloire.  Les  enfants  Romains  apprennent  par  de 


Scribendi  recte  sapere  est  et  principîum  et  fons, 
Rem  tibl  Socratica  poterunt  ostenJere  chartat ^ 
Verhaque  provisam  rem  non  invita  sequeniar. 
Qui  àidicit  patriie  quid  deheai,  et  quid  amicis ; 
Quo  sH  aiiiore  païens,  qtio  frater  amandus,  et  hospes; 
Quod  sit  conscripii,  quod  jiidicis  officiiim;  qute 
Partes  in  hélium  wissi  ducis  ;  ille  profccto 
ReJdere  personte  scit  convenientia  cirque. 
Respicere  exemplar  viite  mcrumque  juhebo 
Doctum  imitaiorem,  et  vivas  hitic  ducere  voces. 
Interdum  speciosa  Iccis,  viorataque  recte 
Fabula,  nuilius  venerls,  sine  pondère  et  arte, 
Vuldius  obleclat  populum,  mel'iusque  moratur, 
Qiiam  versus  hiopes  rerum,  nugaque  canora. 
Gra'is  ingemum,  Graiis  dédit  ore  rotundo 
Musa  Icqu'i,  prater  laudem,  nuilius  avaris. 
Romani  pueri  longis  rationibus  assem 
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longs  calculs  à  diviser  un  as  en  cent  parties  :  — 
Que  le  fils  d'Albinus  dise  ce  qui  reste,  si  de  cinq 
onces  on  en  retranche  une.  —  Tu  pourrcis  ré- 
pondre :  —  Le  tiers.  —  Très-bien!  tu  sauras 
défendre  ton  patrimoine.  Ajoute  une  once,  qu'as- 
tu  ?  —  Six  onces.  —  Quand  cette  rouille  et  ce 
souci  du  gain  ont  pénétré  les  esprits,  nous  espé- 
rons encore  qu'ils  feront  des  vers  dignes  d'être 
parfumés  d'huile  de  cèdre  et  conservés  dans  le 
cyprès  léger  ! 

Les  poètes  veulent  instruire  ou  plaire,  ou,  tout 
ensemble,  dire  des  choses  agréables  et  qui  servent 
à  la  vie.  Quelque  précepte  que  tu  donnes,  sois 
bref,  afin  que  les  esprits  dociles  entendent  promp- 
tement  tes  paroles  et  les  retiennent  fidèlement. 
Tout  ce  qui  est  superflu  est  rejeté  de  l'esprit  trop 
plein.  Que  les  fictions  qui  causent  notre  plaisir 
soient  vraisemblables;  qu'une  pièce  ne  demande 
pas  qu'on  croie  tout  ce  qu'elle  veut  ;  qu'elle  ne 
retire  pas  un  enfant  vivant  du  ventre  d'une  Lamia 


Discunt  in  partes  centum  diducere.  Dicat 
Filius  Albinij  si  de  quincunce  remota  est 
Uncia,  quîd  superat  ?  Paieras  d'ixlsse.  Triens.  Eu  l 
Rem  poteris  servare  tuant.  Redit  uncia,  quid  fit  ? 
Semis.  Au,  hac  animas  ariigo  et  cura  peculi 
Cum  scmel  imbtierit,  speramus  carmina  fingi 
Passe  linenda  cedro,  et  lavi  servanda  cupresso  ? 
/  Aut  pradesst  volunt,  aut  deïectare  poeta, 
Aut  simul  et  jacunda  et  idanca  dicere  vif.-e. 
Quidqu'.d  pneciples,  esta  brevis,  ut  cito  dicta 
Percipiant  an'iml  dociles,  tetieantque  fidèles, 
Omne  supervacuum  pleno  de  pectore  manat. 
Ficla  voliiptatis  causa  sint  praxima  vers  : 
Nec,  quodcumque  volet,  poscat  sibifabula  credl, 
Neu  pransa  Lamia  vivum  puerum  exlrahat  alvc. 
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repue.  Les  centuries  de  vieillards  repoussent  ce 
qui  est  sans  fruit,  et  les  Rhamnètes  hautaii  s 
passent  outre  devant  les  poëmes  sérieux.  Il  enlève 
tous  les  suffrages  celui  qui  mêle  l'utileà  l'agréate, 
qui  charme  et  qui  instruit  le  lecteur.  Un  tel  livie 
enrichit  les  Sosies,  et  passe  la  mer,  et  prolonge 
longtemps  la  célébrité  de  l'écrivain.  Il  y  a  cepen- 
dant certains  défauts  qu'il  faut  pardonner.  La 
corde  ne  rend  pas  toujours  le  son  voulu  par  l'es- 
prit et  par  la  main  ;  elle  donne  une  note  aiguë  à 
qui  lui  demande  une  note  grave;  et  l'arc  ne  frappe 
pas  toujours  ce  qu'il  menace.  Quand  il  se  rencontre 
beaucoup  de  choses  brillantes  dans  un  poëme,  je 
ne  m'oîîense  pas  de  quelques  taches  que  l'incurie 
a  laissé  échapper  ou  dont  la  nature  humaine  ne 
s'est  pas  assez  défiée.  Qu'en  conclure?  De  même 
qu'un  copiste,  bien  qu'averti,  commet  toujours  la 
même  faute,  qu'un  citharœde  est  risible  quand  il 
se  trompe  toujours  de  corde,  de  même  le  poète 


Centurlte  scniorum  agitant  expertia  frugis, 

Celsi  prtetereunt  austera  poetnata  Rbamnes  : 

Omne  tuîit  punctum,  qui  m'iscnit  utile  dulci, 

l.ectorem  dclectanâo ,  paritcigue  monendo. 

Hic  meret  ara  liber  Sosiis;  hic  et  mare  transit, 

Ft  longiim  nota  scriptori  prorogai  avum. 

Sunt  delicla  tamen,  qu'bus  iguovisse  vcUinus  : 

Nam  itcque  chorda  sonum  reddit,  quem  vult  matius  et  meus, 

Poscentique  gravent  persape  reviilt'il  autiim ; 

Nec  seniper  feriet  qiioâcumqtie  minahitur  arciis. 

Vertiin  tibi  plura  tiitenl  in  carminé,  non  ego  paucs 

Offeniar  maculis,  quas  aut  incnria  fudii, 

AtU  humana  parum  cavit  natiira.  Quid  ergo  est  ? 

Ut  scriplor  si  pcccat  idem  llbrarius  usqtie, 

Quamvis  est  moniius,  venia  caret;  ut  citharcediis 

Ridetur,  chorda  qui  scmper  oberrat  eadem  ; 
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souvent  faillible  est  pour  moi  comme  ceChœrîlus 
que  je  m'étonne  en  riant  de  trouver  bon  deux  ou 
trois  fois,  tandis  que  je  m'indigne  quand  l'excel- 
lent Homérus  s'endort.  Mais  il  est  permis^  dans 
un  long  ouvrage,  de  céder  au  sommeil. 

Il  en  est  de  la  poésie  comme  de  la  peinture. 
Un  tableau,  vu  de  près,  te  saisira  davantage;  et 
cet  autre,  si  tu  t'en  éloignes.  L'un  aime  le  demi- 
jour,  l'autre  veut  être  regardé  en  pleine  lumière 
et  ne  craint  pas  l'œil  perçant  du  juge;  l'un  a  plu 
une  fois,  l'autre  plaira  dix  fois  de  suite. 

Aîné  des  jeunes  Pisons,  quoique  formé  au  bien 
par  la  voix  paternelle,  et  sage  par  toi-même,  sou- 
viens-toi de  ce  que  je  vais  te  dire  :  En  certaines 
choses  on  peut  admettre  le  médiocre  et  le  suppor- 
table. Un  jurisconsulte  et  un  avocat  ordinaires 
sont  fort  loin  de  l'éloquence  de  Messala  et  n'en 
savent  pas  autant  qu'Aulus  Cascellius;  et,  cepen- 
dant, ils  ont  leur  prix;  mais  ni  les  hommes,  ni 


Sic  m'ihi,  qui  mullum  cessât,  fit  ChœrUiis  ille, 
Quem  bis  tcrque  bonum  cum  risu  miror ;  et  idem 
Judignor,  quandoque  bonus  dormitat  Hoiiierus. 
Veruin  operi  longo  [as  est  obrepere  somnum. 
Ut  pictura,  poesis  :  erît  qua,  si  propius  stes, 
Te  capiat  magis  ;  et  quesdam,  si  longius  ahstes. 
Hac  ainat  obscur um;  volet  hac  sub  luce  videri, 
Judicis  argutum  qua  non  formidat  acumen. 
Hac  placuil  setnel;  hcec  àecies  repetita  placebit. 
O  major  juvenum,  quamvis  et  voce  paterna 
Fingeris  ai  rectum,  et  pcr  te  sap'is,  hoc  tibi  diclum 
Toile  memor  :  certis  médium  et  tolerabile  rébus 
Recte  concedi.   ConsuUus  juris  et  actor 
Causarum  niediocris,  ahest  virtute  diserti 
Messala,  nec  scit  quantum  Cascellius  Auhu; 
Sed  tauun  in  preiio  est,  Mediocribus  esse  poetis 
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les  Dieux,  ni  les  piliers  des  libraires  ne  poc- 
m^ttent  la  médiocrité  aux  poètes.  De  même  que, 
dans  l3S  repas  agréables,  une  symphonie  discor- 
dante, un  parfum  grossier  et  du  pavot  avec  du 
miel  Sarde,  déplaisent,  parce  que  le  repas  pouvait 
se  passer  de  ces  choses;  de  même  un  poëme  né 
et  inventé  pour  charmer  les  esprits  tombe  au  plus 
bas,  s'il  descend  quelque  peu  du  faîte.  Celui  qui 
ignore  les  jeux  du  Champ-de-Mars  s'en  abstient  ; 
celai  qui  est  inhabile  à  la  balle  ou  au  disque  reste 
en  repos,  afin  que  les  épaisses  rangées  de  specta- 
teurs ne  rient  point  aux  éclats  ;  mais  celui  qui  n'en- 
tend rien  aux  vers  ose  en  faire.  Pourquoi  non?  on 
est  libre  et  noble,  on  aie  revenu  d'un  chevalier,  on 
est  exempt  de  tout  blâme.  Pour  toi,  tu  ne  diras, 
ni  nî  feras  ri.-n  malgré  Minerva.  Tel  est  t,>n  sen- 
timent, et  tel  est  ton  dessein.  Si,  cependant,  tu 
éciivais    un    jour    quelque    chose,    soumets   ton 


Non  homlnes,  non  Di,  uoti  concessere  coluinme. 

Ut  gralas  viter  ntensas  symphonia  discors. 

Et  crassum  unguenium,  et  Sardo  cum  melle  papaver 

Oifcndunt,  polerat  diici  quia  cœua  sine  istis; 

Sic  auimis  natum  inventumque  poema  fuvandis, 

Si  paulum  summo  decessii,  vergit  ad  imum. 

Ludere  qui  nescii,  campestribus  ahslinet  armis ; 

Inioctus'que  pil^e,  discive,  Irochtve  quiescit. 

Ne  spissa  risum  toll.ml  impune  corome  : 

Qui  nescit,  versus  tamen  aulet  fingere.  Otiidui  ? 

Liber  et  ingenuus,  prasertin  census  equestrem 

Summam  nummorum,  vitioque  rer.wtus  ab  omni. 

Tu  nihil  invita  dices  faciesve  Minerva  : 

U  iihi  judlcium  est,  ta  mens.  Si  quid  tamen  oliiK 

Scripseris,  in  Maci  descendat  judicis  aures, 
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père,  aux  miennes,  et  qu'il  reste  enfermé  neuf 
ans.  Il  te  sera  permis  d'effacer  sur  le  parchemin 
conservé  chez  toi  et  que  tu  n'auras  point  publié  ; 
mais  la  parole  lâchée  ne  revient  pas. 

Le  divin  Orphe  s,  interprète  des  Dieux,  dé- 
tourna du  meurtre  et  d'une  immonde  nourri- 
ture les  hommes  qui  hantaient  les  bois,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  avoir  adouci  les  tigres  et 
les  lions  féroces.  On  dit  de  même  qu'Amphion, 
fondateur  de  la  citadelle  Thébaine,  remuait  les 
pierres  au  son  de  la  lyre,  et,  par  sa  prière  har- 
monieuse, les  menait  où  il  voulait.  Ce  fut  l'an- 
tique sagesse  de  distinguer  les  intérêts  publics 
des  intérêts  privés,  les  choses  sacrées  des  choses 
profanes,  d'interdire  l'accouplement  brutal,  d'éta- 
blir les  droits  du  mariage,  de  fortifier  les  villes, 
de  graver  les  lois  sur  le  bois.  C'est  ainsi  que 
l'honneur  et  la  gloire  furent  acquis  aux  divins 
poètes  et  à  leurs  poëmes.  Après  eux,  l'illustre 
Homérus   et  Tyrtseus  animèrent  les  mâles  esprits 


Et  patris,  et  nostras,  noniimqtte  prematur  in  atmum, 
Memhranis  intus  positis,  delcre  licehit, 
Quod  lion  eJtderis  :  nescit  vox  missa  revertl. 
Silveslres  hommes  sacer,  iuterpresquc  Dcorum, 
Cadibus  et  victu  fœdo  deterruit  Orpheus, 
Dictits  oh  hoc  îenire  tigres  rahidosque  Icônes  s 
Diclus  et  Amphion,  Thehana  condilor  arcis, 
Saxa  niovere  sono  lestudinis,  et  prece  Manda 
Duccre  qito  vellct.  Fuit  hcec  sapientia  quondam, 
Puhlica  privatts  sccernere,  sacra  profanis ; 
Conciihitu  prohihere  vago,  darc  jura  viarilts, 
Oppida  moliri,  leges  incidere  ligno: 
Sic  honor  et  nomen  divinis  vatihus  aique 
Carmin'ibus  vcnit.  Post  hos  insi^n'is  Homerus, 
Tyrtteusque  mares  animas  in  Martia  billa 
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aux  guerres  martiales.  Les  oracles  furent  rendus 
en  vers,  et  le  dioit  chemin  de  la  vie  fut  enseigné, 
et  la  faveur  des  rois  fut  sollicitée  par  les  modes 
Piériens.  On  trouva  le  jeu  du  théâtre  et  le  délas- 
sement des  longs  travaux.  N'aie  donc  point 
honte  de  la  Muse  habile  sur  la  lyre  et  du  chanteur 
Apollo. 

On  a  recherché  si  un  poëme  digne  de  louange 
était  dii  à  la  nature  ou  à  l'art.  Pour  moi,  je  ne 
vois  point  ce  que  peut  l'étude  sans  une  riche 
veine,  ou,  d'autre  part,  un  génie  inculte.  L'un  et 
l'autre  doivent  s'entr'aîder  et  conspirer  de  con- 
cert. Celui  qui  tente  d'atteindre  dans  sa  course  la 
borne  désirée  a  beaucoup  fait  et  enduré ,  étant 
enfant  ;  il  a  sué  et  grelotté  ;  il  s'est  abstenu  de 
Vénus  et  du  vin.  Le  joueur  de  flûte  qui  dispute 
le  prix  Pythique  a  d'abord  étudié  et  craint  sous 
un  maître.  Il  ne  sufSt  pas  de  dire  :  —  Je  fais  des 
poëmes  admirables.  Qui  reste  le  dernier  ait  la 
gale!   J'aurais   honte   d'être   laissé  en   arrière  et 


Verslhus  exacuit.  Dictée  per  carmina  sortes, 
El  vita  monstrata  via  est,  et  gratta  regtim 
Pieriis  tentata  ntodis,  ludtisque  repertiis. 
Et  longorum  operuin  finis  :  71e  forte  pidori 
Sit  tihi  Musa  lyra  sollers  et  canior  Apollo. 
Natura  fieret  laiidabik  carmen,  an  arte, 
Quasitum  est.  Ego  nec  studium  sine  divite  vena, 
Nec  rude  quid  prosit  video  ingeuium  :  alterius  sic 
Altéra  posât  opem  res,  et  conjurât  amice. 
Qui  stiidet  optalam  cursu  contiugere  metam, 
Multa  tulit  fecitque  puer,  sudnvit  et  alsit, 
Abstinuit  Venere  et  vitio  :  qui  Pythia  cantat 
Tihicen,  didicil  prius,  exiiniuitque  magistrum. 
Nunc  salis  est  dixisse  :  Ego  mira  poemata  pango  : 
Occupel  extremum  scahies  ;  mihi  turpe  rehnqut  est, 

I-  33 
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d'avouer  que  Je  ne  sais  pas  ce  que  je  n'ai  point 
appris. 

Comme  le  crieur  qui  rassemble  la  foule  pour 
qu'elle  achète  les  marchandises ,  de  même  un 
poëte,  riche  en  terres  et  en  argent  placé  à  usure, 
attire  les  flatteurs  par  le  désir  du  gain;  mais  s'il 
peut  donner  d'excellents  repas,  cautionner  le  pauvre 
sans  crédit,  l'arracher  aux  embarras  des  noirs 
procès,  je  serais  étonné  que  cet  heureux  piit  dis- 
tinguer un  faux  ami  d'un  ami  véritable.  Pour  toi, 
si  tu  donnes  ou  si  tu  veux  donner  quelque  chose 
à  quelqu'un,  ne  le  mets  pas  plein  de  Joie  devant 
les  vers  que  tu  as  faits.  Il  criera  en  effet  :  — 
Beau  !  Bien  !  Parfait  !  —  11  pâlira  à  chaque  vers, 
des  larmes  couleront  de  ses  yeux  complaisants,  il 
sautera,  il  trépignera.  De  même,  ceux  qui  sont 
gagés  pour  pleurer  aux  funérailles  disent  et  font 
beaucoup  plus  que  ceux  qui  gémissent  réellement; 
de  même  un  railleur  semble  plus  ému  qu'un  appro- 


Ei  quoi  non  dUUcî,  sane  nescire  fatert. 
Ul  praco,  ad  merces  turham  qui  cogit  emendas, 
Asseniatores  juhet  ad  lucrum  ire  poeia 
Dives  agris,  dives  posiiis  in  fœnore  nummls. 
Si  vero  est,  nnctum  qui  recte  ponere  possit, 
El  sponderc  levl  pro  paupere,  et  eripere  atris 
Litihus  implicitum,  mirabor,  si  sc'iet  inter- 
noscere  mendacem  verumque  beatus  amicum. 
Tu,  sen  donarls,  seu  quid  donare  voles  eut, 
NoJiio  ad  versus  tihi  fados  ducere  p'enum 
Lalitia;  damahlt  eniin  :  Pulhre!  bene !  recle! 
Pallescel  super  his ;  etiatn  stiïlabit  amicis 
Ex  oculis  rorem;  sal'tet,  iundel pede  terram. 
Ut  qui  condnctl  plorani  in  funere,  d'icunt 
Et  faciunt  prope  plura  dolentibus  ex  animo,  sic 
Derisor  vero  plus  laudatore  movetur. 
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bateur.  On  dit  que  les  rois  contraignent  de  boire 
outre  mesure  et  torturent  par  le  vin  celui  qu'ils 
veulent  bien  pénétrer,  afin  de  connaître  le  plus 
digne  de  leur  amitié.  Si  tu  composes  des  vers,  ne 
te  laisse  jamais  tromper  par  des  opinions  revêtues 
d'une  peau  de  renard. 

Si  tu  récitais  quelque  chose  à  Quintilius  :  — 
Corrige,  je  te  prie,  ceci,  disait-il,  et  ceci.  —  Si 
tu  niais  pouvoir  mieux  faire,  disant  avoir  essayé 
en  vain  deux  ou  trois  fois,  il  ordonnait  d'effacer 
et  de  remettre  sur  l'enclume  les  vers  mal  tournés. 
Si  tu  aimais  mieux  défendre  une  faute  que  la  cor- 
riger, il  n'ajoutait  pas  un  mot  et  ne  prenait  point 
une  peine  inutile,  te  laissant  t'adorer  seul,  sans 
rival,  toi  et  tes  vers. 

Un  homme  sage  et  prudent  blâmera  les  vers 
lâches,  condamnera  les  durs,  marquera  d'une  noire 
rature  les  endroits  sans  élégance,  retranchera  les 
ornements  ambitieux,  contraindra  de  donner  de  la 
clarté  aux  choses  obscures,  critiquera  une  parole 


Reges  dicuntur  muUîs  urgere  cululUs 

Et  torquere  mero,  qiiem  perspexisse  lahorenl, 

An  sit  amicttia  dignus.  Si  carm'wa  coudes, 

Nunqiiam  te  /allant  animi  sub  vulpe  ïqtcntes. 

Qu'mtilio  si  quid  recitares  :  Corrige,  sodés. 

Hoc,  aiehat,  et  hoc.  Melius  te  passe  negares, 

Bis  terqtie  expertum  frustra,  delere  julebat. 

Et  maie  tornalos  incudi  reddere  versus. 

Si  defendere  delictum  quant  vertere  malles, 

Nulluvi  ultra  verhum,  aut  operam  sumchat  inaucvi, 

Quin  sine  rivali  tcque  et  tua  soins  amares, 

Vir  bonus  et  prulens  versus  reprehcndet  inertes, 

Culpabil  duros,  incomplis  allhiet  alrum 

Transverso  calamo  signum;  ambitiosa  rccidel 

Ornainenta  ;  parum  claris  îucem  dare  cogei; 
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ambiguë,  indiquera  ce  qui  doit  être  changé.  Il 
sera  un  Arisîarchus;  il  ne  dira  pas  :  —  Pourquoi 
otfenserai-je  un  ami  pour  des  bagatelles?  —  Ces 
bagatelles-là  mènent  au  malheur  sérieux  d'être 
fort  mal  reçu  et  tourné  en  dérision. 

Comme  on  fuit  celui  qui  est  attaqué  de  la  gale 
ou  de  l'épilepsie,  ou  d'une  fureur  fanatique,  ou  de 
la  colère  de  Diana,  de  même  les  sages  fuient  et 
redoutent  de  toucher  le  poëte  insensé.  Les  enfants 
seuls  courent  et  le  poursuivent  sans  précaution. 
Si  celui-ci,  pendant  qu'il  erre  et  pousse  ses  vers 
au  ciel,  tombe  comme  un  preneur  de  merles  dans 
un  puits  ou  dans  une  fosse  et  jette  de  longs  cris  : 
—  Secourez-moi,  citoyens  !  —  Personne  ne  s'in- 
quiétera de  l'en  tirer;  mais  si  quelqu'un  veut  lui 
venir  en  aide  et  lui  Jeter  une  corde  :  —  Sais-tu, 
dirai-je,  s'il  ne  s'est  pas  précipité  volontairement 
et  s'il  veut  qu'on  le  sauve?  Et  je  raconterai  la 
mort  du  poëte   Siculien,  d'Empédoclès    qui,  dési- 


Arguet  amhigue  dictunt,  mutanda  notahit  : 
F'iet  Aristarchus ;  nec  dieet  :  Cur  ego  amicum 
Offeiidam  in  nugis  ?  Ha  nugce  séria  ducent 
In  mala  derisum  semel,  exceptumque  sinistre. 
Ut  mala  quem  scahies,  aut  morbus  regius  urget, 
Aut  faitaticHs  error,  et  iracunda  Diana, 
Vesanum  teligisse  timent  fugiuntque  poetam, 
Qui  sapiunt;  agitant  pueri,  incautique  sequuntiir. 
Hic,  dum  suhlimis  versus  ructatur,  et  errât. 
Si  vcluti  merulis  intentus  decidit  auceps 
Jn  puteum  foveamve  ;  licel,  Succutrite,  longuin 
Lilamet,  io,  cives!  non  sit,  qui  toUere  curet. 
Si  curet  quis  opem  ferre,  et  demittere  funem. 
Qui  sels,  an  prudens  hue  se  dejecerit,  alque 
Servari  nolil  ?  dicam  ;  Siculigue  poêla 
Narraho  inieritum  :  Deus  inwtorlalis  haberi 
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rant  être  pris  pour  un  Dieu  immortel,  sauta  de 
sang-froid  dans  l'Etna  enflammé.  Que  les  poètes 
aient  le  droit  dz  périr  à  leur  gré.  C'est  tuer  un 
homme  que  de  le  sauver  malgré  lui.  Il  n'a  point 
tenté  une  seule  fois  de  mourir,  et,  s'il  en  revient, 
il  ne  voudra  pas  n'être  qu'un  homme  et  renoncer 
à  l'amour  d'une  mort  célèbre.  On  ne  voit  pas 
clairement  pourquoi  il  fait  des  vers.  A-t-il  souillé 
les  cendres  de  son  père ,  ou  a-t-il  commis  un 
inceste  dans  un  lieu  frappé  par  la  foudre  ?  Certes, 
il  est  furieux  ;  et,  comme  un  ours  qui  a  rompu 
de  force  les  barreaux  de  sa  cage,  ce  lecteur  féroce 
met  en  fuite  le  savant  et  l'ignorant.  Celui  qu'il 
saisit,  il  le  tient,  et  il  le  tue  en  lisant.  C'est  la 
sangsue  qui  ne  lâche  la  peau  que  pleine  de  sang. 


Dum  cupît  Empedocles,  ardentem  frigidus  ^■Etnant 
InsHuit,  Sit  jus  Uceaique  perire  poelis. 
Invitum  qui  serval,  idem  faclt  occtdenti. 
Nec  semel  hoc  fecit;  nec,  si  rétractas  erit,  jam 
Fiet  homo  et  ponet  famosa  moriis  amorem. 
Nec  satis  apparet  cur  versus  factitet  ;  utrttm 
Minxerit  in  patrios  cineres,  an  triste  hidental 
Mover'it  incestus.  Certe  furit,  ac,  vehit  ursus 
Objectas  cavea  valuit  si  frungere  clathros, 
ludoctum  doctumqtie  fugat  rccttator  acerhus  : 
Ouem  vcro  arripnit,  te^tet,  occiJitque  legnido. 
Non  missura  cutem,  nisî  plena  cruoris,  hirudo. 
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